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teifTRs Un Amauùr, des feux <ejn\fice ^ pàur U 
SpeSojcle^ 6» un JtUm homme curieux de s* en infinùre. 



Signiîis irritant aiÀiios âfeniflâ per au«ea > 
Quim qiuË funt oculis fubjeâa fidelibus , & quit 
Ipfe fiU ttadit ^>eâatOr. 
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A PJRIS , RVE DAUPHINE , 

Chez L. Celiot, & Jômbert fils jeine; 
libraires^ Imp. la féconde porte • CQchero à 
droite par le Pont-Neuf, 

Au. FOND DE lA COUR. 

1780. 
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LETTRE 



i^v Jeune Comte Je L . . .à M* G , . ♦ 
' ji^çtatéur di la PyroihecnUy l4fu4U 4 

dçnnépm au Mémoire d'Ofrès, 



N/^ 







Lf^ boaii feu d'Aitîiks que teusavœ eu 
là conqpjatfance de compo^r & d'caDécucer 
«es ^uf s dèmîerspour ia âbç^de mon pe^e , 
a été il applaudi de la bonire Compi^nîe 
^psi étmt réunie au Château , tant pour la 
{Mféi^iofi avec laquelle vdui Vzv&L^ùit 
louer ^ que pour la variété des diffêrentesf 
fisses , toutes plus belles ks ufis que le$ 
autres qui le oompc^roient, que vous m^a- 
ifei donné Teavie de in^'amufisr cpffii|id 
vous 5. d'uo exercice aufli hQmiéte. 

Mon père à qui ;'ai hk part de 09. ré-r- 
6>lxitioa, & qui) vous le faveoi, m néglige 
nen pour bou9 procurer dam nacre cam^ 
pagsfi^ ainfi qu'à fes aosvoîâos, toute» 



^1^ ds sfsûsffeJnens' , a beauccxip a|K 
prouvé mon goût pour les Artifices. 

Permettiîi-ifiôi aonc^ Môn^ur.d avoir- 
recotirs à vous pour m'inftruire dans un 
art qpe je ^jdefire fi fort de qonnoîtrç^ 
D^siilleurs le mariage de m» fceur aimée ^ 
qui èfV déddé pour le printériis prochain,' 
liVec M. -lô Marquis de . . . Golonei/au 
Régiment de . • . Dragons , &: pour lequel 
je ferois bien charmé d être en état , avec 
votre fecours , de pouvoir donner un im- 
promptu brillant , me fait efpérer que vom 
ne vQus refuferez pas , Ibrfque nous feron» 
de retour à la Ville pour y paffer Thiver, à ; 
me donner des leçons qui me conduiront 
certainement au but que je me propofô^ 
ï ai tout lieu - de Tatîendre^ de vous , par 
Cattaçheraent que vous avei toujours njiar^ 
qùé pour notre màifon^ . ^ > 

; Je n'ai cependant pas affe^sâil amour pro-» 
pire. & de vanité pour me flatter de reuffir 
du premier coup ; & je m'attends à avoir 
quelques épreuves à feire, avant de pou- 
voir bien exécuter une fufée ; mais avec de 
lapaûeoce & delabonne voloiité, j'efpere y^ ' 
parvenir.. Ainfi, vous trouverez en mpi un 
dîfciple trèsrdocile , & emp^effé à fuivre 
tout ce que vous lui prefçrirez. Vous mé 
permettrez, feulement de vous faire des^ 
queitioQs , locfque la moindre chofe^ ni V*. 
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tétera; & perTuadé que vous acçédez:dès 
à-piréfent à ma demande, jai Thonneur 
tf être avec une rçconnoiffançe anticipée ^ 
mais plus vive & plus durable que vos 
feux a Artifice , 



Monsieur, 



^ T 



Vit Çhiitaudf .Z~.. 

U 6 Imlln 1774. 
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Votre très. « aSeftiônni 
Serviteur t 

Le Comte Dflr.f;.} 
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De r Amateur à la htm psieédenie^ 



M 



ONSIEVR» 



Je fiiîs^on ne peut plus, fenfible aux 

politefles que vous meiémoi^nez par l'hon- 

fksm d& yotçç Içtçre., au fujet du bouquet 

d*Artifice q\ift > ù pris la liberté c|W<îi^ ^ 

M# le Ma^»> »ais je ne m^attendois pas 

que vous exigeriez de moi une chofe à la* 

quelle je fuis ii peu propre ; car ce n!efl pas 

une petite affiùre que de m'ériger en maître 

dans un art que je pofTede fî peu. D ailleurs 

mon état ne me permet pas de me livrer 

toujours à cette forte d'amufement , dont 

je ne m'occupe , ainfi eue vous ne Tignorez 

pas , Moniteur , que oans mes momens de 

loifir. 

Cependant je fuis trop attaché à votre 
refpeaable famille , par leftime dont elle 
veut bien m'honorèr, pour avoir rien à 
vous refufer;& je n aurai pas de plus grand 
plaiiir que celui de pa0êr 1 hiver avec vous^ 
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l4i jolie f^lQ 4& Comédie (|ue yqw ^vti^ 
4sm yQfi^ Tefr«A ^ ^^ vous fm fouv«ni 
i jorn de petites pièces «n(r« vqi^ « don; 
f ^ ^uel(|U^pi$ été fpeâ^teur i^ eil bien prch 
pre â Tpu» ^jiirmii: ei¥;ore d^ votre nMo» 
lum i €Wf jm Q.'fft plms »mur?wt de piui 

âiUteiir (pie de doo^er api;^ un« Comédiei 
k (petelii d'iMi pet» ^u d'Amiice, (ur* 

Jç, no vQx^ ei)y>7etieodr<ii psis par rég^e d« 
gégtto^ie ,pa£ce (]p«^ vowsi;^ êiiespa^epcioct 
^e?; verfé ^lo^ cec^f idmwy^ (f^ç^mM 

même vous la poflederiez , Je n'entr^ieo* 

di^iji ^^4st Y ws pttrler géf^trij^uem^nt , 
Ait « tout aiprè$ certains. Auteurs qui oo^ 
traité de U FyrothecgoÂe avec, tant; de Uiit 
iBierc»».çpn«toe fvepa^^ exeflAple ^t]^ 
y a e^^çellé^ ^ datis. louvra^ moderoe 
4D.(I/ijei^ çoxnm^ up, ho» j||(tf<^ » «Se k ^ul 

que )aie jamais fulVi ^'^v, J^ul^kpeuda 
connoiflance que j*ai des Artifices. LorTque 
vous en aurez vous - même acquis , vous 
pourrez le confulter, & ypn&y reçpQiis^trez 
d'autant plus aifément les principes que je 
vous donnerai , que je me propofe de vous 
les développer par écrit, article par article « 
& d'y joindre les queftions que vous me 
feres, quand nQus^tfavailJ^QOg a&iQblev 
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Je me bornerai feulement à vous ^e 
opérer d'après hi pratique que j ai des feiir 
d*Artifice ; pratique garantie par des épreu- 
ves certaines & fans nomBre; & que nous 
répéterons enfemble par des pièces de votre 
façon 9 afin que vous puiffîez exéeuter/èul 
la fête que vous vous propofez de donner 
pour le mariage de Maaemoiielle votfe 
fœur. Et comme )e vous connoîs beau- 
coup de patience & d*adreffe , je ne doute 
as que vous ne foyez fous peu de tems,en 
tat de faire à M. votre père une furprife 
auffî agréable qu'inattendue , en lui donnant 
lin petit feu d'Artifice^ forti de vos mains 
feules. 

S'il m'eft poffihle , j*atirai Thonneur de 
vous aller voif , &: de pafTer quelques jours 
aVec vous. En attendant que ]'aîft cet avan« 
tage, faites agréer , je vous prie, mon ref- 
peâueux attachement à toute votre famille,^ 
& foyez perfuadé que perfonne neiï plus 
iîncérement que moi ^ 



Monsieur, 



. . . •„ ^ Votre très-humWe& ohéifr 
ji.... 12 JmUfrt774^ fant 5erviicur r<î' 



POST-SCRIPTUM 

SERViâNT DE PRÉFACE. 

r>^ ^ ; ; ^ ■ ■ \ , 

\^ o M M i; le .TV^'V^' dès Feux d'Artifices 
de Freficrxit^ pas à la portée de tout le 
inonde , puifqu'il, n^ écrit , ainit qu^l le dit 
page 97 , #< que pour quelques Gens de 
^ Lettres , curieux de cet art , en qui il 
H fuppofe plus de connoiiTances qu aux 
H amples ouvriers fans étude ^ ; j'ai imaginé 
dé réaiger le Mémoire fuivant par Dialo^ 
|t^^^^ danslefquels j ai évité toutes démonf- 
trations géométriques^ afin de me mettre à 
la portée du jeune homme pour lequel je 
Taifait, . . 

Ce Mémoire n'auroit jamais paru , fi une 
Brochure inr%^. intitulée ÏArt de compofer, 
& faire les fujées volantes & non valantes^ 
qui m'eft par hafard tombée depuis jpeuen-». 
tre les mains, quoique plubliée en 177 i y 
contenoit aflez de détails & de pratiqué ^ 
pour pouvoir inftruire des Artifices. 
' Nous avons cherché , dit l'Auteur de 
cette Brochure, page 2 , les moyens défini^ 
flifier la manière de faire les principales , 
pièces y €t Us plus curiciifej^ qtd compojent 
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^ POSTSCRIPTUM 

tes feux itArtificeSé Nouf crayons y être 
parvenus, &c^ mais fans Vouloir analyfer 
cet Ouvrage , ni entrer en diicuffion avec 
rAuteur, gu'il me permette feulement de 
lui demander la clef à» ion échelle , afin de 

Sauveur tf ouver les proportions ios moulei 
es fufées volantes , & des baguettes pour 
k^ebiMfger. 

Je Xi» voi& pas fur cette échelle , les pra« 
jportîoes que {«^ dois donner àces moules &; 
(«guette» ) jpuH!{u'eU6 n a de gfradaûont 
^ejîr diviw>ns,qui n^ont aucune 4/ér^* 
minawtn de. pouces ni de lignes. Cependant 
VAutSMK dit| page %thr^i^on 4 ce mouU 
^ Us iaffieMspréparmJuivanslesvropor^ 
tfCMS moquées dans la, nlancke , & quon 
leur donnera fuiva^t P échelle^ il fam, &c. 
Çommeat puûrje doac avec une telle me-* 
fure , faire faire des moules ^ des baguettes 
^d»brockes^ 

Jq trouve i la vérité^ pages 14 & 1 5 ,1a 
l^auteur de» moules relaûvemefit à la déno« 
lOJiiiiution d» certaines âifées volantes , mais 
îe vois en màne teins que la citaticm dé 
eur poids eA: hv(k i & comme cette hau* 
teur ne sie dooAd pas le diamètre extérieur 
6r intérieur de ces fufées; ni celui du trou 
de cçs moules ^ U m'eft impoffible de pou- 
ifoir ^mouler les unes , & de faire exécuter 
If» mx^t quoique j'aie fous les yeux uik 
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SÊkrAirrÙE PRÉFACÉ, xii) 

'An^aai annonce , page z , que (f après fort 
txpojc^ pn Ht trouvera ni tUfficultis ni em* 
barras à foin ce me ton dejtrera , ù inime 
à exécuter dei tnofes neuves ctt ciffenre* 
Mus comment y pârviendi^-jë j pul^ué )e 
finiarrêté dès le ptefiderûas f 

Ken déplaife encore à rAuteur,oà â-^c^ 
il vu que là &u de ta chaffâ d'une (ufée 
volante, fe conuttottique au corps de là 
fuféé ? n k (fit eepôndaftt , page 9, en ce» 
termes î i^H fut quand on viendra à mettre 
le feu à ce ftK ton attelle la ckaffi , ^ui efl 
tefpace kujji att • aejftis ,: & md ddtt être- 
nmpii ^ttne mtfé compôpuon , // ptàffc 
factlement fe comtnamquer mt corpi dt Ù 

Oh iuppofe trop ée OGftinoiâaftces â fAu^ 
teur , pour hiî imputer une &ute de cett^j 
nature, que Vùa veut bien regarder comifie 
faute d'impreffion; mah il ne devoit pas 
la laiflef p^er : eâe n'en induit pas f&oins 
en erreur ceux ^ ne Cônttditf^tpâfi l'effet 
^e doit produire une Mit volâAte , fiour 
letter fa garniture; parce quil Hiic âe ce 
taifonnemént , que m fbfée doit brôkf là 
dernière , & pr«rdi« ieu pair ta teiè : on lé* 
met au coni^aifè i Ù. ^rp , éir M f^ co^nv 
inmhpte ^3 le/>K^f , quâiodia eompoâd^on 

efl ûcttiâtmie , dt âefmâiffline â( paafe de^ 
^or» la çarfiiftin, au mojreii èghthajk ' 
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iciv POST^CRIPTC/M :?}\ 
. Un Art qui fe borne à indîauer. poof 
toutes pièces iîeurées ^ la façon de montei^ 
lune girandole ieulement , &: qui ne donn% 
pas Tes moyens d opérer dans d'dutres ds^ 
les parties , n'efl pas proprement un Ara; 
En effet, on fe contente de dire, même pagq 
$ , après quoiprehe:^ te pot i , aj/imèie^-le 
Jur le haut de la fujle ^ en faifant entrer h 
cartouche dans la partie Ja plus èttoite dû 
potj &c^ & page lOyappligttej adroitement 
Jur le pdt le chapiteau L , qui déborde uà 
peu le pot y &^ui ejl découpé pour pouvoir^ 
y être plus commodément appliqué. '\ 

. On j>ourroît encore demander ici à FAun 
teur , le diamètre de ce pot 6c k manière' 
de le ^re , ainiî que le chapiteau & autres' 
pièces çonipofées; mais il fuppofe appâ^ 
remiiient . que ceux à qui il parle , fa vent 
fout faire , où qu il leur en dit affez pour 

{>ouvoir exécuter d eux-mêmes ce qu il ne 
eur démontré pas ; dans ce cas , ils n'ont 
pas befoîn de (on Art. Us ne. feront jamai^ 
Artificiers mèmepaffaBleSy fi tout leur favoLt; 
taire pe confifle que dans unefiiféè volante ^ 
Une girandole , quelques pots à feu Se utf 
àouraruin tels que tels ; car ce font là les^ 
pièces lés plus curieujes qu'il leur indique. \ 
Un Art enfin, comme celui dont je vîens^ , 
<ie rapporter quelques palfages , & qui ifef 
trouve renfermé dans 42 pages d'impref^ 

â • V 



. iERrAïrr bê préface. *^ 

JÊon^ eft un\^/t très-laconique ^ ou plutôt 
. »n tarèsrpetit f Arrwi/ d*-4rf , qu un An même» 
: Encore pour Taugmenter , a-t-on copié 
.plusieurs pages ou Traité de Fre/ier^dont 
on a retranché quelques mots çà & là ^ à 
.deflein fans doute d'en déguifer le ftyle. ; 

On me reprochera peut-être le défaut 
contraire 9 \^ prolixité ; mais comme cq 
Mémoire eft la convcrfadpn par. écrit d^ 
deux amis qui travaillent eni^mSle ^ don( 
Tun pour apprendre , fait de tems en tem^ 
des quejlions , que l'autre jaloux de biei^ 
démontrer ce qu il f^iit fur la Pyrotheçnie ^ 
tâjche de refondre à la fàti^fa£bpn dû pre-r 
mier 9 eii le^ifant opérer fous i^ veux ; je 
ne pouvois me difpenfer d'entrer dans tous 
les détails qu'exige un entretien inJiruSif 
& familier , fur-tout avec une perfonne 
qui ^n'ayant aucune teinture de la confiniez 
tion des feux d'Artifice , étoit fouvent arrê-* 
lée ; au moyen de:qiï6i je/n ai pas craint de 
m'étendre un peu , afin 4e lui faire mieux 
entendre les moyens fimples & Êiciles que 
je croyois lui propofer pour s'en inftruire. 
Bien éloigné en cela de l'Auteur de la Bro« 
diure citée ^ qui Rmvlift im peu trop la 
m^nier^/d^apprendre à laire lès Artifices. 

Mais, dira-t-on encore , il xlj a rien de 
neufdans cette produôion ; ce n'eft qu'une 
répétition dç quelques Auteurs qui ont 
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permis 4e tét)OAdre <ïU6 je tùà ,ptt éiithh 

')ri« dô tkâhêf à fôftd Uft Art délit je! âe 
ui$ t^Atàdteur, flî dé fofâtts' dé» Aftifi- 

<pie j tii fêalëttient «a pidtif ^«/ de édit 

ûlàiftr à ittrtnbifé d^ Fitidttilief!^ i éft leur 
Cicilitàtlt hi pttuiqtti dé$ j^iie«5 d'àHifSé^ 
iè^àit et àt tmty léà plU^ iu^^àUiff « â( des 

ffiâjcïùfiis ùrdjfnr^ à icis tMtMt , ànil dfr Ië$ 
fnéto-è eft étSit â6 t)GÙVdif tctth|yt^f oà 
fkl tl'AftHtee hffOtpùU , &! dé §'«â àHiâfèl' 

«ittfe aifrià. % à IWé de t^ ËcHt ^ j'tti k 
boiihedr dfr les )^ îàxi pàfveuir ^ jT&tiyôi 
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APPROBATION. 

J^AI lu par ordre de Monfeigneur le Garde dtt 
Sceaux , un Manufcrit intitulé : la Pyrothecnie^Prat^mi ^ 
ou Dialogues entre un Amateur de feux ^Artifices & um 
jtune homtite curieux de ien infiruire , )e n'y ai rien trouyé 
ifui s'oppofe à ce qu'on en permette Tinipreffion. A Pa« 
-ds , ce 2 Août 1778. 

BRISSON, 
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PERMISSION DU SCEAC/^ 

JLiOUIS^ par la grâce de Dieu, Roi de;France & d# 
Nayarre : A nos amès & féaux Confeillers » les Gens 
tenans nos Cours de Parlement ; Maîtres des Requête^ 
ordinaires de notre Hôtel ), Gfrand Conieil , Pré^t de 
Paris, Baillîfs 9 Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Juftiders qu'il appartiendra : S A tu T. No» 
«mes les fieurs Cellot & JoMB£RT,Imp. libraires^ 
à Paris, nous ont ialt expofer au'ils defireroient faire im* 

! rimer & donner au Public , ta Pyrothecme-^Pratique , <m 
dialogues entre un Attiattur de feux d'Artifices , & un jeune 
homnu curieux dt i^ en infiruire^ s'il Nous plaifoit leurac^ 
corder nos Lettres de Permiffion pour ce néc^ires^ 
A CIS Causes' , voulant fiivorablement traiter les 
Expofans , nous leur avons permis & permettons par 
tes Préfentes, dc( faire imprimer ledit Ouvrage autant 
^ fois que bon leur femblera, &de le faire vendre 
& débiter par-tout notre Royaume j pendant le tems de 
cinqannéos confécutives ^ à compter du jour de la date 
' des Préfentes. Falfons défenfesà tous Imprimeurs , Li- 
braires & autres perfonnes de quelque qualité & candie 
tion qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion étrangère 
éam aucun lieu de notre obéiflance: à la charge que ces 
Préfentes feront enregiflrées tout au long fur le Regif- 
tre de la Communauté des Imprimeurs oc Libraires de 
Paris, dans trois mois dé la date d'icelles ; que l'impreffion 
dvdit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non 
«iUeiirSi ea beau psyp^r & Jieaux caraâeres ; que les llm^ 
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, WcrsfM le con^rmeroiit en tout aux kèglemens de la L^^ 

fcralrie s & notamment à celui du lo Avril 1725 , à peiné 
de déchéance de la préfente Periniffion ;• qu'avant At 
rexpofer en venté 9 le manuTcrit qui aura iervi de copie 
à Vimbreffion dodrt Ouvrage ^léra remis dails lé ifaèmè 
état oul^pprobatioUyaura été donnée ^ es mains dé 
notre tres-cner & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France ^ lé ficur Hue de Mihomenil ; qu'il en fera en^ 
fuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique, imdans celle de notre Ck^tçaudu Lbttvre^V 
un dans celle de nôtre très-cher &féal Chevalier Chan- 
celier de France, le fieur de Maupeou, & un dans 
celle dudit Sieur HuE 0E MiROMEKiL ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes : du contenu desquelles vous 
mandons & enjoignons de £aire jouir lefdii$Ëx|>ofans» 
& leurs ayans caules , pleinement & paifiblemem , fanU 
fbuâi-ir qû^il leui^ foif {ait auc\in trouble &u empêche* 
ment; Voulons qu'à la cbpie des Préfentes , qui fetâ 
impr^née tout au long ; au commencement 6u à la fid 
dudit Ouvrage, foi loit ajoutée comme à ToriginaL^ 
Com'màndoKs au ptemier notre Huimet ou Sei-gent 
fiir ce requis, de faire pour l'exécution d'icelies, tous 
aâes requis &néce{raires , fans démander aufl'e per-»; 
miffion , & nonobftant clameur de Hàro, Charte Nor«*' 
mande , & lettres à cecbntraires t car tel eft nbtre plaiîih- 
Donné à Paris , le huitième jout du mois d*Oâobre 
l*an mil feptcent fôixante-dix-huit, &de notre Regn^ 
k cinquième. Par le Roi en fon ConfeiL 

' LEfiEGUÈ. 

Regiftrifur U Régiftre XXI de la Chambre Royale & Syh* 
^iicaU des Libraires & Imprimeurs de Paris , Ae î 5 03 ,/S/ra 
di , eonformément aux difpofitions énoncéis dans, lapréfintt 
PermiJftoH y& âla chatte de remettre à ladite Chancre lei 
huit exemplaires preferits par V article CVlll du Réglemens d^ 
,I713, AJ^ariSf ce 16 OBobre 1778. 

A* M. LoTTiN Talné \ 5yndî«i 
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LA PYROTHECNIE 

PREMIÈRE Partie, 
diâlocuë premier, 

JFalncàtton <fw Canan^ 

A.J^E Comtt. Me voici enfin , Mooâ'eur^ de 
retourÂ la viHepour tout l'hirer, &ieme rends 
auprès de vous , pour vous prier d'cfieâuer In 
promeiïes obligeantes que tous m'avez laites « 
.de me montrer à compofer des feux d'artifices : 
je brMe d'envie de commencer. 

VAmateur. Vous me témoignez, Monfieur^ 

trop d'empreûement , pour différer de tous 

fatisfaire ; cependant avant toutes cbofes , il 

convient de vous prévenir que j'ai pour but de 

A 



» La ï>yR'ôtftEfcNtÊ 

ne pas embraflcr toutes fes parties à la fbii^^St 
de ne paffer à un autre objets que lorfque vaut 

: faxires par&iteflaem éeltii que nous aurons traité. 

Les jeunes gens font d'abord airieux de tout 

ce qu*on leur çftre d^amufant ; mais ^ permette!* 

.moi de le dire , rinconftance & la légèreté^ 
compagnes pour l'ordinaire de leur âge , les dé* 
goûtent promptement , «& leur font bientôt 
renoncer à Texéctitiori de leurs projets qui s*éva* 

fiouiflent , fe paffent auffi vite -que le fni d^une 
flifée volante ; & je crains que votre ardeur ne 

•fe râlentiffe ati-premier pas. 

Le Comte. Vou$. me furprenet , Moniteur , en 

^ine fuppofant aflez peu de réfolution, pour ne pas 
perfifter dans mon projet. La patience & la bonne 
volonté que vous nte connôifTez^ me conduiront 
certainement à la £n de mon entreprife ; & loin 
de me dégoûter , vous excitez encore plus mon 

'envié d'apprendre, 

V^mduuf.'Vmfqvie vous êtes fi bien difpofé^ 

'Ktonfieur ) nous commencerons par h/abricaeiorà 

•du carton , qu*îl n'eft pas indifférent de faVoir 

^ire , à catrfe de la difficulté de s'en procuret 
dans les campagnes , de convenable aux artifices* 

*Les Marchands dans les grandes villes le font 

^exprès pour les Artificiers , aînfî vous pourrez 

y <avoîr recours , fi vous ne jugez pas à propos 

^-^ vous en occuper. 
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Ze Garnie. Jiè tie ferai pas »ché y Monfieur. ^ 
malgré 1 inéication que vcnïs me donnez de pou^ 
y ou trèttVér dà carton {>réptiré ^ ^e favoir Ife 
faire moi*4nêà).ê dans le befmn. 
' 2i VAfndi^if* Les carickchts ( c'eft le noiôl ^iié 
•l*on doiiiie a <ô4tes iflfiWï de carton de figuré 
^lielcénqUé v ' ^topî^es è -confènir là matière 
combàftiMe dés artifices')^ Us x:art(»uches , di»- 
je > fè f(^t 6r<Kf)airement ày€%: dû carton que 
Jl'on appelle €n général ^cam dt moulage ^en% , 3^ 

3 . Où lie compôfe avec des grandes Feuilles de 
fon papier gris, 1^ V<m colle à là broffe lés unes 
^Tur les autre^s ^ depuis i>^,&c. jufqu'À 8 
•feuilles^ avec iiiie pâte de ferine> de froment ou 
il'âmidon bien cùité ^ mêféè à'Mn peu de coHè 
forte ; ^i\ pout te mieux on les coHe ^ ainfi que 
ies cartoueîieis ) ayec une pâte qui les rend în-î» 
-cOriibuttibles» 

Elle fè^it «veé ûrte livre de rtinè defdîtes fa- 
mines > ^ iine poignée ^*afùn "en pùuJtc. Lorfr 
Qu'elle eft cuite & retirée du feu , t>n la imiêlê 
'^ véc d>e la terre d'ardue détrempée auffi claire , & 
iéh même volume que^a pSte^ 

Cette recette que l'on tieht dés Chinois j cet 
Artificiers fi irehômmés ^ &^fur lefquels , d'ap»i& 
«des épreuves j on à préféré àvfec raifon talun^ 
au fel comniun qu ils mettëhtilans cette eolle '^ 
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^parde qu^il ne conierve pas d'humidité ; CeYtfe 
recette ,dis-je, extraite d'un livre d'artifice, ne 
^eut être trap connue, -à <:iéiufe de fa pro* 
priété: j'y ajouterai feulement qu'il faut ^ avant 
-d'employer la terre d'argiUe ,1a |)ur.gfer du gra- 
vier & du fable qu'elle peut <:o'nteoir , en la 
faifant féchef au four^ pour pouvoir k réduire 
en poudre , & la paflfer dans uti tamisée foie. 

4. Lorfque l'oaa une certaine quantité'de'feuiK 
les de carton^ collées fafts boflesSc inégalités, 
on les empile les unes fur les autres, dans une 
jfrejfe que l'on ferre autant qu'jil faut ^ pour Eure 
étendre la colle également par-tout. 

A défaut de prefle » on les met entre deux 
(planches ou tables bien uiiies, & de même gran« 
deur que les feuilles ; & on les charge d'un poids 
à pouvoir faire le même effet que la preiTe. 

Vous voyez , Monfieur , qu'en faifant vous- 
même votre carton , vous aurez befoin d'unç 
fxeffe , qni efi toujours plus commode que des 
j)lanches. Il vous faudra auffi nombre à*aunls 
pour travailler , & différentes machines pour 
monter 6c faire jouer les artifices ; mais je me 
charge de vous les procurer^&cde vousendoni- 
ner les proportions <& figures , à mefure que nous 
aurons occafion d'en faire ufage» 

Le Comte. Puifque vous voulez » Monfieur^ 
avoir cette complaifimce de plus pour moi , & 
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ftr laquelle je comptois bien , n etant*pas au ftiît 
de pouvoir guider les ouvriers , dans les. pro« 
portions nécefiaires aux di^rens outils & ma» 
chines ; vous voudrez bien encore ne rien né^ 
gliger f pour que le tout foit Sût avec propreté 
&rolidité. 

5. V Amateur. Quand lès feuilles de car ton ont: 
été en prefle pendant quatre ou cinq heures , on-^ 
les retire & on tes met fécher féparément , en le« 
fufpjendànt par l'es, deux, coins de Tlin dès bouts- 
que Ton perce exprès,, avec deux petits cro-^ 
chets , doubles de fil de fer ou de laiton /à des. 
cordes tendues dans un grenier , ou autre endroit 
couvert & fermé;. 

Si on les expofoit au grand^air , en fécHant 
trop vite , lé papier fe décotfèroit , & le cartort 
ne vaudrott plus rien, à cauib des vuides que 
tes feuilles, auroient entr'èlles. Des cartouchesi^ 
faits avec de tel carton, font fu jets à crever.,^, 
parce qu'ils ne fè trouvent pas avoir la luêmc. 
fbrce dans toute leur ^paifleur . 

Les feuilles de carton féchees , on lès remet 
encore en prefle pendant quelque tems , pour les 
bien dreffer> &leur. faire perdjre la.courburci 
qu*elïes pourroiènt avoir prifê,,. 

. 6. On les en retire , & on lès garde pour les 
employer fuivapt leurs difFéientes épaiffeurs.,^ 
&lephis ou temoîifis de force qu'exige l€s.pie€es. 
que l'on veut faire, A iij, 



è l'A PtR9THE€Nli^ 

Le ç^ffton cependant le plus en ufâge eâ: che^ui| 
4eu]c juiqu'à cinq feuilles, d'épaiffeu.n On ne (e 
|ert gMres du plus fort, que pouir les, ç^tQUçhes. 

<»?^f . " ' U '' ! ■ ' J... _ ■ .> ■■ . 1 ... j j. I ... . i .u U.. i i iJ .. I ... J .. L ^"*«WiMf 

Pl^LOQVE SEÇQNP^ 

Epaijfmnits Ça^noucl^f, 

y% X/is Ci>/n4«. ETaprès fe; maoipulation que vous 
91'ayez donnée ,, Monfieur » fai effayé de feire 
vne douzaine de feuilles d^ carton \ voyez s^il 
eft bon à former des cartouches. 

U Amateur. Vous êtres bien prompt, Monfîeur^ 
dans Tcxçcuiion ; je crains que vous n^ayez été 
vn peu vite. Çn eÇeç voilà quelques feuilles un 
pçu ridées , affez oi^l collées 8ç pleines de boffes;^ 
ce qMi ne provient que de ce/ que vous â'avez 
pas bien étendu votre colle , qui, vraiferabla-» 
$le0^ènt y étoit ou grumuleufe ou trop épaiffe»^ 
Ce font des défauts à éviter ; cependant telles, 
qu'elles fot\t , nous le^ çtnploierons à faire vos 
«ffais. 

8. («es. cartouches fe font ordinairctnent der 
figure çylindrii^utyX^Wt qu'un iwi^ fur une ba-. 
guette de bois dur que Ton appelle rouUau^fzitO: 
%}i tour 8ç d'égalejgroflTeur, PUncht \ , figure A,. 

9. L'ép^jfleur que ^çn doit lç\\ç dominer , fç 



prend oit fur le diamètre extérieur ou fur celui 
des rouleaux j. & cela pour les jâ^'w volanm 
feulement , les cartouches d^s autres flifée$<ay ant 
une épaiifeur particulière qne je vous doûiyerai 
l>ientôt,. 

Ls Conm,. A parti» , Moofieuc^ ^ ce pr^^ipe^i, 
î^ voudrois faire une fufée volante d'un pouce* 
d'epaifTeur ; cambieuea dorni^m-je au cariottehe 
& au rouleau ^ 

VAmauHT. €*eft entrcpr^^ire beawcoup ^ 
Moniieur, de vouloir commencer par fôire un 
gros cartouche V mais peur vous fetisfaîre, je 
vais voujs développer ma dt^finition ^ôc vous la 
rendre fenfîble par Kexempfe même que vous: 
me propofez , & que je vous rappellerai fouvent 
avant d'en venir à. l'exécution d'une- telle fufée ^ 
dont je vais cependant vous définir d'avance 
l'effet qu'elle doit produire, afin que vouspuif- 
fie» juger de ce quil y a à dire ÔC à faire ,^ pour 
parveoir à y fetearéuffîr... 

* lo» On appelle volann , toute fufée percée ^ 
fuivant fa tongueut , ^un trou conique dhinecér- 
taixie profondeur^ & qui s^éleye dans Tes airs: à ' 
pertQ de vue, au moyen tf une longue Baguem- 
mmu que Toa y attache, &; qui la tient toujours 
la gorge en bas^^^ en dirigeant fa côurfe , à la fin de 
laquelle elle /ttte une infinité de petits artifices:," 
différé ns'les^ uxts dos autres , tant dans leur fûrm«^ 

Aiv 
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& mouvement ^ que dans la ceuleur de teurfeu^ 
& qui> au moment imprévu où on les voit paK 
rentre ^.fom la furprife la plus agréable.. 

Vous defirez». Moiteur» faire une 6i£ée vo-^^ 
lante d'un pouce » & vous me den»andez Pé|>aif-«> 
feur que doivent avoir le cartouche &C le rou-^ 
leau^ 

1 1. Prenez te àers de ce pouce ^&c il fera le& 
deux épaUjcurs du cartouche Les d€ti» tursttAzta^ 
feront par conféq^nt Vipaijfeur du rouleau ^ fut 
lequel vous mouUres^^ votre f ufée d'w2 pouce^ 

1 1. Si au contraire vous avez un ifouleau ^ pat 
exemple, à^iin pouce àUpaiffi^ur ^ ^ que vous 
vouliez faite defilis un cartouche de fofée vo« 
lante , prenez la makU de ce pouce , ajoutez-là 
à dou\e ligues ( épaifleur du rouleau ).; ces dix'^ 
huit lignes feront Vy^aiffiur au le diamètre exté** 
rieur de votre fufée» 

Quant à la longueur des rouleaux elle eft ar* 
bitraire ^ &. vous fente^ qu'elle doit excéder de 
(quelques pouces, celle des cartouches.à mouler. 

13. On dit des Aafées volantes faites dans lai 
proportion que; Reviens d'établir » que leurs car« 
touches ont un Jixiemc d'épaifleur. En effet » re« 
prenant notre premier exemple , le fixieme de 
d^tt^e lignes eit de deux ^ &C c'eft la moi^ de 
l'épaiiTeur : Pautre moitié efl également de deux 

lignes y les quatre ( tiers du pouce. & les deux 
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ipaîflcursclu cartouche), ajoutés au^AwV lignes 
de vuidc que laifle te rouleau fur kquel ti eft 
formé, font le diametre.de la fufée ^unpouec. 

Il en eft de même du fecond exempte. Lq 
fiscicme de dix-huit lignes eft de trois\ doublez, vous 
en aveayîir ( épaîfleurs latérales du cartouclie, 
& moitié de celle du rouleau ), qui , avec tes 
doui(e pour celle du rouleau propofé , font une 
fufée de dix^km lignes de diamètre extérieur , 
& ainfi pour toute autre fufée vojante > jufqu'à 
trois pouces. 

LrComH. Cette façon d\>pérer , Monfieur , 
paur avoir Tépaiifeur des cartouches & des fu- 
fées volantes t& bien feniible ; mais n'y auroitil 
pas un moyen plus fimpte encore de fixer cette 
épaifleur ï 

1 4. V. Amateur. Vous le voyex , Monfieur , par 
les deux exemples qui reviennent à dire que l'on 
doit toujours prendre la moicii de l'épaiffeur des 
rouleaux, ou, ce qui eil ta même chofe, te tiers 
du diamètre- extérieur des fufées,^poup en former 
leurs ipaijfturs btéraleSi. 

Il y a cependant des Artificiers qui ne donnent 
à leurs cartouches que la huitième partie du dia« 
mètre de la fiiiée,}ufqu'à une certaine grofleur ; 
mais cette épaifleur eft fouvent trop foîbte , pour 
pouvoir r^fifter à lefFort du feu de la çompofi- 
tipn f, fuT-tout quand elle eft viven 
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Pour moi je fais toujours mes cartouches d\H^ 
J^xUmc d'çpaiiTeur de la £uf4e,.â( cela me réaffit 
bien. 

Cette règle doit être (uivie » aînfi- qu'il a été^ 
dit y depuis la plus, petite fuCée volante de jix: 
lignes^ }ufqu'à celle de imis pouces; mai& )e 
fi'entreprendrai pas 4^ vous parler de cette 
dernière ^ parce qu'il eu rare qu*un particulier 
fkffe des fufées de cette eipece , elles font trop 
difpendieufes. Avec l^ quantité de composition 
pour les charger, & le volume de garniture 
qu'il leur feut , on peut faire quelques douzaines 
de fufées de moindre calibre, quiamuieront & 
^reront davantage*. 

Une gralTe fafée eft pre(qu'auffi-tot brûlée 
qu'une moyenne : elle a ^à la vérité^ cette avan- 
tage fur celle^i , de monter beaucoup plus haut ; 
de }etter luie plus groffe & plus longue queue de 
i^u ^ & à la fin de ion vol » une plus grande 
abondance de garniture. Laiflbns de telles fufées 
à faire aux gensdeTart, Se contentons^inou^ pour 
nos plus groffçs de celles, de deux pouces ^^ qui 
(ont très'belles 6$ très^briltantes ; encore doit-on 
it borner à n'en faire que quelque* unes paf ha- 
fàvà \ car elles ne laifient pas d'être cou^eufes. 

Le. Comu,^ Vous m'avez parlé ^ Monfieur ^ 
d'une autre forte de cartouche , dont l'épaiffeur 
n'eft pas la mcme que celle des fufées volantes y 
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il comme )e vous fuis atteiiti vemem , jet n^ai pas 
perdu de vue la dîilinâioa que vous en avez faite^ 

V Amateur^ Si yo\vs çon^ioues ^ Mopfieur , ï, 
T^fléçhir fur votre ouvrage, comme vouscom-. 
snence^^av^c de \^ perf^vérançc ^ vous le con« 
duire?: furement à fa perfeftion», 

1 j. L'épaifleur des cartouches deftinés à faire 
des îets ou g^b^s de/m ( on appelle ainfî les fu^ 
Çées que Ton charge en maffifj & que l'on monte 
fur des machines , pour en faire des foleils tour^ 
ffons Où fixes ou autres pièces ^« & mobiles ^ 
comme aigreues y itoUcs ^fontaines , caf codes , /z^x- 
pes de feu y Mandates y ô<c.}i l^ép^^iffeur des jets , 
diis-îe ^ n*èft pgsl^ même que povtr les fufées vo- 
tantes , ainfi que ie (n'étpis réfervé de vous le 
dire. 

x6» ki c'eft IMpaiffeur des pouleaux feulement 
qui détermine celle des cartouches: jufqu'à fix 
lignes de dîaiHettre intérieur des fuf^es, on prend 
le tiers de répàiffeur des rouleaux pour celle des 
cartouches, & la moitié au-rdelà d^ cette grofleur ; 
eïiforife que l'une devientle çinqtàeme , & Fautre 
le quart: du diamètre extérieur àtsjets. 

17. Par e^çemple , dans le premier cas , le tkrs;: 
Cpuï^ rouleau dé j£v lignes, de gros eiè <&«x ; les 
quatre lignes (^paiffeurs latérales du cartouche),^ 
9Joutéçs dLMxfix du rouleau , font le cartouche de 
^ lignes d'épai^eur , àqn% le cinquième e$ deux. 
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i S. Dans le fécond ca^^ la mouié d'un roiiîéaiit 
de neuf lignes d'épaî0eur eft de quatre &c demi;: 
les. /zez(/^ lignes (épaiffeurs-latéFalesdu cartouche)^ 
doublées^ avec les neufàxx rouleau , donnent un^ 
cartouche de dix-kuie lignes de diamètre , don^ 
le quart eft quatre &C demi. 

Le Comte. Cette règle , Monfiéur ^ tÛ bien dif* 
férente de la première ^ mais pourquoi donne2<-^ 
vous aux cartouches des jets de feu^plus depaif-^ 
feur qu'à ceux des fufées volantes F* 

V Amateur. Comme vous ne connoiflez pas^ 
encore , Monfieur ,refïet que pxoduifentles ma* 
tierès combuflibles quePon emploie dans les com«- 
portions des feux d'artifices , je: ne fuis pas furpris 
de votre queftion. Lorsque nous en ferons au char- 
gement des jets , je fatisferai à votre demande. 

19.* Il réfulte des deux icH'ies d'épaiffeurs'de 
cartouches que je viens àe vous prefcrire , que 
quand ont dit une fufée volante d'»/^ pouce ^ 
de dix-huit lignes , &c. ou un jet de feu de^^r , 
de, neufWgnts.^ &c. c'eft du diamètre extérieur àe 
Tune y & de V intérieur àt l'autre dont on entend 
parler ; ou pour mieux dire ^^ tes unes fe comp- 
tent toujours par leur diamètre extérieur ^ &c tes 
autres au contraire par leur vuide intérieur ^ d\nû 
qjue je crois vous l'avoir démontré* 



Pratique, /. Paih 



n 



MAiffM 
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ijongueurs des Cartouches des fiifies votantes ^ & du 

Jets ou Gerbes dejfeu^ 

lo. Lj£ Ca/n/e. Tenleftds parfaitement, Monfieur; 
la règle que vous m^avez dorinée pour les difFé* 
rentes épaiiTeurs des cartouches des fufées vo- 
lantes Se des jets de feu; mais fi je favoîs leurs 
longueurs , je crois-que j'en feroîs bien quelqu«s- 
tins ; car il me tarde d'en itre là. 

V Amateur. 11 me femble , M onfieur , par votrfe 
vivacité que vous voudriez déjà entendre péter 
fie falpêtre Çc la poudre; cela , j*en conviens, 
vous amuferoit davantage » fie feroit plus ana» 
jogu'e à Votre âge Se à voire état de Militaire : 
mais nous en fommes encore éloignés , Se à 
^einé entrons nous en lice ^ que la patience vou$ 
«échappe^ 

1 1 . La longueur des cartoucTies ( je parle pour 
les fufées volantes ), fe prend fur Tépaiffeuir 
cnème de la fufée que Pon veut faire. 

Pour avoir cette longueur , il faut compter 
les lignes de grofleiir des fufées , comme autant 
de pouces y Se prendre toujours la moitii de ces 
jpouces pour la longueur des cartouches ; ou ce 
qui revient au même , on leur donne de longueur 
Jixfoîs leur épaifleur , Se quelques lignes en fus. 
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Je vaU reprendre encore nos deux exemples 
de fuféés <l'iin pouce ^ & dé dix- huit lignes ;^de 
grôffeur > pour me fkire mieux entendre; 

Je regarde la fufée d'un pouce ^ comme fi elle 
avoit un pied de grôffeur; J^en prénds^;c pouces 
& un peu pLus4.& iroilà la longueur de mon car* 
touche ^ Se fix/ois fa grôffeur^ non compris Vnfi 
peu pluSé 

Démênie^ën fuppoiant la fufée de dix-^huît 
lignes avoir dix r huit pouces de grôffeur j ]<e 
donne un peu prius de n^^^pouces de longueur 
AU .cartouche ^'.ce qui eft zyxSi fix fois fa grôffeur j 
.abftraûion faite de quelques lignes en fus i;& 
ainû pour tous les cartouches de fufëes volantes» 
jufqu*à trois pouces de diametrei , . 

. xXé La longuei;r des cartouches des jets de feu;^ 
cft communément àtfix pouces pour ks Jpltil^ 
Moumans Se KUtrts pièces Jîxes & mç^iUs ; i/i àf 
muf&c dou[t pouces pour les aigrettes ,^ galerie^ ^ 
jde.feu.& autres. On en fait encor&de plus longs^ 
idont nous parlerons en leut teins» 

Le Cornu. Pourquoi faut-il donc , Mohfiear | 
donner de longueur aux cartouches des firfées 
volantes, un peu plus de fixfdis leur épaiffeur; 
puifque vous venez de dire que pour. avoir cette 
longueur ^ on doit regarder leur épaiffeur comme 
autant de pouces, & en prendre la moitié pouf 
kur longueur ? Cela me paroît contradiâolre» 
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ï^ Amateur. Vous êtes , Monfieur,trop péné* 
ïrant; cependant pour lever votre difficulté 
apparente 9 7e vous dirai que les quelques lignes 
de longueur de plus que la moitié en pouces 
tïe répaiffeur des fiifées , que jVxîge aux car* 
touches , font néccffaires pour finir les fiifées j 
quoiquMles niaient pas même en hauteur , fix 
fois leux épaiffeur , lorfqu*elles font entièrement 
"finies & fermées , aînfi que je vous le ferai obfer- 
ver , quand nous en ferons à leur chargement : 
mais il vaut mieux pêcher par trop que par 
moins de longueur ; on en eft quitte , quand les 
fufées font faites , pour couper l'excédent da 
carton* 

•' ■ ■ I • I ' ■ ' - - I 1 I I I ■ ■ H 

JDiALOGUE QUATRIKM.E. 

Moulage des Cartouches. 

%'^.LaE Cornu. Il y a long^tems , Moniîeur, qu^ 
}'attendois le moment de pouvoir metire en œu« 
vre les mauvaifes feuilles de carton que j'ai faites* 

VAmatmr. Vous n'en ferez pas quitte^ Mon* 
fieur I dans cette féance pour travailler feul ^ 
comme vous avet fait de Votre carton ; car \^ 
compte vous conduire moi^^même y en vous fai* 
fant opérer fous mes yeux» 

1x Comtt. le ferai très'-oharmé y Monfieur ^ qut 
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vous me guidiez dans la formation des cartott^ 
ches. 

V Amauur.t^ts cartouchâs <)ùe V^ous defirez 
tant de feire ne vous réuffiront pas, Monfieur, 
du premier coup» Leur formation n*e(l pas auffî 
aifée que vous rimaginez^ fur-tout pour ua 
commençant , & c'eft ici où je vous attends ^ur 
exercer votre adreffe^ 

Le Connu Je conviens ^ Monfieur ^ cle mon in^ 
fufEfance ; àufli ne ferai* je que ce que vous me 
prefcrirez» 

VAmauun Avant d^entreprendre ^ Moniteur ^ 
de former de bons cartouches > eflayons d^en 
rouler quelques-uns à fec. La pratique & Tufage 
des chofes les rendent plus fenfibies qu'à la 
théorie. 

• ^4. Pretiesfc le rbuteàU de là fiiféè d*un pouèé \ 
car je ne perds pas de vue votre elcem pie c frot- 
tez-le de favon fec^ afin qu'il puiffe fortir libre- 
ment du cartouche ^lorfque ce dernier eft moulé 
( vous en tiferei de même pour tous les rouleaux^ 
ou autres pièces fervant à modeler) , & fut une 
table unie & folide, appliquez ce rouleau fur 
l'un des bouts d'une bande ^de carton de Ion*** 
gueur indéterminée^ renverfez ce bout par*defius 
le rouleau {pU i^Jlg.By ), & roulez ferme & 
droit jufqu'au bout. 

Dans cet état , pour ferrer le takon fur le 

rouleau , 



rouleau , pofez le tout fur le bord de k table ,' 
& avec une planche bien litfe, d'un pouce d'épait 
feur ^ 8c d'environ deux pieds de longueur , fut 
^huit à neuf pouces de largeur, & que j'appelle 
planâu à rouler ou varlope , parce qu'elle porte 
à un bout une poignée en demi-cercle , & ua 
gros bouton de l'autre {pL i^fig* C); roule» 
votre, cartouche à plufieurs reprifes , le long du 
borà de la table , en appuyant ferme & égaler 
ment fur la varlope' que vous tiendrez d'une 
main , Sç que vous conduirez de l'autre par !» 
bouton , pour que le cartouche ne foit pas plus 
ferré d'un bout que de Tautre^ 

Le Comte. Cette manutention ^ MonCeur , me 
donne bien la façon de mouler les cartouches;; 
mais vous ne me dites pas la longueur que doit 
javôir le carton , pour former leur épaiffeur. 

- VAmauur. Ôh ! pour le coup , M. le Comte , 
vous êtes trop vif: rappeliez - vous donc que 
ceci n'eft qu'un eflai. Il s'en faut encore de beau* 
coup que votre cartouche foit fini ; &il falloir , 
avant de vous dire ce que vous demandez , vous 
faire voir comment on forme les cartouches , 
pour vous mettre en état de fixer la longueur 
' ^u carton , nèceffaire à telle ou t«lle épaiffeur de 
fufée« 

1 5 . Le carton fe coupe à l^équerre de longueur- 
& hauteur convenable \ vous iavez la hauteur 

B 
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^iie Ton donné aux cartouches , & là groffetlt 
3es rouleaux jpour châiq'ue èfpecë de fufeés | 
airifi vous vous y réglerez* tl sVgît de vous indi- 
quer ici là longueur des bandes de ckrtom ' ' ^ 

26. De votre cartouche entièrement rôiiîéf 
tetirez le rouleau un peu au-deffous dé Tun des 
Dputs dit carton >'& avec un compas de propor* 
tipn à pointes courbées > prenez librement Pépàii* 
îeurdu cartouche ,ïur uii peu ^lus du recouvre- 
ïrient dii dedans en dehors. 

Portez roùvert;ure du compas fur un pied d« 
Kol , & voyez fi "elle eït d*iih pouce dé groffcurl 
fi elle eft trop forte , dédoublez du carton^ où 
augmentez fi elle eft trop foible ; in'ais toujours 
\le façon qu'il y ait un petit recouvrement avcct 
la révolution extérieure & nntérieùre du carton, 
fans quoi le cartouche feroit plus épais dans une 
partie que dans l'autre* 

Le Cornu. Il faut donc ^ Monfieur , toutes les 
Yoîs qiie Ton veut faire des cartouches, chercher 
la longueur du carton pour le coupei^ ? Cette 
Opération me paroît fînguliere. 

Vjimateun En vérité, Monfieur, je ne Vous 
tecbnnols plus : vous voiilêz tout favbir à là foîà, 
Véftte iiioyén de ne rien Tavoin 

17. Comme de Tépaifleur du carton dépend ta 
Jongiie.ur du roulement , le pouce d'épaifleur que 
vous cherchez 'au compas, une Toîs trouvé , 
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c'ôïïpéz i'eJctîédeût dé la bkrtde tfe carton ^dé- 
roulez-la i & étâbliffee A longueur fur une 
feuille de tai-toh de totôie é^îffeur que celui 
T^é >^ôus Voulei émployel-, ou gardez cettfe 
bandé jJcWr eh céùpér deffus autant dautrw 
que vous vous propofeï de faire de cartouche*-. 
'Ôbifepvei'làinêfné 'cfcore pour t^Us les calibres 
que vous Sviéi ^ & marquez vos patï'bns du norii 
«fe cKaqtïé efpecie de ïufées , pour ne pas vous f 
tromper î par ce ihoyen» Vous ne tâtonnerez 
qu*une feule fôis^ fe longueur de vos bandes dfe 
■cartôm . 

Le-Ci^e. jè VOIS, JViodîeïiri pàFc'et expbUi 
tjrieropëratioirâ fkire , pour tf ouVer la rôrtgueiff 
^dbVèriablé tles îïândés dé càrtbn , à ch^qu^ 
^rbfféur de Furées , eift pluisfiitiple que Je ne pén- 
^inistpuifqu^âuinbyeh-dés modèles, on tie chet* 
che les longueurs qu*une feutefoîs. 

'U'itmàtcur. Puîfijue vous èhtehdez , i^onJîeHr, 
«hà façon d'bpérér-, contitùrons hbtrfe ttioulage j 
bii pour înîèiïk diréi çoimmençoiis-lèi 

Jk Vous ai d'abord Fait rouler à fec Une Wndè 
^e carton d'è ibbgU%ur indéterminée; maintehani 
'qui*- vos lofigtieUft font réglées pdur lés difié- 
Tetites épâîfféurs de cartouches , il eft-queftion de 
trbller d'un bout i l'autre Uné^bândë de cartbn', 
^bu'r éh former Un bdn cartouche d*Uh pouce. 

»8. Reprenez-votre r0ttleau,fh>tte2.Ie encor» 
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<ie fa von, & pofez-le fur votre bânde'de cart^ôn; 
Jlenverfcz-Ià un peu avant par-de0i|s ( ./^/. i ., 
^g. D), & paffez-y de la collç j ep pbferyant 
de n'en pas mettre au rouleau , paçce qu'il sat- 
tacheroit au carton , & en le retirant il le déchi- 
teroit immanquablement. 

Reportez votre rouleau fur le bord de la 
carte ( pi. i , fig. B .) , ferrez-la bien des deux 
mains , en roulant ferme & droit ^ jufqu'à ce que 
le rouleau foit entièrement couvert ; alors en 
tenant le tout d'une main , collez de l'autre le 
reâe de la bande à deux pouces près environ 
de l'autre bout; roulez entièrement ferme & 
droit, je le répète, fans quoi le cartouche. par 
fes inégales révolutions , reffembleroit % une 
vis ou rcjjfon de fîl'de fer en forme de ùre-bouchony 
& il faudroit dérouler le carton qui s'écorcheroit 
étant imbibé de colle. 

Votre cartouche entièrement roulé , enve- 
loppez-le dans une feuille de gros parchemin , 
de longueur à pouvoir le contenir au moins deu]ç 
fois. Cette opération que j'ai imaginée ( car je ne 
crois pas que les Artificiers aient cette pratique)^ 
fert à faire mieux prendre la colle , & à joindre 
le carton , en ferrant davantage le cartouche , 
qui , étant fou vent pénétré par l'humidité de la 
colle , pourroit fe défigurer , s'il n'étoit contenu 
dans cette feuille de parchemin. 
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Dans cette enveloppe, roulez votre cartouche- 
\ phifieurs repriles avec la varlope, comme vous 
venez de faire for voire effai ; mais avec cette 
précaution de ne pas trop Je ferrer , parce que 
vous auriez peine à retirer le rouleau , ^ui, fe* 
trouvant trop adhérent au cartouche , pourroît 
en fortant , entraîner avec ioi le bout intérieur 
du carton. 

Le Cornu. Vous m'avez dît , Monfieur , de ne- 
pas coller le dernier tour du carton ;'il y a donc; 
une opérattoapaiticuliere à faire pour l'arrêter ? 

VAmauur. Les cartouches, po«rroientabfolu-K 
ment ^.Monfieur,^ fe finir du. premier coup; mais. 
p©ur plus de propreté , com^me le car^n eft- 
fou vent taché de colle , on les pare de la manière* 
fuivante. 

xg. Lorfque votis croyez votre cartouche* 
fufHfamment roulé , ôtez le parchemin & colle z: 
le refte du carton; mettez^y à un pouce de pro- 
fondeur une bande de papier gris, de même hau-. 
teur que le cartouche, & qui faffe au moins deux 
tours, & coUez-là en entier avec de la colle 
faite de farine feulement (celle à la terre graffe 
ne convenant qu'aux cartouches , il faut em;- 
ployer de cette première pour tous les autres 
ouvrages) \ roulez à la main, & pafTez encore lé* 
gérement la varlope. 

Cette feuille fert de ligature , retient le refte? 

, Buj 



de la carte , Se û^t le cartouche ; tirez-le ^ £qf 
pour pteu qu'il tienne » mettez-le dans ua linge ^ 
fans, tro{x le ferrer , &c faites fortb Iç rouleau. 

30. Si une feule han^e de çartoa ne fuiOit pas,^ 
pour former l'épaifieur éç vos. cartouches , lorf^ 
qu'elle eil prefque roulée (/?/, i ,/g; Ê i ), ajour 
lez un fupplémeat 1^ en mettaat l^ln de (es^ 
\>o\xts a fur le premier fait k ; çôUez &c roulei^ 
9^vec le parchemin S( ta varlope , &i mettez tau-» 
jours à la fin la feuille de ligature. 

Il y a des Artificiers , fvir-tout ceux qui rou-» 
lent de ville en ville 3^ qui ne font leurs cartouche^ 
qu'avec du papier ^ & qui ne contient que la dep- 
piere t^volution ; aufii voit^pn (ouye^i^ çreyei^ 
leurs fufées ^ à leiir honte & çonfufioi}^ 

Comme la plupart de ces coureurs ne trou« 
vent pas par-tout de la cartç de moulage » 6c 
que d'ailleurs ils ne peuvent fe donner le tems 
de laifler fécher leurs cartouches , par le befoin 
cil ils font de donner, prefqu'auffi «tôt arrivési 
dans une ville ^ un feu d'artifice qu'ils exécutent 
dans un lieu couvert $c fermé , afin de pouvoir 
feire payer tous les fpe^ateurs ^ & fe procurer 
par-là de quoi vivre , il n'eft pas étonnant qu'ils 
^gifient ainfi ; ils vont même jufqu'à blâmer 
ceux qui collent les cartouches , & à méprife^^ 
d^ns les autres ce qu'ils ignorent eux-rmêmes. 

De tels |ens n'ont tQUt au pl"s <juç le nQni 
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d*Artîficiers ; & ie ferois tente de croire qu'us 
n'ont îamaîs été que tes Homeftiques de ceux«cu 
Leur conduite • pour Tordinaire. ne le prouve 
que trop : car il eit rare qu^ils ne raflent des 

dupes par- tout où ils paiTent; en un mot^de 

»,• .^. - •»• ,»*«.»» <* . #*''«* 

tels gens avilirent & dégradent la Pyrothecme. 

Comme vous êtes bon . Monfieur . j'ai cru 

*-' . .. .. • ^•,. 

devoir vous prévenir contre ces coureurs ^ pour 
que vous ne vous y laifliez pas attraper. 

Le Cornu. Votre obferyation , ^pnfieur ^ eft 
bien jufte, & nous n'avons ouetrop çprouv^ 
dans notre campagne , ce dont vous me préye-* 
nez ici \ car mon père a quelquefois retenu de 
ces paflans ^ Çc en a toujours été mécontent |^ 
quoiqu'il les ait bien traités^ 

V Amateur. Il n'en eu pas^4e mêine,Monfieur^ 
des habiles Artificiers y domiciliés &c attachés 
aux villes ; ils profefl"ent leur état avec trop 
d'honneur ^ pour chercher à tromper perfonne. 
Je croîs qu'ils préférant toujours Je collage des 
cartouches, parce qu'ils font j)lus forts avec du 
carton , fur-tout étant moulés à la colle 4^ ^« 
rine » mêlée d'argille ;, maïs continuons notre 
ptivrjgf. 

î I * Lorfque ro'n a fait un certain nombre de 
cartouches , on les ébarhe , c'eft - à - dire •. oa 
coupe avec des cife^ux les petites inédites ou 
bavures des bouts,* en tenant le rouleau à fleijyr 

BiV 
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du dedans; & on tes laîffe fécher à Tomt^re ^ en 
les rangeant fur une table à coté^ tes uns des au» 
très , fans qu'il fe tauclient. On tes retourne de 
tems en tems , pour qu'ils ne féchent pas plus 
vite (Tun côté que de 1 autre ^ & qu'tts fe tour- 
inentent moins. 

31. On peut cependant > lorfqu\>n eft preiffe > 
fe difpenfer de cotler tes cartouches y pourvu 
toutefois qu'on tes faflTe avec du carton doux 
& flexible. On fe contente ators de coller la 
première &c dernière révolution 9 en ajoutant 
toujours à celle-ci la bande de papier collé pour 
ligature : ils en font toujours plutôt fecs ^ & plus 
prêts à être ctiargés^ mais moins fûrs. 

Cette dernière façon convient mieux aux 
'Artificiers de profeffion ^ qu'^à un particulier qui 
peut difpofer de fon tems , & faire d'avance , e» 
s'amufant, quelques douzaines de cartouches de 
difFérens calibres , qu'il colle & laifTe fécher ^ 
pour s'en fervir quand la fantaifie lui prend, on 
que l'occafion fe préfente de faire quelques 
pièces d'artifices ^ pour s^en divertir avec fes 
amis. " 

Vous pourrez , Monfîeur , lorfque vous ferea 
au fait des artifices , adopter celle des deux fit* 
çons qui vous plaira davantage : pour moi , je 
m'en tiens au collage, & j'ai toujours des pierres 
d'attente. 
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lit Comte. Si pat hafard» Monfîeur , les cartour 
ches, en les moulant , avoient quelques lignes 
de plus d'épaifleur que la règle ^ pourroit-on 
s'en fervîr } 

VAmaunr^ Il Î9}3Lt , Monfieur , autant que Ton 
peut^exaâement obferver les groffeurs ci devant 
prefcrites, fur-tout lorfqueles cartouches doi- 
vent être chargés dans un mouk ; cependant s'ils 
fe trottvoient avoir deux ou trois lignes de^plus 
d'ëpaiffeur , cela ne les eœpêcheroit pas de fervir 
& de bien réuffir ; au lieu que fi on leur donnoit 
quelques lignes de moins que la règle , ils pour« 
roient bien crever à la charge ou en prenant feu^ 
ainfî que je l'ai vu fouvent arriver. 

Le Cornu, je me rappelle, Monfieur» qu'étant 
au Collège , \t faifois avec mes camarades des 
petites fufées qui nous amufoient beaucoup, l^os 
récréations fe pafibient fouvent à nous déclarer 
une petite guerre fanglante ; car les uns fe brû- 
loient les doigts , les autres les cheveux. Se tous 
abandonnoient le champ de bataille , faute de 
munitions , & y laiffoient toujours quelques 
lambeaux de leurs manchettes , feuls ôgnes de^ 
leur viâoire. Ces dépouilles , vous penfez, 
ft'étoient pas du goût de nos parens. 

VAmauur. Ten ai fait autant que vous , Mon- 
fieur, dans ma jeunefie; car il y a peu d'écoliers 
qui ne inettent de préférence , l'argent de leurs 
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menus plaîiirs , à cette forte d'amufement* 

Comme ces petites fufées dont you? parle» ^ 
font d'un grand ufage dans les feux d'artifices , 1% 
façon de les bien faire n'eft pas à négliger, 

33. Les cartouches de ces fufées que Ppn ap-^ 
pelle vétilUs o\xfirpcmt<itAx ^k caufe de leur mou- 
vement irréguUer > fe font avec des chutes à jouep 
que Ton trempe dans l'eau en paquets , pour 
leur faire perdre leur reffprt « & que l'ont fait 
fécher avant de ^en fervir ,en les étendant ei^ 
moindre volume. 

Le roulçaii pour ces petites cartouches > eil 
ordinairement de fer ou de iiidvn i & de trois 
lignes & demie de diamètre. Une feule carte 
fuffit pour les former , foit qu'on la roule fur fa 
hauteur ou en travers ; car on en fait d^s uns 
& des autres, dojît vous verrez Tufage ci- après. 

24. Qq les moule à la colle fur la tabAe «^ 
comme les gros cartouches , avec cette différenciç 
qu'on ne les enveloppe pas dans la feuille dç 
parchemin ; qu'on les fait devant foi & affîs, & 
qu'on y ajoute , aufli-tqt roulçs, une bapdç 4ç 
papier blanc au0I collé 9 & de même grandeur 
que la carte ; quoique bien des perfonnes ne fe 
donnent pas la peine de les coller : elles fe con- 
tentent de mettre une Ufiere de colle fur le der- 
nier bout du papier; mais j*ai éprouvé, en le$ 
çpUant en entier x m^^^ réfiûoient davantage ^ 






I^^irptofion 4e l^i.ppudre çr^jinçei <J^\tn fait \% 
pétard, 

Qn les ferre I^gérçment j^ tnefure qu^n lç« 
^ît , ou ^yeç la tnain , os^ 4*ua feu|[ coup pour 
inoin3 4e fatigue , avec une petite vartopc 4o 
quatre pouces de Urgeur » fur iept à huit d^ 
IçDgueuç, ^ de neuf lign^ç 4*épî^iffeut ^ portant 
ui^e poignée en deiTU*çerç\$. PL i ^fig. F, 
. 35. (D^ fait aufiS d'autres ferpenteaux de troii 
cartes collées ^ roulées h\ unes après les autres» 
fur un rouleau de quatre lignes & demie de 
diamètre; (sç ou les; arrête 4? même avec U, 
bjande dp papier collée 

Oa moule encore de$ carta,uche$ de ce dernier 
«Ubre , fur te ttayçr^ d'une feule carte , & oa 
la colle ôc arrête comitoe les précédentes, Nqus 
en pârlejfOQjs auâi plus, loin^ 

Les ferpentauxs^'eitiploient en il grande quanw 
ixxé X tant dans les fufées volanies, que dans les 
pots à feu , &c, qu'il feut , lorfqu'oja eft après ^ 
en faire tout de fuite de chaque efyece ^ fept i 
huit griçfies & plus. Ççt ouvrage , quand on y 
eft ufager , va très- vite ? j'en ai quelquefois , mea 
matériaux préparas 9 moulé plus de cent dou^ 
^ines dans un jour , même en les collant, 
. Le Comte. J'ai vu> Monfieur, à toutes les pièces 
du feu 4'artifice que vous nous avez donné , de 

longs tuyaux femblahies à cçu:2ç4espipe5^aubQu( 
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defquels vous mettiez le teu,& auffi tôt ces? 
pièces étoient en mouvement : il y en avoit auffî 
ë*autres qui-embraffoient une infinité de petites 
fufées, qui j dès que vous y eûtes préfenté le- 
feu, nous tracèrent unéiltumination fymmétFifée 
très-éclatante, mais qai dura trop peu au regret 
de toute Pailemblée , qui ne pou voit fe laffer 
d'en admirer h, beauté , & de témoigner fa fur- 
prife d^ln effet auffi prompt & auffi inattendu.. 
Comment fait-on donc ces tuyaux } 

'^é.V Amateur. Q^s cartouches que Ton appelle 
port6$*fcux , fe font , Monfieur, a?vec trois révo- 
lutions d'une bande de papier blanc , autant 
longue que Ton peut , fur une baguette de fer 
de deux lignes & demie de diamètre , & de dîix.^ 
huit à vingt pouces de long. 

37. Rangez fur une taWe une certaine quan^ 
tîté de bandeis les unes fur les autres , à un tiers 
à peu-près de diftance de chaque bord , & 
pafiez de la colle fur ce tiers : prenez une de ces 
bandes, pofez la baguette fur le bout fec du pa* 
pier , & ren verfez - le un peu avant par-deffus ; 
roulez droit jufqu'au bout fans trop ferrer , & 
tirez le cartouche ; continuez , &c. 

38. On moule encore deux autres fortes de 
cartouches , avec cinq révolutions de bandes de 
papier blanc. Les uns qui fe font de dix à douze 
pouces de longueur^, fur un rouleau de quatre 
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lignes & demie de diametire, & de douze à 
quinze pouces de long , s'appellent lances ifcu^ 
et les autres qui Te moulent de la longueur des 
ferpenteaux , & fur leur rouleau de trois lignes 
& demie, fe nomment lances cT illuminations. ( Ce 
font les petites fufées dont vous venez de parler). 

39. On colle ces deux efpéces de cartouches^ 
à mefure qu'on lès fait , en rcnverfant de même 
le papier un peu avant fur le rouleau j & après 
un demi-' tour à fec , on. colle le refte de la bande, 
& on roule fans trop ferrer. On les ferme à Tun 
des bouts , en le remployant fur le rouleau , & 
oî^ Tapplatit en le frappant fur la table ; on Tôte 
6c on laifle fécher. 

40. On fait auffi des petits cartouches pour la 
pluie de fiu des fufées volantes , avec la moitié 
d'une carte à )Quer que l'on roule en travers , 
fur une broche àefcr de deux lignes & demie de 
diamètre , en y ajoutant une bande de papier 
pour ligature, & de même grandeur ; mais un 
peu plus haute , afin de les fermer comme ïe| 
précédens. 

On peut encore les employer pour des ferpeu* 
teaux y mais alors on ne ^doit pas laiffer excéder 
la ligature de papier. 

41 «Ces cartouches fe ibpt volontiers depa^ 
pier pour la pluie de feu ; mais je préfère d'y 
mettre deux révçlutions de carte , parce qu'ils fe 
foutiennent mieux en les chargeant. 
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DiALOGUlE CÎNQUiËMEi 

Étmngiemnî, des Cnnoiuchcsi 

^z.xJdMATSvk. Les cartouches des fuféés vb^ 
laîrfes & des|ets de feu > né s'étratiiglènt iqu*à lui 
feul bout ; il>^ «n a d^àutrésquileibttt aux deux 
hotxts ; d'axrtirèsàiih bout & âù milieu ^ 8c d'au* 
très, point du tout; /Nous- parlerons ailleurs dé 
toûsxes derniers^. ) 

. le Côtme. Qoaîid^es tartoixciiés font fecs , que 
fait -on dont ^ Mdnûeur ^^our leur donner là 
figure que je vois à ceux que vouls avezlà^ fie 
À quoi fert ^ette ficelle autour ? 
. i>Am^cur. Que vous êtes donc pt^effé ^ iXon^ 
fieur:^ nous .ifie finitona jatnab. notre tâche ^ fi 
Vous ne modérëz^TVOtre vivacité ; cependant 
j'aime à Vous voirTéfléchiir fur votpe Ouvrage^ 
cela annonce que vous y prenez goût xle plus ed 
pUis. 

Le Comte. N'en doutet pàs> MonfieUf ^ je m'a4 
mufe beaucoup phis^Vec voiiS'^tjite je ne férois 
^a'ns une hombreufeafTemblée, 6ii il âut être 
toujours compofé & fur la défehfivede ià boùrfe; 
car vous le favez ^ .bn y eft tnal reçu fi on ne 
joue'gros jeu ^ & fi on rie fait perdre de mêméi 

U^Amateuu Je n'en attendois pas nioins ^ Mon^ 



fteûr^de votre pôlîtefle & de votre cSômplai^ 
fàncé; & je vou^ loue beaucoup de ne pai vous 
laîfîer dominer par iar païlion du ]èu VtWt désho* 
libre i*honîme , l*âvilit & te réduit fôûvent à 

La dépende que Vous ferez pour tes artifices ^ 
fi vous vous modérée > n*eft pas â comparer i 
la plus petite perte du jeu. On ne brûle pas tous 
les jours de la fJdudre & du lai pêtre, parce qu'il 
faut un certain témis pour les préparer , & des 
occalïons pour s*én faire honneur ; au lieu que 
i*on joue tous les jours, pour courir après ce 
tjue l'on a perdu , & tous les jours on augmente 
fa ruine; mais trêve aux réflexions, revenons à 
îiotre fujet* 

43, On ne doit pàs,M6hûeur, laîfler ^entière- 
nient fécher les caffôuchés*, pour leur donner la 
figuré que voiis'dértândez , & que Ton appelle 
lUranjgfement s s^ls font trop fecs , oh n*y par- 
vient qu'avec peine ; du trop mois , on lés dé- 
chire ; il faut les prendre à péu-prèsàmw//Vfecs* 

Potjr cette opération prenez une corde câblée, 
nommée filagorc par les Artificiers , de la lon- 
gueur de trois à quatre brafles , & de groffeur 
proportionnée aux cartouches : faites uhè boucle 
"à l'un des bouts, & roulez à demeure une partie 
de l'autre, fur un fort idton d'environ dix-huit 
pouces de long» 
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• Viffez à une partie de bois folidc quelconque) 
& à la hauteur de trois à quatre pieds , un fort 
crbchet de /er ou tire-fond , ouvert à vis en iois ^ 
& paffez-y cette boucle ; frottez la ficelle de fa* 
von fec , depuis le nœud de la Boucle , jufqu'à 
la moitié de fa longueur.^. & mettez«vou« à 
tkival defTus^, en vous appuyant un peu fur U 
bâton. 

Le Comte. Voici ^ Monïîeur , uil manège tout 
nouveau pour moi. Ne faudroit-il pas bientôt 
voltiger , & monter le cheval en liberté ? Cet 
exercice ne me paroît pas aufli dangereux }& ce 
; qui me raffure , c'eft que mon maître d'Àcadé* 
mie efl bon Ecuyér,& que mon cheval, ne mç 
coûtera ni foin ni avoine ; avec un morceau de 
favon ) je le nourrirai loog-tems« 

V Amateur, y o\xs plaifantçz joliment ^ Mon* 
fieur , mais bride en main : prenez votre cartou^ 
che d'un pouce ; mettez dedans la première ba^* 
guette à charger^ & marquez avec Pongle fur le 
bout du cartouche, la hauteur de la demie ^où/^ 
de la broche deyïrqui lui eft propre (je vous 
ferai connoître plus loin les proportions des ba-^ 
guettes à charger , te des Woches & pointes des 
fufées); pofez le cartouche fur fa filagore^ un 
peu au-delà de votre marque, & renverfez là 
ficelle par - delTus , en vous avançant fans la 
lâcher d'entre les jambes ; (pour plus de facilité 



à étrangler les gros cartouches > on fait deux 
tours de filagorei) 

Introduif ez la brôehe dans Iç càrtauche ^ de 
façon que la demie boule (oit entièrement à 
fleur du dedans ^ & retirez affez la baguette pour 
qu'elle laifle du vutde fous le tour de ficelle: tenci 
d'une main le cartouche, & de l'autre la brochei 
afin qu'elle ne fdrte pas; & en vous reculant un 
peu, ferrez d'abord légèrement i en roulant 6t 
montant le cartouche jufqu'à la boucle , & h 
defcendant auffi en foulant fucceflivement > 6C 
ferrant davantage & toujours droit» 

Ceft^à le manège, mais ne vous renverfez pas 
trop fur la felle de votre cheval i s'il fe mettoic 
en liberté j ce qui arrive quelquefois, vous fe- 
riez la voltigé j & vous pourriez tomber fur k 
dos & vous bleffer. Pour prévenir cetaccident^ 
on tient la jambe droite un peu en arrière, pour 
avoir un point d'appui: vous n'avez certaine* 
meiit pas j Monfieur , reçu de pareils principe* 
pendant votre académie» 

Li, Comte. Vous me rende* bien le change l 
Monfieur ^ de ma plaifanterie^ La vôtre tourna 
encore à men profit ; car vous me prévenez du 
danger à éviter , oii il prendroit fantaifie à mon 
cheval de faire bande à part avec mou 

LAmauuu Lorfque la filagore a enfoncé le 
carton par \^ marche que VQUS lui avez fait 

C 
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faire, & que la broche tient dans le trou, il ^aut 
retirer celle-ci de plus de moicié > &c ferrer en* 
core rétranglèmeht que )e fuppofeaToir été fait 
droit ; autrement le cartouche fe trouveroit trop 
court , & ne feroit plus bon à rien« 

44. Otez alors la .filagore j la broche & la 
baguette , & arrêtez Técranglement avec cin^ 
boucles de petite ficelle à nauds coulons y appelles 
k nœud de C Artificier , qui fe fait le premier bout 
de la boucle en deffusy&C l^autre en dejfous* On en 
met au moins quatre pour Tes petits cartouches, 
& plus pour les autres : on les ferre l'un après 
raùtre,& on coupe la ficelle à quelques lignes 
près des nœuds. PL i^fig. G y a. 

Cette ficelle , comme vous voyez, Monfiéur ^ 
fert à retenir le reffort du carton , & empêche 
l*étranglement de fe relâcher. 

Le Cornu. Je vois maintenant , Monileur ^ 
Futilité de ces tours de ficelle ; mais pourquoi 
reflerre-t-on ainfi l'ouverture des fufées ? Ceft 
fans doute par ce trou que doit fortir le feu ? 

V Amateur. Rien n'échappe , Monfieur , à votre 
pénétration , & vous avez raîfon de penfer qufe 
le feu fort par le trou de Tétranglement des car«* 
touches, car il en devient la lumière; mais il n'eft 
pas encore tems de réfoudre cette queftion. 

45. Votre cartouche étant étranglé &lié, 
remettez la baguette & la broche dedans , 
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& frappez légèrement fur la baguette , afin d'ar- 
rondir la gorge du cartouche | & de lui faic6 
prendre la forme dii tonton de fa broche « lequel 
lui donne à peu près la figure de l^embouchure 
d'un Serpent d'Êglife ou d'Une petite eciulU : re- 
tirez la broche j & en tenant le cartouche d'une 
main) donnez encore de l'autre quelques petits 
coups de maillet fur la baguette ^ pour effoceîr 
les plis du carton autour de Tétrahglement i 
(on fait les mêmes opérations pour étrangler & 
nouer les^utres calibres de cartouches > avec les 
^r&ches & pointes de fet qui leut conviennent*) 

Les cartouches aînii ânis, on les laifTe féche^ 
à fait; cai- fi on leschargeoit âuffi-tèt étranglés ^ 
ils fe furbaifTeroient fui" le niœud de l'étranglement^ 
& ils fefoient petduSfc 

Le Comté. Et les cartouches de& gros &. petifSl 
fet'petltàu^ 9 faits de là» longueur & du traVers 
dts cartes \ commeht s'étrânglent>'ils , Moniteur } 

4éi HAtHateah Lôrfqu'ils font ébarbés dc k 
peu près fecs ^ ôtl tes étrangtl^ coiiime les pHcé^* 
dens^ le rôulêaU dedans, à qtielqués lignes prèlt 
du bout } itiàis dé fuite & à la main ^ avi^t un# 
petite ficelle câblée > roulée d'un bout fur li4 
petit bâtôrt, & arrêtée de l*autré par tine bouclci 
à un crochet à vis en kois^ placide hauteur à 
pouvoir s^eh lèrviir étant afïis deVàht ^ en obfef * 
vaut de les fef mex ^ autaât q,U$ 1:90 peut ; après 

Cij 
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quoi on arrête rétranglement avec quatre ôtt 
cinq boucles de bon fil du nœud de l'Artificier > 
que Ton ne coupe que quand on les a tous noi^és, 
comme un grand chapelet. i 

mimmmÊmmmmmmÊÊmÊmmÊmmamÊÊmammmmmÊÊmmÊÊmmmiÊÊmmmÊÊmamimmi^m 

Dialogue Sixième. 

Moulage des pots & chapitaux dcsfitjïcs volantes. 

j^'j.LJ Amateur. Nous nous Tommes occupés 
jufqu'à préfent » Moniieur , de la manière da 
faire des cartouches 8c de les étrangler \ mais 
cela ne fuffit pas ^ il faut encore favoir mouler 
ceux propres à contenir les garnitures des fufées 
volantes. 

Lt Comte.Yotre converfatîon m^intéreffè trop, 
Monfieur, pour ne pas la fuivre avec une nou«. 
Vtlle attention. ^ 

4 S. V Amateur. Ces cartouches que Ton appelle 
pots ou gobelets , fe Tont , Monfieur , avec des 
i>andes de mince papier gris , coupées les unes 
- de trois , & les autres de quatre pouces & demi 
de hauteur , & toujours de longueur à pouvoir 
faire autour des moules fur lefquels on les forme, 
quatre révolutions pour les groflfes fufées, & 
, trois pour les moyenes & les petites , en y 
ajoutant quelques lignes pour le recouvrement. 
' 49. On dôtmë à ces mouUs que l'pn fait de boit 
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\égtT^dcux figures cylindriques, d'inégales Ion* 
gueurs & groffeurS : la première doit avoir quai» 
tre pouces & demi de long , & de grofleur en- 
viron deux fois moins un quart , celle des car- 
touches: la féconde de deux pouces de long^âc 
un peu moins de grofleur que les fufées : on abat 
&. on arrondit en mourant ^ de la forme d'un cul 
de verre à boire , Tarrête du bas du grand cylin*, 
dre , jufqu'au diamètre du petite PU i ^fig^ H. 

Ainfî ,, Monfîeur, en fuivant toujours votre 
exemple de fufée d*un pouce, tt moult â pot pour 
ce calibre , aura dans fa partie de quatre pouces 
& demi de long ^ vingt-une lignes d*épaiffeur , 
Se onze lignes dans celle de deux pouces^ & ainâ 
pour d'autres calibres. 

. Le Comte. Maîç , Monfîeùr , fi les . cartouches 
ont deux ou trois lignes de plus d'épaifieur que 
la règle , ils ne pourront pas entrer dans le trou 
du petit cylindre des pots ; car je prévois que c'eft 
ainfî qu'on Ips ajufte. 

50* V Amateur. Vous faififfez, Monfieur ^ on 
ne peut riiieux , la façon d'employer les pots ; 
mais comme le trou de leurs petits cylindres 
cjue j'appelle des </o^///«, doit être un peu moins 
fort que les cartouches , afin qu'ils n^ entrent 
pas librement » s'il y a trop de différence entre 
eux pour la regagner ^ on ajufte fur la pâte du 

Ciij 
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moule , un anneau wobiU de carton j| &( on moultf 
defTus, ou on Tôte fuivant le befoin. 

Le Cam(^, Il n'y a rien à répliquer , Monfieiir j 
Je vois feulement ^ d'après mon objeâion , que 
le trou de la douille des pots doit toujours Otre 
nn peu moins fort que les cartouches, 

51. VAmatçur. Pour fixer la hauteur des pots, 
& n'avoir plus à en couper par le hautj, lorsqu'ils 
font faits 9 on pique d^ux points fur les moules » 
l'un au - deflus de l'autre , à partir du bas du 
grand cylindre , & fuivant les mefures que vous 
en trouverez plus loin* Je vous dirai feulement 
ici j que pour votre fiifée d'un pouce , les deux 
points du moule à pot doivent être marqués 
l'un à vingt-huit , &. l'autre à quarante trois li* 
gnes de hauteur , afin de voui régler pour les- 
pots que nous allons mouler« 
" jx. Roulez fur ce moule, en ferrant avec la 
inaih , une bande de papier de la longueur pref- 
crite , le premier tour à fec 6i le refte collé avec 
de la colle de farine fans terre grafle , ainfi que 
je l'ai ci-'devant dit : tirez le moule par le petit 
bout un peu en dedans ; coupez à fleur l'excédent 
du cartouche, & defçende?-le à l'un ou à l autrç 
des points ; car il faut en faire de chaque hauteufi 
dont vous verrez l'ufage en fon tems, 

53, Dans cet état, faites plufîeurs plis autour 
de la partie àrroA^Ue, du bas du |rQi cylindre du 
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moule , & étranglez le cartouche près de cet eo^ 
droit , au haut de fa douille, avec de la ficelle 
que vous arrrêterez pour un inilant : abbatte* 
les plis du carton à petits coups de maillet à 
têtes plates, & faites bien prendre au cartouche 
là forme du moule; dénouez la ficelle & retirait 
, le moule ^ avec la précaution dé ne pas défigurer 
le cartouche que vous laiflerez fécher à Pombre : 
continuez', &c» 

Le Cornu. Ce pot n*eft pas fait , Monfieur,^ 
comme ceux de vos fufçcs : ils font dans le deffus 
de figure d*étcignoîr. 

54. V Amateur. Le fommet des pots dont vous 
parlez, Monfîeur, & que l'on appelle chapitaux^ 
fe fait à part de trois & de quatre épaiffeurs % 
avec du mince papier gris ,fur un moule aufli 
de bois léger & de figure' conique, auquel on 
donne autant de hauteur que de largeur • 8c 
dont la queue bu poignée cylindrique a deuxpou« 
ces de long , fur un pouce de grbffeur, fl. i ,/g; J^ 
(Un feul de deux pouçesr de diamètre fulHt juf*i^ 
qu'à un tertahi calibre de fufées , pour mouler* 
les moyens & les petits chapitaux }. 

55. fténez avec un compas à pointes droites » 
un peu plus du diamètre des pots que vous voulez 
chapuomr (fi Ton peut s'exprimer ainfî ), & avec 
le compas ainfî ouvert , tracez un rond fur le pa* 
pîer ,& coupez rexcédent. 

Cir 
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. ifé. Pour les groITes fiifées on colle un doutU 
rond dç papier ^ Se pour celles au-defibus une 
^fioitU feulement \, par ce moyen le carton des 
chapiteaux eft de quatre ou de trois épaifieur^ 
de feuillet^ 

, 57. Pliex ce rond ,de papier en quattx , déve-^ 

' loppez4e , & fendez un des pUs jqfqu*au çentret 

' Abbattez un des quarts fur l'autre ; collez dans 

cet état ; pliez encore la partie double fur le troi*» 

fiçme quart , 5c niettez le reftant paMeffus. 

Le chapiteau ainfi plié 6( cojlé, ouvrezrle en 
dedans j ï5^ettez-y le moule, ôc faites» lui enpren* 
dre la forme : ferrez dans la main , çn tournant 

le moule dedans ^ reiîre7.-le , laiflez fécher^Sc 
9infi,&c, 

Ifi Çomta. Voilât Monfieurt une manière de 
fairç les chapiteaux qui eft très-fimplc & ^mu* 
iapte, 

VÀmauur^ Cette méthode de mouler les pots 
& chapiteaux avec du papier efl; un peu plus lon« 
gue, mais plus aifée que de fe fervir de carton qui 
n'eft jamais trop maniable, à cauf^e de fon reiTort. 
D'ailleurs je vous l'indique , Monûeur » commQ 
à une perfonne qui fe plaît à travailler propre? 
nient yH qui a fon tems à foi« 

Les Artificiers qui ont leur routine particu- 
liçre I pourront bien l'împrouver , ainfi que 

d'autres petits détails d^ns lefquels jç fuis entré 
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jufqu'à préfent avec vous , & que je continue- 
rai jurqu'à ta (in ; dufleot-ils les taxer de minuties 
&d'inutilités qui Reniaient àrien de mieux : qu'ils 
en jugent ainli, je leur permets, mai^ je n'aban- 
donnerai pas pour cela uneTtratique que je nW 
fuis donnée moi - marne « & qui m'amufe beau^ 
coup , puifqu'elle rçuffit. 



^ 
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P E U X I E M E PARTIE. 

J)cs outils à charger , & des matières propres^ 
à campofer Us feux ((Artifices^ . 

r • « , 

Dialogue Premier, 

Des MouUs & Cuioxs pour charger Us fufécs vo^ 

iantesm 
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E Comte. Je me fou viens > Monfieur , que 
n'aviez cijdévant parlé d'an moule pour 



charger lèi fUfées volantes ; en quoi cbn£ftet-il 

59, V Amateur. . Ce /«atf& n*e(t autre chofe , 
Monfieur , quUin étui ou canon âans lequel on 
met les cartouches;,^ pour lesxIi|((g^F P^^s com« 
mtxlémene & plus fûrem^t , parce qu'il les fou« 
tient de tous côtés, & les empêche de crever. 

Je vous en confeitlerai toujours l'ufege, fi vous 
pouvez trouver des ouvrier^ affe^ adroits pour 
les exécuter , d'après les mefures que. je vaisi vous 
en donner. 

Le Camte. Vous retirez donc îcî , Monfieur , 
votre parole ; car vous m'aviez promis de me 
faire faire tous les outils dont j|*auroi3 befoin. 
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V.Amatmr. Il n'y a que ces pièces, Monfieur, 
que je n'ai pas mifes dans mon marché , parce 
C[ue je n'ai pas été encore affez heureux, pour 
rencontrer des ouvriers capables de les bien taire, 
quoique je Paie entrepris jufqu'à trois fois, 

60. Les moulu fe font avec de gros morceaux 
de boii durs & compaAs , tels que le hm$ , le 
poirier^ le g^yàc , &c. 

61. On les^ perce à la tarriere ou à la cuîUere 
de fabotier , d'un trou cylindrique & uniforme 
dans toute leur longueur , & de l'ouverture du 
diamètre extérieur des fufées , en y ajoutant une 
ligne de plus pour le jeu ; & on leur donne de 
hauteur, ^:c fois ce mênje diamètre. Cette hau*» 
teur eft auflî^ fois l'épaiffeur des'cartduches, ' 

Le CoOT/e. Qu^entendez-voùs donc ^ ^onfieur, 
par cette ligne dé plus pour le jeu, que vous dites 
d'ajouter aux trous des moules , puifqiie leur 
ouverture doit être la même que le diamètre ex-. 

térîeur des fufées? 

, .'^ ' ' -il • 

VAmattuu Si le contenant , Mbnfieur , ne de*^ 
voit pas être plus gr^nd qile le. contenu ; je hô 
ferois pas fiirprîs de trouver icî^ votre pénétra* 
tion en défaut, 

6i. Cette ligne de jeu eft nécèflaîre , fans quoî 
les cartouches ne pourroieht pas entrer dans 
les moules , à moins de feire les premiers plus 
fbibles; mais ce feroit aux dépeiis^dé leur épaif- 
feur, dont on ne dpît rien retrancher. 
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63 . Quand les moules font perces bien à plomî» 
& régulièrement , c*eft-à-dire y fans éclats j fans 
chambres & inégalités, on paffe légèrement dans 
leurs trous la peau de chien de mer , pour les 
polir , & emporter les petites défeâuofîtés que 
l*outil a pu y laiffçr; car s*il y avoit la moindre 
cavité > le^s cartouches qui peuvent fe dilater ^ 
la charge les rempliflent,& on ne pourroit alors 
les en tirer qu'ayec peine , ce qui dérangeroit la 
çompofition de r^/rzedes fufées. 

64. On les met fur le tour , pour leur donner 
^ Textérieur ufle figure conique tronquée; favoir, 
à leur baji qui doit être coupée quarrément en 
deffous, une épaiffeur circulaire à peu près des 
deux tiers de celle des trous, fur la hauteur d*qn 
pouce , en pratiquant une moulure faillante dans 
Je deffus de cette épaiffeur ; & ^nfommet ç^nviron 
moitié moins de grpffeur qu'à leur, bafe , avec 
une moulure auffi faillante au-dcffous ; & on 
diminue leur épaiffeur un peu en mourant, 
depuis la moulur? da bas , jufqu'à celle du haut. 

Le Comte. Ne pourroit -€cn pas, Monfîeurj; 
J)uifque les moules font fi difficiles à bien percer,, 
les faire de, fonte de cuivre ? On évîteroîït les 
inconvénîens des cavités ^^jue les outils peuvent 
faire fur te bois. 
' 6 ^ IV/wa^^f/r. Sans doute. MonifLeur* & on 
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làuroit des moules bien liffes & bien droits ; mais 
ils fefoient difpendieux^ parce qu'il n'en faut pa^ 
pour un feuK 

66. Si oh les faifoit de cette efpece , il faudroit 
diminuer leur épaifleur; car ils ne feroient pas 
maniables , à caufe de leur péfanteuré 

é-j. Une autre obfervation à vous faire, c'eft 
que il les cartouches fe chargent beaucoup mieux 
dans un moule , ils deviennent plus difficiles à 
mouler ; parce qu'il faut alors , je le répète ^ 
s'aiTujettir à la règle des calibres ^ c'eft-à-dire , 
ne leur donner d'épaifTeur totale , que la moitU 
âe celle des rouleaux pour les/ufées volantes^ 6c 
que le tiers & la moitié des rouleaux , pour les 
Jets de fiu , fans quoi ils ne pourroient pas en- 
trer dans le trou des moules; ce qui revient à 
ce que je vous difois tout à l'heure^du contenant 
& àvilconunu. 

Le Comte. Quoique Tufage des moules , Mon-- 
fieur^ afTujettifTe à une épaifleur confiante de 
cartouche, je les préférerai toujours, & je ferai 
enforte de m'en) procurer de bons. Mais il me 
femble que les vôtres font compofés de deux 
pièces ? 

68. U Amateur. Cette féconde pièce que vous 
voyez , Monfieur , & que l'on appelle le culot , 
fe fait auffi de même bois , & dé deux formes 
inégales,, PA i^fis* L^t.c. 
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69, La première/, qui eft un petit cylindre nota* 
mé aiilli utinc^ &c pratiqué au centre*^ doit avoir 
de hauteur le diamètre exié/Uùr des cartouches ^ 
& de largeur environ celui du trou des moules ^ 
pour pouvoir y entrer jufte* 

70, On donne à l'autre partie c^ le même dîà» 
snetre que celui de la bafe des mouleSi 

71. Quant à la hauteur totale des culots; elle 
fe règle fur celle de la queue des broches a^ 
qu'ils doivent porter perpendiculairement ^ la*» 
quelle doit être lin peu moins longue que les 
culots, & être arrêtée par-dieffous avec un 
icrott € , que l'on noyé dans le bois de plus de 
fon épaiiTeuré 

Le Cornu. Mais pourquoi ces boutons au moule 
& au culot } 

71. VAmâuuré Comme les Coups de ttiaillet , ett 
chargeant les fufées , font toujours treffaillir le 
moule fur le culot , ces deux boutoill diamé- 
tralement oppofés & viffés fur chaque pièce ^ 
les retiennent enfemble, au moyen de deux pe-» 
tites plaques de fer ^ percées à chaque bout ^ Si^ 
que l'on ôte à volontéé 

Ou on perce le moule , le cylindre & la queue 
de la broche d^outre en outre , de façon que l'on 
puiffepaffer une ^^tfi//«dej9r à travers des trous* .. 

On arrête encore le moule fur fon culot ,.avec 
deux petits crochets & des anneaux à demeure*^ 
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La façon la plus aifée , félon moi , eft de met- 
tre en place des boutons du culot ^ des agraffks i^ 
charnières ^ comme celles d'un livre ^ dont les 
bouts foient percés pour recevoir les^ boutons di^ 
moule. PA 1 ^Jig, K > tf, ^fig^^y *• 

L£ Comtt. Eft-ce que les ferpenteaux, Monfieûr^ 
fe chargent auffi dans un moule ? Si cela eft ^ je 
renonce à l'inftant aux artifices; car je n^eo 
fortirois jamais ^ à caufe de la grande quantité 
que vous m'avez annoncé devoir en employer* 

V Amateur. Et cet impromptu de noct , que de* 
Viendra-t^il donc. Moniteur ,(i votre /^i^rie/u;^ 8C 
votre bonn^ volonté vous abandonnent en ii beau 
chemin? 
Les ferpenteaux, fur-tout ceux de quatre lignes 
de diamètre intérieur^ fe chargent volontiers dans 
tm moule & fur une broche ; mais pour abréger 
cet Ouvrage , je vous donnerai plus loin , une 
pratique de les charger pargrojè & plus à la fois^f 
ainfi maàe animo , & nous arriverons au but» 

— ■ Il I ■ 1 1 II I ■ ■ — — ,— i— — 

Dialogue Deuxième. 

Des Brèches & Pointes de fer. 

73 • LiE Comté. Vous m^avez raffuré, Monfieur^ 
dans notre dernier entretien , en me. promettant 
une façon abrégée de charger les ferpeoteaux par 
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greffe à ia fois ^ même ceux que Ton percé àveS 
une broche ; mais à propos de celle-eij vous m'a^- 
yez fait étranglter fur de grandes bfoehes ^ Içs 
Cartouches dés fufces volantes , & fur de plus 
petites ceux des jets de feuz quelles font don<d 
leurs proportions } 

VAmauur. Parlons d*abord > Moûfieur ^ dei 
premières ^ dont les proportions font très-^ffen- 
tielles à obferver , pour faire de bonnes fufées 

volantes* 

74. Ces broches qui doivent être Ôlq fer^ Si 
mifes fur le tour j pour les bien finir , ont trois 
parties différentes ; favoir , la btôc/iè proprement 
dite , le bouton & la queue. PI. i^fg.M. 

75. La broche a de figure conique ^ doit avoir 
un peu plus de longueiu- que les deux tiers de 
celle des cartouches > & fe diftinguc en bafe Se 

pointe. f 

76. Sa bdfe b doit aVoît è!lpdiffeUr le tiers du 
diamètre extérieur des cartouches ^ ou ce qui eft 
la même chofe , la moitii de leur épaiffeur inté- 
térieure ou des rouleaux, ( cette moitié eft auffi 
les deux épaiffeurs des cartouches )• 

77. Et fa pointe ô\ifommei c , que Voit arrottdît 

tant foit peu , doit avoir \tfixieme du diamètre 

extérieur des fufées; (il eft auffi leur épaiffeur 

& le quart des rouleaux ). 

7?. On dpnne au boutoii ou demie bôuliiy le 

même 
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mime cliametre que Timérkur des fufëeis^ fur 
moitié d^ hauteur t ( cette moitié efi aufli celle des 
rouleaux > Se fait les épaifleurs latérales des car* 
touches > & le tiers de leur diamètre extérieur )• 

79» La queue enfin doit être ijtmrrie e, &avoif 
quelques lignes de moins d^épaifleur que la Je^ 
mi • èoule , 8c à peu près deux ^ trois & quatre 
pouces de longueur , fuivant la force & la grof« 
iêur des broches & des culots . 8c être tarrodée 
à fon bout) pour y viffer uit écrou» 

Il réfulte de ces proportions, comme vous le 
voyei p Monfieur ^ que les fufées volantes fe 
partagent par tiefs de leur épaifleur : favoir , iK^;i 
Mrs pour le trou du dégorgement du feu , un tiers 
pour l'épaifleiir de la matière à la bafe, lequel 
devient un^xieme autour du trou , & fait avec 
le précédent , les deux tiers des ftifées & leur dia* 
mètre intérieur ^ 8t enfin u/t turs pour les épaiP» 
feurs latérales des cartouches , qui , joint aux 
deux autres tiers ^ forme le diatnetre extérieur dt% 
fufées» 

Le Comte. VoUs Venez de me dire ^ Mùnfieur ^ 
que pour faire de bonnes fufées volantes , il fal-i> 
loit exaftement obferver leîî proportions det 
broches ; elles oAt donc encore un autre ufiigd 
que celui de former la gorge & la lumière del 
^cartouches que l'on étrangle deffus ? 

80. V Amateur. Le dernier ufage des broches i. 

D 
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Monfièur , eft de former dans lai matière corn* 
buftibk des fulfées que l'on charge deffus, un 
wuidc de même forme & longueur , appelle Vamc 
des fufées. 

8 1. Ce vuidc fert à les faire monter tant que le 
feu qui prend du bas en haut de ce trou conique, 
fiir plus de furfaces de matière inflammable y 
trouve de quoi s^alimcnur; &c comme il en fort 
avec impétuofité, & qu^iljrappe une colonne à^air 
qui \erepouJfcy il fe venge de cette réiiâancefur 
les fufées oîi il en trouve moins , en les enlevant 
tn Pair. 

S 2. Vous voyez par-là , Monfieur , la né- 
ceflité du rétréciflement de la lumière des carr* 
touches, que vous m^avez précédemment de« 
mandée, parce que Texpérience a fait voir que le 
diamètre du trou du dégorgement de la flamme , 
devoit être dans les fufées volantes , du tiers de 
leur diamètre extérieur ; ou ce qui eft la même 
chofe , de la moitié de leur vuide intérieur , & la 
hauteur de , ce trou ^ des deux tiers de celle des 
cartouches ; autrement la matière enflammée 
n'auroitpasla force àefoutenirle poids desfufées^ 
par conféquent de les enlever. 

Le Comte. Il me reile à vous demander , Mon- 
iteur 9 pourquoi vous donnez un peu plus de lon« 
gueur aux broches , que les deux tiers de cellç 
des cartQuches } 
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i },VÀmateur.Oe{l pour ne pas trop raccour- 
cir la hauteur de Vame des fufées , dont on perd 
quelques lignes par les deux épaifleursde l'étran- 
glement des cartouches. î 

84. Voici la preuve de ce que j'avance, Mar-^ 
quez fur un cartouche d'un pouce, par exemple^^ 
le fond de fon épaifleur , & mettez fa broche de- 
dans ; marquez-y auili la hauteur de celle-ci , St 

•mefurez rintervalle entre les deux points; vous 
le trouver.ez avoir quelques lignes de moins qu« 
la broche , û elle n'a que deux ou trois lignes d« 
plus de longueur que la règle. 

D'ailleurs comme le vuide, depuis la pointe 
des broches jufqu'au niveau des m^oules, loti* 
qu Viles font dedans, doit faire Vépaijjcur du 
majfifàt% fufées ( vous le connoîtrez plus loin), 
c'jcfi-à^lire, n*a voir de hauteur que leur diamètre 
intérieur ^ du moins jufqu'à certains calibres , fi 
les broches étoient plus courtes , ce majUif fe 
trouveroit trop haut ; ce qui efi un grand défaut 
à éviter , dont vous verrez la raifon au charge- 
ment des fufées.. 

L& Comte. Et les proportions des pointes, Mon-f 
fieur? 

V Amateur, Encore de la vivacité. 

85. h^s pointes fe font auffi de fer y & ont de 
s^me trois parties diftinâes , la ^a?câ« , lebouton^^ 
fc la qUcue. PL i ,/^. N, 

Di; 
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96. La broche de figure conique , doit avoîf cîe 
longueur , le diamètre extérieur des cartouches 
^es jets de feu; fa ^^ de diamètre^ le tiers de 
leur vuide intérUut^ & (z pointe o^xxt l'on arrondit 
4in peu ^eAviron i/n^ /fg^;2« de moins d'épaifleur que 

- 87. Le diamètre du bouton ou demi'boucU ^ doit 
Être le même que Yinterieur des jets ^ fur mozz/V de 
hauteur; 

88. Quant à la queuf^il faut auilî la faire 
quarrée , & de quelques lignes de moins d*épaif» 
feur que le bouton , mais fans tarrodage , & de 
douze, dix*huit, ou vingt- quatre lignes de Ion* 
gueur , fuivant la groffeur des pointes. 

: Ze Comte. Il paroît, Monfieur , d'après ces 
proportions , que Tame des jets de feu doit pro- 
duire un autre effet que celle des fufées volantes. 

89. U Amateur. Vous avez raifoh , Monfieur ; 
mais comme les jets font leur effet fur la terre, 
où ils font fixés fur des- machines, on réduitleur 
lumière au tiers de leur diamètre intérieur ^ afin 
de leur faire pouffer plus loin les étincelles de 
leur flammes ; & le vuide que la pointe laiffe 
dans leur matière combuftible , fert à leur don» 
ner plus de mouvement , lorfqu*elle prend feu. 

90. Je vous dirai, avant de terminer notre 
finance , que quand on yeut faire des fufces vo- 
lantes en feu brillant ou cMnois^àoni le grand éclat 
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treflemble à des diamans , il faut que la broche 
foit trempée , pour ne pas s^èrailler y &C que les 
baguettes pour les charger ( nous en par- 
lerons bientôt ) ^ ibient armées à leur bout 
d*une virvk & d^une plaque de cuivre y pereëe fui* 
vant le diamètre de la broche ^ fans quoi elles ne 
rélîfleroient pas fur la limaille- àe ferrie fur les 
grcdns de fonte qui entrent dans les compofitionâè 
de ces fortes de feux , que l'on appelle par cette 
raifon , brillant & chinois. ( cette armure n'em- 
pêche pas les baguettes & la broche ^ de fervir 
pour d'autres compofîtions )•. 

91. On prend pour ces fufées un calibre un. 
peu fort , comme de dix-huit lignes ou de deux 
pouces. De plus petits ne Croient pas un grand 
effet ; & comme ces comportions font très*vi ves 
& très-péfantes,ilconvient de donner un peu plus 
d'épaifleur aux cartouches , & de moins garnijf 
les fufées , afin de regagner d'un CQté ^ ce que 
Ton perd de l'autre» 

Quoique vous voyiez , Monfîeur , d'après les 
détails que je viens de vous en faire ^ tes prftpOî^ 
lions que les broches doivent avoir ^ & leur rap- 
port avec les cartouches & les rouleaux ; je vais 
encore vous donner un TabUatL qui vous évitera: 
la peine des opérations que vous feriez obligé 
de faire , pour l'exécution des pièces qui y font 
décrites Jl vous préfentera toutes les proportions^ 
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des différéns calibres des fufées volantes, jufqu'J 
deux pouces de diamètre , avec celles de« jets de 
feu jufqu'à quin:(e lignes; ainfi vous pourrez j 
avoir recours, dans le cas où quelques-unes de 
vos broches viendroîent à fe caflef ou à s'égarer. 

Le Comte. Je vous fuis obligé , Monfieur , de 
votre précaution , & je confulterai ce Tableau 
danslebefoin. 



piALQGUE Troisième* 

Des Baguettes & Mollets â charger. 

i^%. LjE Comte. Comme vous m'avez fait preii* 
dre , Monfieur , pour étrangler les cartouches , 
la première baguette à charger, je penfe qu'il y en 
a encore d'autres non moins nécefiaires : quelles 
eh font donc les proportions & Tufage ? 

93 . UAmauur. Les baguettes dont nous allons^ 
Monfieur , nous entretenir, fervent k fouler & à 
^Mprimer la matière combuftible des artifices. 

€^4. Gomme on frappe defliis à grands coups 
de tnailleè , on les fait de bois dur^ tels que le 
Jrejhey le cornotdlUr^ ou autre bois non cafTant ^ 
fc d'un diamètre un peu plus foible que celui 
dçs rouleaux , pour qii'elles puiffent entrer aifé* 
ment dans les cartouches. On y pratique une 
poignée proportionnée à leur groiTeur , & com-r 
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mode à la main; & on en arrondit le bout,.afîn de 
pouvoir réfifter aux coups dynaillet. PL i^fig.O^ 
9 5 , Outre les rouleaux dont vous cônnoiflezi 
Fufage 9 on doit être encore pourvu d'un certaia 
nombre jdebag,uettes creujès &c maj^esj^r cali-« 
bres de fufées volantes. 

96. Savoir , pour celui de deux pouces ^ do- 
jp/^//r creufes &c deJmxmaffivts. 

97. Pour celui de dix-Huit & de vingt-une li- 
gnes , de jaacnrcreufes & d^une maffive.^ 

98. Pour celui de neuf ^ douze &c quinze lignes^ 
de trois creufes ^ Se d'aune mafli ve. 

99. Et pour celui de fix ligùcs^dedeux creufes^ 
& d'une naaffive. 

Le Cornu. Pourquoi faut-il donc , Monfîeur ^^ 
avoir pour tes fufées. volantesde deux pouces^ 
quatre baguettes creufes & deux mailives, tandis, 
que vous n*en pr^fcrivez fw)ur les autres que^ 
deux 9 trois &. quatre creufes ^ & feulement une 
mafïïve? 

100. VAmauur. Comme lés fufées volantes i, 
Monfîeur ^ pour être bien chargées , demandent- 
plus ou moins de baguettes percées^ on divife- 
celles-ci par moitié ^ tiers &c quart de la^longue^ir^ 
àts broches 9 afin que la compofîtion foit telk^ 
ment refoulée dans les cartouches , qu^ejtle ne^ 
ÉafTe plus qu'une majfe dure , comme la pierre^ 
qui^ étant moins pénétrabie au feu , enlevé les. 
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fufées beaucoup plus haut , parce qu'elle eft plus 
de tems à fe confumer. 

Quant à la féconde baguette mafiîve, pourlesfi>« 
fées de deux pouces , elle devient nécefiaire pour 
ce calibre , ainfi que pour ceux au-deilous ; mais 
on peut fe difpenfer d'en avoir de particulières 
pour ces derniers , au moyen de ce que je vous 
dirai bientôt. 

loi. Pour ne pas aire de répétition ennuyeu*- 
fes , je vais feulement vous décrire tes propor* 
tions des baguettes de votre fufée d'un pouce ^ 
car je ne Pai pas oubliée. 

loi. La première baguette (/?/-!, fig* O^a) 
doit zvoirjix pouces de longueur de tige , non 
compris la poignée y & être percée au centre du 
diamètre de fon petit bout\ d'un trou i , égal à 
la longueur & grofleur de la broche. 

103. Elle fert à charger un quart de la fufée ^ 
& un tiers de la broche. 

104. La féconde baguette 5, doit avoir quatre 
pouces de longueur de tige , & être auffi percée 
d'un trou % , égal aux deux tiers de la longueur y 
& diamètre de la broche , à partir de la pointe. 

105. Elle fert à charger le fécond quart de la 
fufée , & le deuxième tiers de la broche. 

io5. La traifîeoie baguette e , doit avoir trois 
pouces de longueur de tige , & être de même 
percée d'un trou 3 , égal à la longueur & dia<« 
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ntetre du dernier tiers de fa broche , pris de U 
pointe. 

1 07. Elle fert à charger le troifieme quart de la 
fufée , & à cacher entièrement dans la matière 
combuftible,le tiers refiant de la broche, qui ^ re- 
tirée du cartouche , lorfqu'il eft chargé & fini , 
forme , comme nous Tavons précédemment dit ^ 
Xame de la fufée. 

io8«La quatrième baguette /n , qui n'eft pas 
percée , appellée le majffif^ doit avoir de lon- 
gueur deux fois le diamètre extérieur du cartou- 
che , -c'eft- à«>dire y deux pouces de tige. 

109. Elle fert à charger le maffifon quart ref-^ 
tant de la fufée, au-deffus de la broche. 

I io« Enfin la cinquième baguette b^a^ r , noft 
percée , nommée baguette à rendoubUr , & la der-» 
niere mailive (je parle ici pour la fufée de deux 
pouces ) doit avoir vingt lignes de diamètre ^ 
iîir un pouce ^ demi de longueur de tige. 

II I. Elle fert àtamponer & k fermer la fiifée. 
HZ. Mais comme vous n'avez qu'une feule 

baguette maâîve pour les calibres au-deffous de 
deux pouces , il faut prendre le majjifde la fiifée 
de quinze lignes pour rendoubler celle d'un pouce , 
& ainii pour d'autres. 

Par ce moyen vous pouvez vous pafTer de ba- 
guette à rendoubler , en en ayant une feulement 
pour votre plus forte fufée. , 
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D'après cet expofé, vous concevez aifément y 
Monfîeur , quelles doivent être les proportions 
des baguettes à charger pour vos autres calibres 
de fufées volantes^ ainû )e me crois difpenfé 
de vous les détailler. 

Cette règle doit vous guider pour les parta- 
ger & les percer ^ je le répète ^ par moitU^ tiers 
& quart de la longueur des broches ; bien en« 
tendu que la première baguette aura toujours 
la même longueur de tige que fon cartouche^ & 
les autres à proportion , avec une poignée en fus. 

Le Comte. Rien de plus clair & de plus fehiible^ 
Monfieur > que vos démonftrations ; mais il faut 
fans doute auffi^pour les autres fufées, un.cer* 
tain nombre de baguettes à charger ? 

113. V Amateur. Comme \esjets àefcu (e char» 
gent , Monfieur , fur une pointe fort courte 
.{pL I yfig. N.) , ils n'ont befoin que ai une feule 
baguette percée , dont le trou doit être égal en 
largeur & profondeur, à la longueur & au diamè- 
tre des pointes. 

114. Cette bagueKe fert à charger jufqu'à la 
hauteur de la pointe, laquelle pratique dans la 
matière combuflible , le vuidc dont nous avons 
parlé. 

11 5. Outre cette baguette , il en faut de noa 
percées ^ dont la longueur de tige fe prend auffi 
par moitié & tiers de chargement , à partir du 
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^efius de la pointe enfilée dans le cartouche , & 
mefurée extérieurement. 

1 16. Savoir, pour les jets ou gerbes de feu de 
fix pouces de longueur , ^e^jc par calibres. 

1 17. Et trois par calibres , pour ceux de neuf 
& de douze pouces de longueur. 

I iS. Et pour les chandelles romaines , en tout 
quatre maflîves *, parce qu'elles ne fe chargent pas 
fur une pointe» 

Je ne crois pas inutile de vous obferver, que 
pour éviter le double emploi des baguettes qui 
ne font qu'embarraffer , on peut prendre cer- 
taines baguettes mailîves de fufées volantes , &C 
de jets de feu qui fe trouvent de même diamètre, 
pour achever de charger ces derniers , ainfi que 
les chandelles romaines, (je vous les diftingue- 
rai à Tarticle de leur chargement). 

Le Comte. Qu'eft-ce donc , Monfieur, que des 
chandelles romaines ? Vous n'avez pas encore 
parlé de cet artifice. 

V Amateur. Il y a bien d'autres pièces , Mon- 
fieur , dont je n'ai encore rien dit: prenez pa- 
tience, vous les connoîtrez dans leur tems avec 
celle qui vous arrête ici. 

Le Comte. Puifqu'il faut patienter , Monfieur l 
\e me borne à vous demander combien les fer» 
penteaux , les lances & la pluie de feu exigent de 
baguettes pour les charger ? 
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1 19. U Amateur. Les ferpenteaux^Monfîeur,(e 
chargent avec deux baguettes maflives , dont la 
ti^t de la première doit être de la hauteur du car« 
touche » & celle de la féconde de moitié \ l'une 
fert à les charger à moitié^ & l'autre aies j&/>. 

I xo. Celles de quatre lignes de diamètre fe 
font de jjQis dur ; & celles de trois lignes avec du 
fer , ou pour le mieux avec un petit cylindre de 
Cuivre ; car il ne faut pas charger les artifices 
avec des outils de fer o\i ferrés ,.ni y travailler à 
la lumière ou auprès du feu yàt peur d'accident 
que Ton ne peut trop prévoir. 

12 1. Les grandes lances fe chargent avec 
quatre baguettes mafjives de trois lignes de diar 
mètre , dont la première en fus d'une petite poi« 
gnée , doit être de dix-fept à dix-huit pouces de 
longueur; \a féconde diminuée d'un quart y & les 
deux autres à proportion. Les petites lances fe 
chargent avec les baguettes des ferpenteaux dé 
même calibre , & la pluie de feu avec une petite 
baguette de cuivre de h longueur des cartouches,. 
& dtdeux lignes de diamètre. 

Le Comte. Les maillets ont-ils^auffi y Monfieur y 
des proportions à obfer ver ï 

1 12. U Amateur. Les maillets y Monfieur , dont 
la péfanteur contribue beaucoup à la preflloû 
de la matière cortibuftîble, fe font au tour avec 
le huis , V érable y \t fief ne , V orme y Iz pleine y &c^ 
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te de figure cylindrique , un peu diminuée par 
les bouts. P/. I ,/^. P. 

113. Comme leurs proportions fe règlent fur 
la grofleur des cartouches , il faudroit en avoir 
autant que de diiFérens calibres de fufces ; mais 
avec trois maillets , on obtient autant d'effet 
•qu'avec un plus grand nombre. 

I24« Le cylindre du premier doit avoir quatre 
pouces de diamètre fur fix de longueur , & être 
arrondi par les bouts à douze lignes de leur cen« 
tre , en abattant les arrêtes tout autour ; ce qui 
laîffe deux pouces de têtes plates. Son manche 
fur lequel on pratique ^ ainii que fur les autres , 
un certain nombre de cordons contigus , afin de 
le mieux tenir dans la maift ^ doit être de treize 
pouces de longueur , y compris la profondeur 
du trou du cylindre j que l'on perce au milieu 
de part en part. H 

Il 5. Il fert à battre les fufées volantes de dix- 
huit lignes & au - deiTus, & les jets de feu de 
douze Ugnes & au- delTus. 

116. Le yèco/ïi maillet moins fort que le pré- 
cédent , & de même forme & figure , doi^- avoir 
un cylindre de trois pouces de diamètre^ fur 
quatre & demi de longueur , & les arrêtes des 
bouts auili abbatues à neuf lignes de leur centre; 
ce qui donne dix-huit lignes de têtes plates: la 
tige de fon manche doit être de nçuf pouces de 
longueur^ hors du trou. 
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117. Il fert à battre les fufées volantes de 
neuf» douze & quinze lignes , les jets de feu de 
fix èc neuf lignes ^ & les cartouches de moyenne 
grofleur. 

128. Enfin le cylindre du pctu maillet, doit 
être de deux pouces de diamètre , fur trois de 
longueur, &c avoir les bouts coupés à vives ar- 
rêtes , & un manche de neuf pouces de longueur» 
en fus du trou. 

I xQ. Il fert à battre les fufées volantes de iix 
lignes, le^ chandelles romaines , les jets de feu 
de quatre lignes , les ferpenteaux , & tous les 
autres petits artifices , & à abattre les plis des 
cartouches & des pots de fufées , ( vous en avez 
déjà fait ufage pour 4ses dernières chofes ). 

Le Comte. Ce qui m'arrête encore, Monfieur , 
c*eft de favoir pourquoi vous ne faites pas les 
bouts des eros maillets de toute l'épaiffeur de 
leurs cylindres î 

1 30. V Amateur. On pourroit abfolument. Mon* 
fieur , faire les gros maillets d'un cylindre unifor-. 
me dans toute fa longueur ; mais comme ils font ' 
plus f^jetsà tourner dans la main,quedes petits^, 
ce qui fait donner des coups ,. qui , portant à 
faux j.ou cafient les baguettes ou font plier les 
cartouches , j'ai imaginé de diminuer le diamètre 
de leurs têtes j afin d'éviter ces inconvéoiens ^ 6c. 
î'yairéuffi^ 
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Par ce moyen , les coups de maillet s'appli- 
quent plus fûrement & plus près du centre de 
ion poids , fuivant fa chute ; parce que s'il arrive 
que l'on porte un coup faux j la tête du maillet 
étant moins large , elle glilTe fur la poignée de fa 
baguette ^ &: fait moins de tort. 

Dialogue Quatrième. 

Des matières combujlibUs & autres , & manière de les 

préparer. ^ 

13 1* Xj£ Comte. Je penfe, Monfîeur, qu'il ne 
me refte plus qu'à connoître les matières corn* 
buftibles quicompofent les feux d'artifices, & 
de fa voir les préparer, pour enfuite les employer 
à charger les fuféçs. 

i-^x. V Amateur. Avant d'entrer , Monfieur, 
dans le détail des matières, il/eflbon de vous 
dire que pour les broyer, les réduire en poudre, 
& les tamifer, mouler les cartouches, & char- 
ger les artifices, il convient d'avoir un petit atte^- 
lier fur terre ferftie dans un coin de fa maîfon , & 
éloigné des chambres à feu , où l'on puiffe tra- 
vailler à fon aife , & fans incommoder perfonne, 
parce qu'outre le bruit que Ton fait , la pouflîere 
de la plupart des matières, :gâte ôc noircit les 
^eubles , ôc l'or Ôc l'argent. 
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On a dans cet attelier deux tillots de bois i 
larges ^ folides &c bien drefles , à peu près 
comme ceux des enclumes des forgerons , pour 
fervir à pofer les culots & broches des tufiées 5 
& le mortier à pilçr les matières dures. 

On les perce d'autant de trous que Ton a de 
différentes broches » & fuivant la longueur &C 
groffeur de leurs queues , afin qu'elles puifient 
y entrer librement jufqu'àleur demi^boule , qui 
doit porter deffiis. 

L'un de ces billots fe fcelle en terre Se au grand 
jour y de façon à pouvoir mettre une table der« 
riere y pour pofer les outils & compofitions 1 
l'autre fe ait portatif ^ au moyen de deux bou- 
cles de cuir oppofées , & de trois ou quatre 
forts pieds emmanchés deflbus , comme à une 
pelote 4^ cuiûne ou à une fellette 9 afin de s'en 
îervir quand on veut travailler dans le cabinet 
d'un jardin y oii dans une chambre baffe. Pour ce 
dernier ufage, on en garnit les pieds , afin d'amor* 
tir le reteniiffement des coups de maillet» 

On peut , pour avoir moins de trous fur ces 
billots , faire les queues des pointes de la grof« 
feiir de celles des broches ^ c^e(l-à-dire » la queue 
de la pointe des jets de quatre lignes, comme la 
queue de la broche des fufées volantes de (ix 
lignes 9 & ainfi des autres. 

133. Les matières dont on fait le plus d'ufage 

font 



jfont lefalpétn , Ufcufre , le charbon , la poudre > 

les limaîUts àefir^ é^mcicr , à*'éguilUs\^ At cuwrè 

jaunt y^ipingks^ h fonte de/er^ & let^uivrcjaune^ 

I y4v Léfaiptiie jf)6ùr être lempiayté dans lés 
artifices, dant il tA là bafè d« plufieurs^ & fur- 
toùt des fufécfe volantes > doit être bien tafiné 
Si de trois cuites ^ pour pliis de fuccès. 

135* Celui que vendent les Marchands eu 
ordinairement bon , quand il où bien ilane ^durt^ 
irMnfpattnt , St en iguillescryftaUifUs, 

1a Cornu. Outre ces remarques ^ ne poùrroit- 
t^n pas encore > Morifieur , éprouver le faJpêtre 
poulr s'atfûret' de fa qualité ? 

136. L' Amateur. Ecrafee fin fur tine plancha 
nette ^ un petit morceau defalpêtre; ramaffee- 
îè en un tas, & mettez-^y lé feu avec un charbon 1 
ardent : fi la flamme vive qui doit s'en lélever ^ 
le confûme au point qu'il ne refte plus qu'une 
petite maffc blanche ^ c'eA.une preuve de fa bbnne 
(qualité» 

137. Pour le réduire eii poudre impalpable > 
on le concaffe dans un mortier , & on le fait (é- 
cher s'il éft humides On le broie avec xxtié màtà 
lette de bbis dur y portant une poignée eylin« 
drique ^ fur une table aufll de bois dur ^ d'envi-i 
ron deux pieds en quarré^^ eoupée à huit pans ^ 
& garnie tout autour d'im rebord d'un pouce 
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de faillie j au milieu duquel on pratique Uftê 
petite ouverture à coulifies , que Ton ferme avec 
une pièce mobile. 

138. Quand le falpêtre eft broyé à pouvoir 
lé tamifer , on le ramafTe fur la table avec une 
patte de lièvre , on levé la trappe , & on le fait 
tomber dans un tamis de gaze de foie très-fine^ 
garni d'un couvercle & d'un tambour un peu 
profond. 

139. On broie encore ce qui refte; on tamife 
de nouveau , & on garde le tout dans des boîtes 
bien fermées & dans un lieu bien fec 9 pour s'ea 
fervir au befoin. On en fait autant pour les au«> 
très matieres^ ; le mieux cependant eft de les 
employer fraîches tamifées , ou au plus après 
un certain tems , parce qu'elles s'altèrent tou- 
jours un peu en vielliffant trop. 

Le Cornu. Et le foufre , comment fe prépare- 
t-il , Monfieur , & à quoi connoît-on fa bonne 
qualité ? 

140. V Amateur, h^ foufre (je parle de la fleur 
de foufre ^ car on en fait plus d'ufage que de 
celui en bâtons , appelle magdaleon )^ la fleur de 
foufre, dis-je , n'a befoin d'aucunes préparations: 
on la pafle feulement dans le tamis le plus fin, 
avant de l'employer; & ce qui ne peut pafl^er,fe 
broie fur la table, & fe tamife enfuite. 

141. La bonne fleur de foufre eft celle dont 
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h couleur^eft*d\in beau citron ^ & qui , portée à 
roreille dans un fac de papier^ femble .pétilUt ' 
& crier, en la ferrant dans les doigts. " 

Le Comte^ Eft >• il indifférent > Monfîeur, de 
prendre tel ou tel diarbon ? 0ans ce cas > OA 
éviteroit la peine de btùler le bois ; il ne s*agi-.* 
roît plus que d*écrafet le charbon plus ou moins 
gros ; car je penfe qtie t^eft àinfi qu*on l'emploie. 

142. VAmatevr, Le charbon doit à la vérité ^ 
Monfieur , être écrafé pour entrer dans les com* 
pofitions d'artifice ; mais toutes fortes de bois' 
ne conviennent pas pour le feire. 

143. Celui que l^on prend pour fabriquer la 
poudre eô ordinaif emeht ^tfauk ou de bourdeim^ 
autrement éite herpn^n ou puvine ) mais on atôu* 
jours , je croîs ^ jiifqu'à préfent > donné la préfé- 
rence à ce dernier* 

A défeutde celui-ci quePoïl ne trouve pas în- 
différemmeilt pàf tout, pour faiine le charbon des 
artifices,'âppelié aigrcmorey on fe fert de bois blanc, 
tels que lejkule , le coudre , le tremble ou le tilleuL 

Pour moi y faute de nerprun , Xefàuk eft celui 
que je J)réfere. Vous le trouverez défigné par 
le feul mot charbon ^ dans les comportions dont 
nous parlerons dans la fuite* 

On fait encore ufage de charbon de théne & 
hctre\]Q vous diftinguerai ceux-ci du premier^ 
en ajoutant charbon de chine y àt hêtre. 

£1] 
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1 44. De quelqu'efpece rufdi.te que foit h boîi 
dont vous vouliez faire du charbon \ prenez de 
grofTes branches^ & faites-les couper dans le tems 
de la she 9 parce qu'il faut les écorc<r en entier , 
& les fendre en petites bûches que vous met- 
tr^z ficher au foUr. ; 

. 145. Pour les brûler, on en forme un petit 
bûcher ou à l'air , ou dans une cheminée dont a 
foin d'ôter le bois & les cendres. On y met le 
feu avec des allumettes , & à mefure que les 
charbons font ardens, on les étouj^c dans une 
braifiere » comme celle des Boulangers , ou dans 
un grand pot de terre que Ton couvre chaque 
fois. 

146. Quand le charbon efl éteint &*bien ré* 
iroidi , on le crible pour le purger des cendres 
qui l'enveloppent , & on le broie fur la table 
avec la molette. On le pafTe dans un tam^s de 
crin un peu clair , & de même grandeur que 
celui de foie , afin qu'il puiffe entrer dans fes 
tambour & couvercle ,( il faut avoir la même 
précaution pour tout autre tamis ). 

Lorfque le charbon eft tamifc , on le pafle 
dans un tamis de foie moins fin que le premier » 
pour en ôter la pouflîere inutile que Ton jette. 

147, On le repafle encore dans un moyen ta- 
mis de crin , pouf féparer le gros d'avec le fin ^ & 
on les garde dans des pots bien bouchés. 
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' 148. Le fin fert pour les moyens & petits ar» 
tifices , & Tautre pour les fufées volantes & pour 
les groffes gerbes. 

I^ Cornu. La poudre a fans doute auffi,Mon« 
lîeur, fa préparation , &: des remarques pour 
diftinguer la b^nne de la mauvaîfe ^ 

149. V Amateur. On emploie^ Monfieur , deux 
fortes de poudre , de la fine & de la grojjc à canon^ 
ou grainée ou pulvérifée , tantôt féparément 
& tantçc (mêlées enfemble, parce qu'il arrive 
fouvent que celle à canon , ou plutôt celle de 
mine que l'on trouvcf plus aifément dans nos 
provinces , nVft pas trop bonne. 

150. Les bonnes /oDf^/v^ font celles qui, tirant 
fur la couleur d^ardoijè , fe brifent difficilement 
entre les doigts , & qui , allumées doucement 
fur du papier blanc» s'enflamment promptement, 
fans le noircir ni le brûler , en j[ettant une fumée 
de la forme d*un cercle. 

151. Elles fe broient comme le faTpêtre, maïs 
féparément , & fe paflent de même dans le ta« 
mis de foie le plus 6n ^ avec cette différence 
que ce quî n'a pu paffer après plufieurs broyées, 
fe garde pour un ufage particulier 

1 5 1. Ces poudres ainfi tamifées , s^appellent 
poujjier OM poulverin j & fe confer vent* dans d«s 
barrils de bois que Ton diftiiigue» afin de ne pas 
confondre Fuoe pour f autre. 

«f 
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15 j* Lorfqu'on veut les, mettre en oeuvre» oa 
prend un^ livn de celle à ccmQik au de miner ^ &c 
quatre, oncju de la fine appellée kgiboycr, , & pa 
les pafle enfemble ^, pour tes bien mêler ; fi ce- 
. pendant on pouvott fe procurer de bonne poudre 
à canon , ce mélange deviendront inutile^ 

Le Comtt^ Quel uiàge particulier Êût*on donc». 
Monfieur ^ de la poudre à demi - broyée qui 
reâe après qu'on Fa tamifée ^ 

1 54. VAmmmr^ Cette poudre à moilîé écra<^ 
fée que Pon appelle rdun , fert ^ Monfieur , pour 
lès chajf^s des pots à feu & autres artifices , parce 
qu'étant moins v/v< ^ la garniture de cespots prend 
feu plus aifément« 

JU ComH^ Eft-ce que tes limailles demandent 
auffi^ Monfieur, à être préparées j^ pour entrer 
dans les compofitions ^ 

155. VAmatmtn Les limailles dont nous avons 
parlé y Monfieur , font ii communes cliez tes 
ouvriers qui travaillent ces métaux ^ qu'il eft 
inutile de vous indiquer tes moyens de vous en 

, procurer, 

\%6. Je vous dirai feulement qu*il faut les 
choifir nouvellement faites & i^m rouille , &; 
leur première préparation confifte à les paffer en 
petite quantité, 

i^, Pans le plus fin tamis de foie, pour tes 
purger de leur fine lim^leou pouffierequi ne 
fert à rien. 
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1^ Dans le moyen tamis de crin 9 pour en 
ôtef les greffes ordures. 

3^« Dans un autre tamis de crin , mais plus 
ferré , pour les nettoyer encore de ce qui refte 
d'ordures. 

Et enfin dans le moyen tamis de crin y & lé« 
gérement , pour féparer les fines des greffes li« 
inailles que l'on peut alors employer, en les 
mêlant avec la dofe de foufre qui leur convient , 
& lotfque les artifices doivent être brûlés tout 
de fuite. 

Le Comte. Et la fonte de fer & le cuivre 
jaune, comment peut on , Monfieur , s'en pro- 
curer & les concaffer ; car ces matières ne' font 
pas tendres } Se préparent • elles comme les lî* 
mailles ) 

157. VÀmateuf. On trouve , Monfieur , chez 
les Chaudroniers ou Marchands qui tiennent des 
ouvrages de fonte de fer , affez de marmites 
muves caffées , parmi lefquelles on choifit les 
uffons les plus minces^ les plus argentés icXts^ViS 
caffans. La feule difficulté eft de les réduire en. 
grains àtjïx groffeurs différentes. 

La/ôn/e a aufli différentes préparations , dont 
voici la première^ 

«58. On la caffe avec un marteau, & on la^ 
pile dans un fort mortier de fonte , avec un pi-. 
Ion de même métal ;^ on y revient autant "de 

Eiv 



ions qu'il en refie dans le gros tamis de crin ; oii 
on la paiTe d'abord. 

Cette opération^ }e l^voue, eft un peu lon^^ 
|ue & fatigante; mais vous pouvez , Monfieur,; 
vous éviter cette peine , en faifant faire cet ou« 
vrage, aînfi que cehii de préparer le falpêtre, l^ 
poudre & le charbon , par celui de vosdoiii^jf» 
tiques le plus intelligente, 

Quand la fonte eft pilée 8c réduite , on la paflb 
^uffî, en petite quantité dans le fin tamis de foie^ 
pour en ôter la poufliere inutile ; après quoi oa 
divife ainfi les ff-aim ^ fuivant leurs différentes 
grofleurs. 

1 59. 1 9. On les pafîe dansle moins fin tamis do 
Ibie , pour en extraire les plus petits^ 

2^ Dans un tamis de crin un peu ptus clair 
que le porécédent » pour ceux qui le font moin$^ 

}®, Dans le moyen, tamis de çrîn^ pour çeuiç 
qui le (ont encore moii^. 

4^ Dans un tamis de crin, dont le tîflU doit 
être entre le clair & le moyen tamis éecrinj^ 
poiu* les graÎQs un peu plus gros 9 que X<nx tiro. 
tant qu'il en peut pafier^ 

On partage enfuite çeux-cî , en les repaffaet 

encore dans le même tamis , m^is légèrement]^ 

de c^ qui ne tombe pas ^feitle. cinquième tièXn 

Iftéro. 

Enfin w ^ui rf fte 4p fe ^wtrrtmc paffée ^ 
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f ft la fixîeme & dernière groffeur de la fonte 
que Ton peut aufli employer -, comme je Tai dit 
4es limailles. 

Le Comte. Ne pourreit-on pas , Monfieur » 
puifque les morceaux de fonte font fi difficiles à 
réduire en grains convenables , prendre de la 
grenaille de fer » dont certaines gens font ufage 
pour la chaffe ? 

160. VAmatmr. G>nime la grenaille n*eft autre 
chofe , Monfieur, que de la vielle fonte que Ton 
met en fufîon , au moyen d*un feu vif & ardent , 
foutenu par le vent de plufieurs foufflets , pour 
la façonner pendant que l'on verfela liqueur fur 
un baquet plein d'eau } on peut auffi Remployer 
en la préparant comme la précédente , parce 
qu'elle fe trouve en partie réduite en affez pe- 
tits grains , pour n'avoir pas befoin d'être cafiee, 
mais cette refonte & cette trempe la rendent in- 
férieure à la fonte neuve que l'on doit préférer , 
à caufe des différentes furfaces qu'elle acquiert ^ 
€n la brifant dans le mortier/ 

16t. Le cuivre jauru en grains , dont on fe feré 
pour fouder les ouvrages de cette nature , fe ré- 
duit encore & fe pafle de même dans les tamis , 
pour en tirer \^pc groffeurs néceffaîres, & fe 
prépare comme lès limailles & la fonte. 

161. Celui que Ton tire à la filière, pour en 
^re du fil de laiton ^ forme de petits copeaus; 
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frlfés plus au moins gros , qui , préparés cotnine 
les limailles , fervent les uns de la grofleur d'un 
grain de bled , pour les jets ou gerbes de neuf 
lignes de diamètre intérieur & au dejGTus ; & les 
autres plus petits pour ceux au^deflbus de ce ca« 
libre : mais çomtne on ne peut s'en procurer aifé- 
ment» je me bornp à vous dirç que/fi vous en 
aviez , vous pourriez les employer quelquefois 
en place de limaille de cuivra , parce qu'ils font 
un affez bel eflFet. 

Le Cornu. Toutes ces matières ont donc encore^ 
Monfieu t ^ d'autres préparations ? 

V Amateur. Pour garder les artifices pendant 
un certain tems » il faut , Moniieur , garantir de 
la rouille les limailles » le cuivre & la fonte; & 
on y parvient^ du moins autant qu'il eft poflîble> 
en les préparant de la maïuiere fuivante. 

163 . Sur une livre de chacune defdites matières 9 
car c'eft autant qu'il en faut pour un particulier 
qui s'amufe des artifices , on mêle quatre onces de 
fleur de foufre ^ & on fait chauffer & bouillir 
le tout dans une poêle de fer, , en remuant avec 
un bâton y & avec cette précaution de n'y pa$ 
laifler prendre le feu. 

^ On laiffçVéfroidir , & on batxctte mafle dans 
le mortier, pour la divifer & la remettre dans 
fon premier état. 

On la paffe dans le tamis convenable à fa 
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groâfeur , & on la frotte dans les mains avec de 
l'huile de lin , pour la nettoyer & Téclaircir; 
après quoi on TeiTuie avec un morceau d'étofte 
de laine. 

Quand la matière eft bien féche , on recom* 
snence Tébullition avec pareille dofe de fleur de 
foufre; on la repile & on latamife^maisfansla 
jrepafier dans rhuile, parce qu'alors la prépara- 
tion eft finie, 

164. Les limailles , ta fonte & le cuivre , ainfi 
préparés ou feulement nettoyés , fe confervenf 
dans des bouteilles, ou dans "des veifies bien dé* 
graiffées que l*on met dans le coin d'une chemi** 
née où Pon fait habituellement du feu« 

165,11 y a encore une autre préparation plus 
abrégée, c*eft de faire im ytmis avec deux onces de 
mafliç Gtï larmes que Ton réduit en poudre dans 
iin mortier , & deux onces de térél>eruhine de vemfe. 

On les détrempe enfemble dans une terrine 
verniflec et fur un feu doux, av^c de Ye/pritàe 
vin & fans les noyer ; en obfervànt de n'y pas 
mettre le feu ^ ni de les lailSer venir en onguent^ 
ce qui fe connoit , lorfque , verfant quelques 
gouttes de cette liqueur fur du papier , elles le 
mouillent fjns le rendre gluant : alors le vernis 
eft bon ; s'il eft trop épais, on y met de Tefprit de 
yin , jufqu'à <;e qu'il ait acquis ladite qualité. "» 
. On le vcrfe dans une petite fiole ^ & on le 
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garde pour n'en faire ufage qu'à Tinftant oti Tort 
veut employer des limailles , de la fonte , &c. 
que Ton étend fur une feuille de parchemin , après 
les avoir pefées fui vant ladofe réglée parles com- 
portions que Pon doit faire avant. 

On fecoue la fiole pour brouiller le vernis y 
&pn le répand goutte à goutte fur la limaille, &c. 
fans en trop mettre. On la broie avec le coin du 
parchemin , & on y poudre un peu de fleur de 
foufre , pour abforber le fluide du vernis & cou- 
vrir de fleur toutes les particules de la limaille 
que l'on frotte encore & que l'on tamife pour en 
ôter le foufre qui ne s'y eu. pas attaché ; après 
quoi on la mêle avec la dofe de fleur qui lui 
convient , & enfuite le tout avec la compofition 
pré îaréé , que l'on doit employer aufS-tôt. 
. i66. Cette dernière préparation peut fe feire 
feule , c'eft - à - dire , fans la précédente ; maîi 
jointes enfemble , les limailles j la fonte , &c. 
n'en font que plus brillantes & plus éclatantes, 
parce que s'enflammant & fe liquéfiant plus 
promptement', elles produifent des étincelles & 
des feux qui varient fuivant la forme & le choc 
des limailles & de I9 fonte , en dégorgeant des 
cartouches. ^ 

1 167. Par ce moyen vous avez , Monfîeur l 
quatre préparations différentes qtie je vais rap- 
ptocher les unes desautres : i ^. celle avec la fleur 
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ûe foufre feulement, après que les matières font 
bien nettoyées & divifées par groffeur ; elle ne 
ie garde pas : i^ celle à la cuite ; elle fe garde un 
certain tems^ même dans les cartouches chargés: 
|^« celle au vernis ; elle fe garde moins que la 
précédente : & enfin celle à la cuite & au vernis 
enfemble ; elle fe garde chargée encore plus 
long-tems que la cuite feule. 

Et pour ne vous rien laifTer ignorer de tout ce 
qui peut tendre à un plus bel effet des artifices ^ 
je vous rapporterai un article que j'ai extrait 
du journal de Bouillon ( page 57 , de la première 
quini^aine de Mai 1774 ) » à deflein de faire ufage 
de la compofition qu'il annonce , fi elle peut 
s'adapter aux limailles , &c. dont nous nous en* 
tretenons. 

16 8. « Le fieur Samufeau viiii d'obtenir un 
^ privilège du Roi pour une compofition de 
>» fon invention, qui préferve de la rouille tou«* 
» Xts fortes de métaux , &: à laquelle l'Acadé* 
^ mie des Sciences a donné l'approbation U plus 
>» complette. Cette compofition baillante n'eft 
^ fufceptible d'aucune odeur , & s'adapte telle-» 
4» ment avec les métaux , qu'elle eft à l'épreuve 
» des coups de marteau; elle garantit les fufils^ 
Vf lespiftoletSy&c.detouteslesinjuresde l'air»».^ 

169. Comme il ne m'a pas encore été poffible de 
me procurer de cette compofition y ppur en fiûre 
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Peilai fur nos limailles ^ je me contente de vous 
l'indiquer , parce que fi elle n^étoit pas inflam- 
laable & qu'elle pût leur convemir , les artifices , 
au moyen de cette découverte > fe conferve- 
roient peut-être plus long-tems fans altération ; 
car le fâlpêtre à beau être employé bien fec , il 
i toujours un mordant qui ronge le fer & le 
cuivre , fur - tout lorfquHls font renfermés & 
comprimés enfemble dans les cartouches» 

Le Comte. Les matières dont vous v enez> Mon* 
fieur, de me faire le détail , & de me donner les 
préparations , font-elles les feules néceffaires ? 

LAmateun On fe fert encore , Monfieur , de 
nombre de matières différentes ; mais certaines 
font fi dangereufes , à caufe des fuites funeftes 
que leurs vapeurs peuvent entraîner ; & d*autres 
produifent fi fKm d'effet, que je ne vous parlerai 
que de celles qui en font le plus , & que Ton 
peut employer furement* 

170. Vétoupille, la plus Utile de toutes ces 
matières , fe fait avec du coton filé de longueui* 
arbitraire , ^ont où forme des mèches de deux % 
trois , quatre , cinq &ljix brins é 
' i 7 1 . On les met tremper dans de bon vîhaîorre^ 
pendant deu): à trois heures j en les dépelotto- 
nant dans une terrine & fans les couper ; c'eft-à- 
dîre, d'un feul bout , fuivant leur grôffeur. 
' Quand elles en font imbues , on les retire 8c 
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ôtt Ics'preffe fbiblement entre les ddigts^ pôut en 
extraire le vinaigrée On les fait tremper pendant 
quelque tems , daos uhe autre terrine o\x on a 
préparé nnepate ni trop claire y ni trop épaiffe j 
faite avec du pouilier de poudre fine , détrempé 
à Teau-de-yie ou à Tefprit -de-vin, dans laquelle 
on a fait fondre un peu de gomme arabique ^i^owt 
que la pâte s'attache aux mèches ^ & qu'elles 
aient un peu de confîftance. 

17a. On les manie pour les bien couvrir de 
pâte , on les retire en les ferrant légèrement 
dans les doigts , & on les fait fécherfur des cor« 
des tendues dans un grenien 

17 j. Lorfqu'elles font à démi^feche^j on les 
coupe de la longueur de deux à trcés pieds ,bcon 
les roule dans du pouilier fec de poudre fine, on 
les remet fécher à fait , & on les enveloppe en 
paquets par grofleucs différentes , dans de gran-* 
des feuilles de papier fans les plier , pour les 
garder dans un lieu fec. 

174, Elles fervent à amorcer les artifices, ày 
mettre le feu , & à le communiquer rapidemen^ 
d\ine pièce à une autre , même à des diflances 
éloignées : pour cet effet, on proportionne leur 
groflTeur à celle dés cartouches. 

175. La pâte & la poudre feche qui reftent 
après cette préparation , fe mêlent enfemble &^ 
fc confervent dans une foucoupe: elles, fervent 
à coller les bouts d*étoupiUe que Ton met dans 
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la gorge des eartouehes, & par-tôut ailleurs aîi 
ils prennent feu;c*eft ce que l'on appelle amorui 
Il ne faut pour, cela que la détremper avee un 
peu d'eau ; & lorfqu'elle eft epnfommée ^ on en 
feit d'autre avec du pouffier & de Teau , fuivant 
la quantité dont on a befoin* 

U Comte, Quelles font donc encore ^ MonfieUf ^ 
les autres matierfes qui font efFet dans les artifices^ 
& dont on peut fùrement faire ufage ? 

VAmateun 11 y a long-tems , Monfieur j, que 
TOUS n'aviez donhé carrière à votre vivacité; 
car à peine vous ai je décrit la première des nia* 
tieres que je me fuis propofé de vous indiquer^ 
que vous voulez connoître les autres ; mais 
renvïe d« voiw inftruire ^ l'emporte fur votre 

patience^ - 
Les matières dont il me refte à vous entretenir^ 

font; 

176. hz poudre dV & àUrgem (ce font celles 

que l'on met fur l'écriture ^ & que l'on acheté 
chez les Marchands Papetiers); elles s'emploient 

toutes telles* 

177. La mm de plomh rougi , on s'en fert 

comme elle eft* 

178. La litargi ^'or &C à^argtru ( on les trouvé 
chez les Epiciers); elles ne demande aucune 
préparation* Il faut feulement en ôter la fine 
pouâiere* 

t79- 
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179, La refifU réduite en poudre^ 
. 1 8€h Le 9^0^ de .^^ ^HoW»idt. On en fat 
uTagë pour \tJmchinaU comrmui^ en le ttécrem-s 
pant avec des gouttes û^hxxiXe AejfitriùU^ ftiCqu'à 
ce que l'on èii ait formé des grains de grofleuf 
proportionnée aux fufées dans lefquelles on 
veul lés cmployel" , & oh les iaifle fécheif avant 
de les mêler dans la conspbfîtiom 

i%ï. Le thdrbbndtitm. On récrafe fegérement \ 
car il efl fort tèndf e > & on le paffe dans le tamis. 

i8i4 hefoufn eh rofuleàû ^ appelle magdutMt 
^ôus en avons déjà parlé }j on.U concaffe eti 
grains coveiiabW. 

. i8j* Le car^hrt^ j^oûr le diffoiidre j on y 
verfe de refprit de vin goutte â goutte fans lé 
noyer j on le broie ^ oh lé fait fécher > & on lô 
met en pottdre que i*on conferve dans une ûùlt 
bien bouchée ^ cramtè d^vaporatiom 

1^4. La mangaTidk noire i c'eil uhé piei're dont 
te fervent les Potiers de Terre , pour vernir eii 
brun là terraffe} elle fe prépare comme le diar» 
ben de terres 

1 1 5 . Lay^ de /ct\ oh k r aihâfle dans la che» 
minée des forges'ons. 

i%6. Enfin là cenîrt de l)ois de fe^el*: ^n li 
^affe dans le fin tamis de foichi 

187. Lotrqueî*oil Vfeùt faire deS cdmpbfitiônS) 
on pefe féparément chacune des mdtière$> tn 



.proportionnant leur volume au^nomhceiâé pSes^ 
'que l'on a à charger., c'jeft'^-direy oneh prenfl 
lé poids partxâture ou en aztkr ^ eu par moîUé.^ 
qUart , huiùkmc y Sec. avec cet attention de ne pas 
"fe troniper, parce queja compoâtiooine vau^ 
*drpitrien» 

On^mêle tou/ours enfemblé Ufalpêtre^ \éfôu^ 
Jrc & la poudre , & on les pafieiro^ fois dans le 
iQoyen taûiis de foie ; mais qiiand il entre dans 
les compoiltionsde làfanu ou dés limailles ^ dont 
on doit aui& /proportionner la groffeur à c^lle 
4es cartouche^s, on référve la fleur pour la mêler 
en particulier avec les limailles ou la fonte, Se 
après avec le refte de la compofition , ainfi que 
je Tai déjà dit à l'article de leur préparation. 
'. On met enfuite le charbon & les autres ina« 
tieres fines, ou en grains : on. mêle encore le tout, 
& on le paffe auifi trois fois dans le gros tamis 
^ crin. 

Les compofitions ainfLfaites, font prêtes à em- 
ployer , & fe verfent à cette fin dans le couver* 
cle des tamis ou dans une fébille de bois, en obfer- 
vant de les brouiller de tems çn tems avec une 
cuiller , à mefure que leur volume diminue ^ 
parce qu'elles ne peuvent jamais être trop imér 
langées. 
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27^5 ^erptnieaàx , Pluies de fin , Ètoiks , Sauciffinsi 
Marrons & ttiûres petits Artifices ie garnitures^ 

1 88. JLf CoMte. 3fe touche àonc. enfin v Mon- 
jfieur , au morti^nt de charger des ferpenteatix^ 
& de mettre en pratique tout ce que vous m'a- 
vez dit jufqu'à préfent du chargement ^ies arti-^î 
fices. ' 

V Amateur. Avant àe Vous faite côhnbitre J 
Monfieurv la . façon- abrégée de charger les fer^ 
penteaux y ]t vais vous triacer un tableau d^es 
différentes compost lôns qui leur font propres^ 

J'en ferai autant pour tous les autres artifices^ 
à mefure que rtoùs en parlerons ^ )au moyen de 
quoi vous pourrez choifir dans ces tableaux^ 
celle des cpmpofitîôns que bon vous femblera ^* 
en la préparant de la manière que je vous ai ci« 
devant indiquéeè 
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COMPOSITIONS 

pour les Serpenteaux de 3 & 4 lignes. 



«ib*— -^ 



x^ 



■■h^ 



NOMS 



des Faux. I </« Matières. 




Brillant 



jPouffier - 
* I LknaiUé de fer 



A ^ ÇPoufficr . • 

Aurore . . . ^p^^^^^ ^^^ , 



r Salpêtre « « 
Ordinaire . . < Fl,eur de foufré 

(^.Charbon. . 



Ordinaire . 



r Salpêtre . . 
} Fleur de foufre 
(^Peuffier . . 



Commun, . {g.»^-; 



Autre plus vif. {Sr. 



,. - ma i»*» 



Encore plus vif. ^^Jj^i^^J- 



plus vif. < 



16 G 

4 o 



ï6 • o 



16 4 



4 P 

4 o 

16 ijO 



4 o 
x6 o 



i.i 



o 
o 



I . 



2 O 

6 o 



Quoique vous ne trouviez j Morifieur, fur ce 
tableau aucunes compofitions chinoifes ^ on en 
fait cependant ufage;mais je ne vous les donne 
pas , parce qu'il vaut mieux réferver la fonte 
pour des pièces plus intéreffantes. 

189. Pour accélérer le chargement des fer- 
penteaux ^ on les arrange debout dans une pe- 
tite caiffe appellée toifeau , faite de bois léger de 
quatre lignes d'épaiffeur , & de quatre pouces 
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huit lignes en quarré da dedans, en dedans , fur 
deux pouces un quart de profondeur^ Pié iffig^S^ 

Si les cartouches ( je parte de ceux de trois 
lignes) font faits tels que je vous Pai prescrit ^ 
le boiffeau en contiendra quatorze douzaines^ que 
vous pourrez aifément & très - prompt ement 
charger à la fois , en procédant ainfi. 

190. Etendez fur une table folide^ la feuill| 
de parchemin avec laquelle o(i broie les limailles^ 
&c pofez y le boiffeau plein de cartouches ; met- 
tez au fond de chacun un petit tampon de papier 
roulé dans tes âoigts y & frappez - le avec la prej 
iniere baguette & le petit maillet. 

Coulez fur ce tampon y au moyen d'un petit 
entonnoir de £et blanc 9 dont la douille doit être 
proportionnée au diamètre intérieur des cartou# 
ches, à peu- près autant de poudre fine en grains que 
peut en contenir le baffinet d'un fufil -y & mettes 
fur chaque charge ^ un grain de poids rond afles 
petite pour ne pas intercepter la communication 
. du feu de la compofition , à la poudre» 

Ix Cornu* Pourquoi Êiut-^il donc > Monfîeur ^ 
mettre un tampon de papier au fond des cartou« 
ches 9 & un poids fur la poudre ? Je ne faifois 
pas ainfi y étant au collège y ceux dont je vous ai 
parlé. 

V Amateur. C'eft pour faire crever les ferpen^ 
teaux avec plus de réiiûance ^ parce que la pou^ 



4re ^ ea s'enflammaat ,. chaire le poids. d)ans h^ 
trou du dégorgeaient quife trouve bouché pai^ 
(çe mayen ; âc l'autre Tétant auffî. par Le tanipon^ 
ta poudre fe fait jour avec d'autant plu3 i^ vioj^ 
legce & de 4çtQnatio;]L9,c|ii'eUiç iib trouve çlu% 
renfermée.. 

Lorfquje tes cartouches, font ainii difpofés i^ 

Îk les, remplit de compofitlon , eu la verfant 
efTus avec une cailler de bois , &c on la foule 
9veç la première baguette , en les frappant lé> 
gérement les unes après, l]es, autres , de tf^is ^ 
quatre coups de maillet,. 

On remet de I9 compofition que Fon bat de 
même avec la féconde baguette , jusqu'à ce que 
tes cartouches fbient çh^r^és, à qu^rç lignes eQ:<^ 
yiron près du bout^ 

191.. On les, retire, du boiffeau^ & s'il s'en 
trouve quelques-uns de trop, pleins, on ôte un 
peu de la compoûtion avec une pointe , afin de 
pouvoir les étrangler ôç les nouer, comme la^ 
première fois., 

. 1 9 1. On ouvre le trou de ce dernier étranW 
gleni.ent , avec un petit poinçon défier de quatre 
lignes de longueur, fur une ligne de diamètre 
k la b^fe^& -moitié à la poi;nte, p€>rtanc demi«« 
boucle de trois lignes de diamètre , & de deu:^ 
de hauteur, aivec une queue en fus, pour être 
çnpnté (ur un m^ncfe^e pro]poi:tipnné àTa groffeur- 
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^Pî: i^fig. T ); après quoi on amorce les fer-- 
penteaux a,en mettant dans ce trou un bout 
d'étoupille faillante , que Ton y colle avec la^ 
^ate:à^amùru dont nous avons parlé.. 

te €omu.. Et les cartouches quejïous m'àvei 
feitrmiler,.Monfieur, furie travers des cartes 9. 
comment fe chargent-ils , & quel eft leur ufage 
relativement à leur peu de hauteur ? 

193. VAmauur.Ws fe chargent, Monfieur, dansr 
leboiffeau, comme les précédens, avec cette difFé-< 
rence que Ton n'y met point des pétards : on les* 
étrangle, on les noue & on les amorce de même. 

194. Ils ne fervent que pour les fufées volan* 
tes àçjix & mufYipitSy dont les .pots fe trou-^ 
veroient plus courts que les cartouches , fi ofl: 
y employoit des premiers ferpenteaux. 

195. On fait encore des pétards avec le plu^. 
gros de ces cartouches^, en les rempliffanf de 
poudre grainée,. fans y mettre de pois, & on^ 
les finit comme les autres : on les emploie dans 
les garnitures en; place des ferpenteaux , mais, 
feulement dans les petites & moyennes fufées. 

Le Cdmce.Cexxx de quatre lignes de diamètre 
faits de trois cartes, fe chargent fans^ doute j. 
Monfieur, différemment que les autres, puifque 
vous les appeliez ferpenteaux brochetés ; & à 
quoi fervent- ils, ainfiqueles petits moulés avec 
une carte en travers ?, 

Eiv 



\ 



1 96. VJmauur. Qn charge volontiers^ Mojifiêiirt 
ces fortes de çartpuçhes (ur vipe broche ^ aînfi que 
|e l'ai dit à Tartiçlç de Uur iQQulage ^ ni^ist on n 
phitôt fait de les çhsirger atl hpiiTeau « â( comine 
ils ne s'y arrangent pas ^iiffi bien quç lespçtits^ 
' PQ les retient çle|>p.ut ^ en. cnçttani unepu d.^ui¥ 
tardes de tprt cartçui danst le YUide çeijant* 

^97* Après les; <| voir étranglés & Douçs^onle^ 
percç à la ipain , en çornmeii^ant le trou ^veQ 
\in vrillette que Tpn enfonce de mufii dixt lignes^ 
^ OA le fiiùt avec une petite ^rqchcà^fi^ ^ dç 
la fortne de celle dçs fijféeç yo.lantçs^ Sa loiv»- 
gueur doit être de qiiatprz.e lignes^ le diatnetre 
4e fa bafe dHine ligne & d^raiç ^ fur moitiç à. \^ 
poititej^ & celui de la demi boule de quatre H-» 
jnes , fur trois de hauteur j elle fe monte aufE ^ 
^eineiire , fur une petite poignée. /^/. i j^/g, U, 

I2&. Ces ferpenteaux auj^quels on fait une am^ 
4e cette profondeur ^ afin qu'ils aient en Taîf 
pluçt d*agitation 3, s'atnprcent & s'étoupillent 
çointne les autres; nriaîs ne s'emploient que da.n^ 
les pots è fçu , les bptnbes & les groffes fu£ée$ 
yolantes^ 

Ils (e chargent encore nu bpiffeau dlç deux au« 
très, manières^ 

199. La première eft d'y mettre avec l'entpn-^ 
|ipîr,upe petite charge de la compofitîon des 
i^oilc^ dpnt ooiis parlerons bientôt, Qn la fpulCj, 
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8c on achevé dé les charger avec de la compofi« 
tioa des ferpeqteaux , fans y mettre de poudre 
grainée : on les étrangle , on les noue , on les 
perce avec la broche de fer » & on les amorce ^ 
on les appelle alors ferpint^u^ à étoile y parce 
qu'ils finiÏÏent par un feu d'^toUes, 

ioo. L'autre ipapiere eft Tinverfe de celle*-là, 
^veç cette différence , que l'on met d'abord un 
pétar<l , & qu'on les charge de la compofition 
des ferpenteaux jufqli'à neuf lignes environ près 
du bout I on les étrangle , on les noue à cet en« 
droit , & on les perce avec une vrillette à quel* 
ques lignes de profondeiir. On met dans chaque 
trou une pincée de pouifier fec ; on charge le 
vuide au^deiTus de l'étranglement , avec de la 
compofition des étoiles , & on les amorce fans 
les étrangler ; ces derniers fe nomment étoiles à 
Jcrpenuaux , parte que leur feu commence par 
une étoile , &. finit par celui d'un ferpenteau à 
petard« 

On en fait encore de ce calibre , & pour les 
tr^is ufages fufdits feulement; mais que l'o» 
perce différemment, 

loi. On les tamponne & op les charge au boifi 
(eau fans, y niiettre de pétard ; 8c avant de les 
étrangler , on couvre la compofition d'un petit 
tampon de papier : on les noue , en approchant 
l'étranglemient jutant que l'on peut , & on les 
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perce lui peu aii^d'eiSbus des taoïpons , de âëvat 
petits trous oppofês, Ton à un. bout & l'autre ^ 
l'autre , avec une petk poinçon', en ^mgoru^iècc^ 
, d'une forte Kgne d'ouverture à fe points ( Pli. i y 
/g. X ) , forte» d'inArutnent dont on fe 'fort pout 
découper ^ & faire les mouches de tafetas. 

Ces trous ne doivent être que de l!éparffèur 
des cartouches^, fans entamer la^ compofition 
qu'il faut découvrir :: on les. remplit dfe pouffier 
fec , on les couvre avec un feul bojut d'ëtoupille^ 
plus long que tes cartouches j^ & pofé en diago- 
nale dans toute fa* longueur.,On Tàrrête d^abord» 
avec du fil fur chaque étranglement, ôcenfuîte 
avec de l'amorce fur chaque trou : lor fque celle-, 
ci eft feche^i, on coi^e le fit & on colle unepetite- 
bande de papier brouillard fur l'étoupillfe , e» 
©bfetvant de ne pas la mouiller, & d'en lai ffer 
fortir un bout , afin qu'il puiffe prendre feu aifé- 
snent; ces fartés de ferpenteaux font un effet 
fingulier dans les garnitures où on les emploie. 

aoi. Quant aux cartouches fur le travers; 
d'âne carte ^ ils fervent , Monfieur , à faire des 
itoilUs & des lancés à^ illuminations à pétards : on. 
tes remplit de poudregrainéeà la hauteur d'un 
pouce y on les y étrangle & on les noue le plus> 
près poffibleàu * 

Z03, Pour le premier uftge^ on met dans le 
trou de l'étranglement^. une pincée de pouffier 



^ R AT ï QU E> ///. Far^ ^i 

l^ç avec IVntonnoir, & on charge légèrement au 
<|>oâfleau la partie viiide» avec de la compofitioft 
4e$ étoiles , que Poft amorce enfuitei. 

On garde de ces pétards dont on ne charge-pas 
1$ partie yiiide y pour fervir aux petites lances 
que je me réferye d^ vous détailler plus loin y 
parce qu'elles ne font pas partie des garnitures 
4ont nous nous occupons maintenant. 

Le Cornu. La pluie de feu fe charge*t-elle ,' 
gonfleur , dans le boifleau j, & a-t-elle des com- 
portions particulières ? 

204. VAmauur. Ces petits cartouches fe char^ 
^ent , Monfieur , dans le boiffea:u avec certaines 
compofitions des ferpent^aux que je répéterai 
ici , crainte d'équivoque : on ne les 4tr^ngle pas 
lorfqu'ils font faits , & on les amorce avec ua 
Jgput d*étoupillq retenue avec dç la pâte^ 
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COMPOSITIONS 

pouf la Pluie de feu en cartouches. 



U O M S 
des Feux, V des Matières, 



BrîUan^ . 



^ Pouffier . 
*■ ' l Limaille . 
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Commun 



'rr 



"^" 



{Charbon • 
PouiSer . . 

T-^ if." !■. .1 " .1. '" 



POIDS, 

onces. 



16 
4 



16 
4 



16 
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%o^. On fait encore deux autres fortes de 
pluies de feu , l'une eo kincdUs avec lés.grofies 
fciures des bois dont nous avons parlé, 

206. On les fait bouillir avec de l'eau dans la- 
quelle ou a fondu du falpêtre. On les retire » on 
Us dégoutte ; & pendant qu'elles font encore 
moUeS) on les roule dans du pouiller fec qui 
leur fert d'amorce ^ & on les laiiTe fécher avant 
de les employer, 

207. L'autre forte de pluie de feu fe fait es 
gros grains de deux manières différentes ^ & avec 
les comportions fuivantes* 



COMPOSITIONS 

pour la Pluie de feu en grains. 



Matures» 



Salpêtre . l 
Soufre • • 
Pouffier. 
Camphre . 
Etoupes hachées. 



Première 
compo ' 
fitiott. 



onces. 

18 

12 

18 

O 



Seconde 
compo-^ 
fitioH* 

onces^ 

8 
o 
8 
16 
8 



I 



2.08. Pour la première qui exige certains foins^ 
afin de n'y pas laiffer prendre le feu, on fait fo^n- 
dre le foufre dans une terrine vernîflçe aiTez 
profonde, & on y verfe le falpêtre peu à peu^ 
en remuant avec un baron ; on les retire du feu , 
& on y mêle de liiême la poudrei 
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ILorfque la compofîtion eft ainii faite , on la- 
Verfe fur une table de pierre » oh oh la laifle un 
peu refroidir ; on la coupe par petits morceaux 
que l'on roule dans une pâte d'amorce tant foit 
peu liquide ^ & on les laifle fécber. 
* 109. Quand l'autre compofition tû bien mé^ 
langée au tamis > on en fait une pâte très-liquide 
avec de l'eau - de - vie , & on y mêle huit onces 
d'étoupes de chanvre hachées : on en forme des 
grains de la grofleur d*un pois , en les roulant 
entre les doigts , & on les amorce encore humides 
danÂ du ppuflier fec» 

Le Comte. Vous appeliez fans doute étoiles ^ 
Monfieur ^ cette quantité de petites lumières qui 
terminent le vol des fufées , &c qui font cette fur« 
prife fi agréable dont vous m'avez parlé ;com** 
iiiënt fe font«eUes donc> car vous ne m'avez pas 
£dt ntouler des cartouches pour ces fortes d'arti* 

a 10. VAmattUT. Comme les hoU&s ^ Monûeur, 
entrent dans les garnitures en plus grand nombre 
que les ferpenteaux , parce que. chacune ne pefe 
gueres que le ri^^^ d'un de ceux->*ci ; j'ai imaginé^ 
pour en abréger l'ouvrage , de compofer un 
moule avec lequeVon en fait naifà^xm coup ^ à 
l'inâar , à la vérité , de celui dont on fe fert ordi« 
Aaîrement , mais qui n'en fait qv^umï la fois. 

211* Cet infiiumênt de bois dur, 6c coupé 
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qpiarrément à chaque bout , fe fait z\\ tour ^&à 
ppis parties cyUfMlriqueS d'îâégales longueurs ii 
grofi^ufSft 

La première qui eft le portî^moute , doit avoir 
quatre pouces de diamètre^ fur dix lignes de 
hauteur ^ St être arrondie au^defTous» en dimi* 
ihtant^ jufqu'à la féconde partie qui eft Upmgnt^, 
laquelle doit avoir quatre pouQ^ de longueur > 
lar quinte :ligfiei de diamètre» &C être auffi ar« 
Fondie dans le deffus jufqu'au dernier cylindre 
qui eft le repoj^oir^ dont la* hauteur doit être de 
quinze lignes f fur environ &x de dtametreè 

' Lorfque là pièce eft aihii difpofée , oh tracfe: 
fur la furface plane du grand cylindre, un quarré; 
de trois pouces un quart , dans lequel à partit . 
du centre , & à treize lignes de diftance les unct: 
des autres ^ on trace encore Jix lignes , &.on: 
perce fur chaque jointure > un trou de fix lignes ^ 
dç^ profondeur , fur trois de dianietrè ; ce^ cpii 
fait neuf trous au total » diftiribuéi-do la figure - 
d'un jeu de^ai/Arj. ,v . , * 

On la met enfuite à Aai/panstj en. abattant les 
quatre grandes portions de cercles , telles qu'elles 
fcmt ponûuées (/>/. i^fig. B )y & on colle d'à* 
plothb dans chaque' trou y unpeiit cylindre aufti 
de bois dur , de fix lignes de diamètre & de • 
hauteur ^ nph compris U vhmik , portant à fan 
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tçritre & à demeure , une Irochc cylindrique de 
jÇr ou de cuivre^ de deux lignes de diamètre , fur 
quatre de hauteur Taillante, & dont le bout ainfi 
que le deflusde Ton cylindre- doiv&nt être cou- 
pés bien quarrément. 

La figure B (/;/. i , ) ^^ ^^ P^^^ ^ ^a ccrupe 
du deffous die ce moule, ou pourtnieux dire , le 
mouh même que je n'auroispu vpus rendre a^ez 
fènfible, fans cette figuife* détachée , à caufedes 
différentes pièces réunies qui le compofent en 
partie. - * ^ 

Pour lé'ciompletter , on a nettf petites viroles * 
de cuivre que j'iîppélle toupes-pdtes ^ de dix lignes ' 
de^iauteur , fur f&tit foîf peu plus de fix de dia- 
mètre , afin que les rylîndres puiiTent y entrer, 
mais pas trop librement , parce qu'elles tombe- . 
roîent , lorfqu'étant pleines on tient ce moule 
dans la main , te gros bout en bas. 

Ces coupes-pâtes dont un feulemwît eft ponc* 
tué fur le cylindre en élévatîoil , du milieu dece . 
plan l doivent bien s'afHeurer avec la pointe it^ 
broches, qui, en moulant les étoiles, y laîffeht 
ViVitrou de leur hauteur & gtôffeur , aînfi que 
vous allez le voir par la pratique , enfuite de 
leu^s compofitions» ^- . ^ . 
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EA pYROtttÈCNlt 



CO MPÔSITIÔNS 

pour les Etoiles moulées , Lances ^ Chiffres , 
Caraâeres & Figures. 



r^oMto 



Matières. 



Salpêtre « « 
tleur de Soufre • 
Poufiier » * * 
Camphre * è 



ita 



dttttM«a 



lÉiTihin 





itl. Quand on a bien thèié & pzffi au tamis 
Pune des quatre compoUtions ci * deflus , on la 
détrempe dans une terrine avec de l^eaù ^ oii du 
vinaigre , ou de Teau- de-vie, ou pour lemieux^ 
avec de l'efprit-de-vin dans lequel on fait fondra 
pour une livre de falpétre^ une demie «once de 
gomme arabique ou adragan: on peut y mêlan« 
ger , fi Ton Veut^ des étoupes hachées très-fines^ 
par quart du poids du falpêtre ; les étoiles en font 
plus long-tems à fe confumen 

Lorfque la compoiition efl en pâte conâftantè^ 
mais pas trop ferme ^ on en étend une partie (ut 
la table à broyer ^ & on y remet d'autre, pâttf 
quand celle-là eil employée* 

113. On monte les viroles fur le mô^le^ & en 
le tenant d'une main , on Tappuie ferme fur la 
pâte^ en foulant defTus pour en remplir chaque 
trou ; & on le porte fur un coin de la table oir 

on 
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ûû le t^iti^CM&ooritï^e en broyant ^ afin dcdélacher 
h pâte dç l>xt é»©»r de»^ vir oUes» 
. On ter :ren\C]^fe .en le tenant d'iMie itfaip^ 8s 
#n tire de Tertre jan CQ«ipe r pâte ; dans lequel 
réfte 1V/0/& que Ton fait fortir & tom$er légé* 
renient fur une feuille, de ptpi^r $ ayec le rêpmf^, 
fpiro^t Toil introduit dans k^vîrole: on la remet 
en place i&.Qh en idk a^tahtj>our les autres j; 
oh récoilhineniie à mouler ^ &a & quand on s'ap^ 
perçoit que là pâte ,k feche.), & qu'elle neie lie 
pasbiefi datks les, moules »'on l'humeâc ^avee, 
i^lque^rgouttes de la liqueur dpnt c^le a ixé^ 

(ÇOmpoféé»^- . ■. • - '/u :/; :, /. . / .. . , 

if 4i.<^ Ifli^èiiri.peti fécW l]ss étoiles » On leà 
li:èule dan&da pouflier fec; éc.jorfqu'elles font 
lèches , on les etifile une à «une par-couple, Scc). 
iavec un bout d'écoupiUe q^ie Ton colle w%c d^ 
kl pâte tfamorçe. / ^ ^ o^^ 

2i 5V Qa peut pour lès gifofles fufiées volantes^ 
àiâembler les étoiles en tei nqnibre que Ton veutj^ 
^n tes éloignant un peu .les upe^ des autres ^ 
pour en former différentes figures 9 au moytA 
di'un petit fil de fer que l'on paiffe dans ch^Ué 
trou, avec l'étou pille qjiie IJoçi y arrête. auffi 
avec de l'ai|ioi:ce« Le fil de fer^fiarexemple, des, 
vieilles carcaiïes.de coëffure^ eft bien prqpre à 
cet ufâge, parce qu'il eft très^fîn & léjger* . 

Z^ Cçmi\ Et le$ faudâfons & marrons ^ com- 
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ment & avec qwok fe font-ils , Monfienr } 

VAmauur. Vous étés toujours prompt, Moit^ 
fieur , i v<Kre Ofdiniùfe» & vourdcmandex 
beaucoup à la fois. Occupoiis*iMii« id^boid des 

famffons. 

Il 6. Il y «fi • de deux fortes ; les uns ne font 
«ue des pttards tf ès-retentiffaas ; & les autres, 
outre îe pétard, foôï on peu plus codipofés , 
6c exigent certain* foins pour y bien réuffir. 

a 17.' Les prerokrs^ fe font *vec des cartouches 
de fufées volante* d*an poyce , que l*on étrangk 
à fait : on frappe «ufbfld un fort tampon de pa* 
pier ; on les remplit de poudre graînée à canon^ 
â la hauteur d'un pouce ôc demi i on la couvre 
d'un autre tampon que l'on prefle avec la ba- 
guette fans le fouler ; on les étrangle:, & on 
coupe rexcédent des étranglemens. 

ii8. On les couvre de deux rangs de petite 
ficelle l'un fur l'autre ; on les trempe dans la 
colle forte , & quand ils font fecs , da les perce 
avec unevrillette à l'un des bouts, que Ton 
amorce avec de l'étoupille & de là pâte. Pt. 1, 

r * • 

Ct ^ • * 

J o ' ' .. 

119. Ils ne fervent que pour les groflè» foféesi 
volantes & les lances , jets de feu & autres arti- 
fices que l'on veut foire terminer par un pétard; 
mais pour ce dernier effet , je préfere les petits 
pétards que nous avons faits, & les marrons dont 



V 



si6u5 parferons bientôt i parce qu'ils s'ajuûent 
mieux au bout de $es pièces^ 

%%o^ Les zùitts JaUciJfons appelles volans^ fe 
font ayet des cartoucl^s de fufées volantes de 
^uilise ligneSè On les moule de fix pouces de 
longueur ^ 2c on les étrangle par makii^ en y laif* 
finit ua petit irn>i^» 

Loi^ue ées càrtàuches fon fecs ^ on les charge 
de deujt manières diâSèrentes» 

lili i^é On ouvre un peu leur trou avec la 
pointe d^une broche ^ & on y enfile une longue 
étoupiile X[Ue l^on fait ibrtir de beaucoup par 
Vixn de& bouta» 

On liiontè les cartouches fur uti tutot de bois 

^ dur de deli5c pou(^es de^ Hauteur j fur trois de 

diamètre à la bafe j & quimte lignes au fommet ^ 

{Portant à fon centre Uh cytindrt Eût de la même 

^piece ^'de' irob pouces de hauteur, fur neuf li-^ 

gnes de diamètre^ dont le bout doit être arrondi^ 

comme-Ëelui d'un de^ à toudre [pi^^^fig^h)^ 

& on rintroduit dans la partie des cartouches 

( oii l'étoupille eft la pluis courte» 

On les charge de l'une des compofitions des 

ferpetiteàujc , avec la troifieme baguette des jets 

de neuf lignes ^ en frappant légéretoent tinq à/À? 

I coups de maillet % <& à chaque charge de com* 

poûtion dont on met très « peu à la fois , on 

I <ontoum$àtS^ trois k^udtn fois rétoiipille', 

Gîj 
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de la forme d*une meck^de tire-boiicliort; )ii(^ 
qu'à ce que le toutXoit prefque l'empU;& ot^ 
attiorce' arec de la pâte , & le bdut d'itoupille 
réflante t[ue l'on coupe à un demi*p6uce* - 
< 111. On ôte lé culot ,* on remplit de poudre 
gràinéeèçanon^ à la hauteur d'environ un pouce 
& demi, y compris un tampon de papier que l'on 
met deflus , l'autre partie où doit refter le bout 
d'étoupille : on l'étrangle , on coupe l'excédent 
dé l'étisnglemenivapràs l'avoir noué , & on en- 
veloppe le pétard de deux, ou trois rangs de 
ficelle que l'on tfempe.danslacblle forte. 

L'autre manière de les charger & de les finir 
eft âpéu*prèsla même. La feule différence , c'eft 
que l'on ne met pas d'étoupille dans la compofi* 
tion^mais feulement un bout deâfus, avec de la 
pâte pour les amorcer. 

• 2.13. L^s Saucifibris volans ^ dont l'eiFi^t des 
uns eft de monteV d'aplomb ^ en jettant un feu 
qoi tortille 9 comme les ferpenteaux, àcaufe de 
l'étoupille renfermée dans la compofition , qui , 
brûlant plus vite, leur imprime ce mouvement 
fpiiral , tandis que les autres ne jettent qu'une 
longue traînée de feu (/«/. z yfig. E ^a^ ^ j ) î ^^* 
fanciiTohs ^ dis-je , ne s'emploient que dans des 
pots faits exprès 9 dont nous parlerons plus loin* 

2 24. On appelle /77tfm>/2j des pétards qui pro* 
duifent,fuivant leurs différentes grofleurs^autant 
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& même plus de bruit , que les fauciflbàs de fim«>^ 
pie détonation. . 

22:5 . Les petits fe font avec des cartes â jotier, 
que Ton plie en trois fur leur hauteur ^ & en 
quatre fur. leur travers : on les coupe à chaque 
pli ponâué (/>/. x»Jîg.F), jufqu'à celui, d^ 
miliak^ pour en former un p^t co^e quarré de 
JU forme d'un ^^ à jouer , en abattant trois fcif^ 
fures les unes fur les ^tres ^ à commencer par 
un boui. • ' . 

On le remplit de poudre fine grainée 5 on le 
ferme & on l'enveloppe d'une féconde carte cou« 
pée de même , en retenant le tout avec un fort 
bout de fil paffé en; croix par deiTus. 

Quand on veut faire des marrons de plus 
forte détonation, on trace fur du . cartont^^r 
quarrés égaux; fayoir , f u^/re en hauteur. &Ctmis 
en travers^ de la figure d-une croix {pLXyfigi G )ç 
on détache cette pièce ^ & pour plus de facilité 
,à drefler chaque quarré 9 on coUpe ayec la 
pointe d'un canif , tant foit peu de Tépaiffeur du 
carton, fuivant. les. lignes ponâjaée& fur ladite 
figure. 

On le; ^plie du côté Oppofé à leur coupe. 9 oh 
en forme un coffre , en. les affublant fur un 
bout de bpis un peu long , coupé quarrëmeni 
fur toutes faces , & de leur épaiffeur intérieure; 
(en le mettant de deux épaiffeurs inégales ^j^zt 

Gaj 
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fnoitid de fa longueur ; ce mouk peut en faire 
deux de différens calibres,* PL * , j%. H )% 

On les retient avec du fil & on colle fur les 
îoîntures pluiieurs bandes de fort papier ou de 
vieux parchemin ), coupées de leur hauteur ^1q 
dernier quarré ou couvercle r^ilant debout, 

Lorfqu'ils fondées ,1 on les remplit de poudre 
grainée à canon » 6c on les lerme avec leur çou« 
verde que l'on colle : on les recouvre d'une fe*» 
conde & troiiieme croix de carton ^ avec ces 
précautions , démettre IMbnd de ceUes*ci fur le 
couvercle de la première, <ie les couper fuîvant 
le quarré du coiSr« fait , 8c de les coUer auÉ 
l'une après l'autre» avec des bandes de papier ou 
dé parchemin. 

:iL^6. On laiiTe fécher les marrons 8c on les 
léaveloppe comme les fauciffons t favoir ,^ les 
fciits avec de la ficelle çrdinaSre^ & les ^5 avec 
de la ficelle câblée^ proportionnée à leur grôf«« 
feur , en couvrant d*un bout à l'autre chaque 
jointure, d\in rang d^ ficelle que l'on trempe danis 
la colle forte i enforte qu'étant tous garnis , ik 
fe trouvent enveloppés de d^ipç rangs de-ficeltid^ 
donc on fait encore plufieurs tours en croix fur 
leurs milieux , oU on Tarrête 1 9c on en laifie un 
long bout pour kfs tremper dans la colle ^ S( les 
faire fécher 9 en leis accrochant avec. 

' On pew pour leur oppofer plus de réfiftance 
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à éclater « & les rendre par^là plus reteotiffans, 
les recouvrir avec un inêlange de colle forte Ac 
d*àailU de firj en proportionnant h grofleur à la 
leur : ( cette écailte fe trouve abondamment fous 
reoclume des forgeroo3 )• 

2x7. Lorfqu^ih font fecs»on coupe le bout de 
iicelle 9 & on les perce dans un des angles y avec 
une vrillette ou un poinçon que l'on enfonce 
ufi peu avant ; on les amorce avec ua bouc 
d'étoupille que Ton met dans le trbu j6c on Vy 
colle avec de la pâte. PL x^fig* h 

2x8« Les petits marrons fer vent . pour tes fit* 
fées volantes 9 & pour les autres artifices au bout 
defquels on veut les mettre j pour les faire ter- 
miner par un pétard.^ ainfi qmè je Tài ci-devant 
dit j & les gros s'emploient |»oar commencer le 
fpeâacle des feux d'artifice. 

XI 9. On fait enc<^e de même » mais fans éca3le 
de fer , des marrons que Ton 'appelle hiifans , 
parce qu'après avoir rempli leur . lumière de 
pouffîer^au lieu d^étoupille pour donner feu à 
la poudre , on les couvre àe pAte d^toiles fmt^ 
poudrée de pouffier : on les amorce avec deux 
ou trois tours d'étoupille en croix, dont on 
laifle déborder tes bouts , & on les couvre en 
partie avec une bande de papier brouillard que 
l'on colle fur chaque face^ fans mouiller Tétous 
ptlle. 

Gïy 
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xjo* Ces marrons commencent \» ainfî que 
vous lefentez, Monfieur, par unegrpfTe étoile^'flc 
finirent par un fort pétard } mais }e vous con^ 
feil de n^employer pour les faire y que des pluk 
petits marrons ; de ne mettre la couche de pâte 
d'étoiles que très-^mince, & de ne tirer k$ groâ^ 
fufées qui en feront garnies , que dans des en» 
droits ifolés & découverts , parce que ces pièces 
étant un peu lourdes , pourroieiit avant d^éclafer 
tomber affez bas pour mettre le feu quelque part. 
Pe tels accidens font de la prudence & de la der- 
nière conféqueoce ^ à prévoir & à évite^^ 
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Chacgetmnf des JupUs v^lantesk 

• • • 

%li. JLjJhatm^R» Si les fufées volantes font ;; 
de l'aveu des connoiiTeurs , les plus belles db 
toutes les pièces d'artifices 9 elles font auffi^ 
Monfîeur , les plus difficiles à bien exécuter ^ 
parce que .fi Ton manque dans quelques-^unes de 
leurs proportions, on n'y réuffit que très- in> 
parfaitement 9 & le plus iouvent point du tout} 
ce qui eft humiliant pour celui qui les a faites ^ 
outre les peinesi ^ Uk dépenfe qu'elles lui ont oq« 
cafionnéeç,,. 

Mais 9vant de vous montrer à le3 charger ^ 
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)e vous , citerai un exemple de leur maUfaçon 
dont j'ai été témoin , afin de vous mettre à 

même de juger des foins qu'elles exigent poiâr 

,leur parfaite réuffite. 

Un de ces PyrohoUfits ambulant dont nous 
avons parlé 9 comptant attirer plus de mondl^ à 

<.£es feux d'artifice , annonça qu'il tirerait fous 
peude jours^une fufée valante extraordinaire 
ù^Jix pouces, de diamètre* 

Je fus curieux de la lui voir faire j & j'arrivai 

.<^ex lui au moment où il commençoit à mouler 

-foh cartouche j lorfque j'eus vu le rouleau qui 
n'avoit qiie deux pouces de diamètre, je lui dis 
qi^efon cartouche feroit trop épais à^^ pouces; 
qu'il ne devoit lui donner que trois pouces au 
total 9 parce que la fufée ne réuiliroit certaine» 
ment pas > s'il la faifoit plus épaiiTe, 

En effet y après l'avoir finie telle qu'ill'avok 
annoncée , il la promena par la ville & la brûla 
le foîr : lorfqii'il y eut mit le feu , elle refta 
quelque tems fans prendre foji vol , & s'étant 
enfin un peu élevée , elle alla tomber fur une 
maifon qu'elle penfa incendier. 

Cette pièce dont tout le mérite çonfiftolt dans 
le cartonnage qui la rendoit trop péfante, quand 
elle auroit- même été d'épaiffeur convenable , 
n'auroit pas fait une belle fufée ; car elle ne por- 
toit que très - peu de' garniture , ce qui en fait le 
plus bel ornement, 
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Le Corniez Je ne fuis pas étonné , Moniteur ^ 
d*âprès la règle que vous m'avez donnée pour 
lepaifleur des cartouches, que la fufée dont 
vous venez de me faire le récit ait fi mal réuffi , 
puifqu'elle excédoit de moitié le diamètre 
qif elle devoit avoir ; mais laiiTom ces fortes 
d^ouvriers dans leur ignorance obftinée ^ ^ re« 
venons à notre fu)€t ; car il y a long-tems que 
Je defire de faire une fufée volante. 

VAmatmt. Je vais commencer, Moniteur, par 
vous faire le tableau des différentes compofitiom 
qui conviennent aux fufées volantes: vous y 
verrez par les chiffres que préfente la première 
colonne , que la même compofition peut fervir 
pour dïfférens calibres ; enfuite nous en prépa« 
Terons une pour charger la fufée d\in pouce 
que vous m^aves demandée , dès notre fécond 
entretien ; fa manutention vous guidera pour les 
•autres calibres. 



COMPOSITIONS 

réglées fuivant les différens diamètres des Fufées 

volantes. 



DUnu,re\ NOMS 

dtsFmfies. 1 des Feux. ! des Matures. 
— ' 



POIDS. 



. f f Salpitre . . . 

ï8» aw «Ml ) Fleur de foufre. . 

à 14 ) Brdlant . . S Charbon . . . 

. ( f Liaïaîlle de Fer . 



t«p 



on:» gr, 

16 O 

4 O 

6 O 1 
8 o 

!!■ ■ ■ mm 
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SifWITK DES COMPOSITIONS. 

des Fuf(|es volantes. 



■ » IIH-lliyillMI II J lll 



nUmestn I NOMS 



PO/z?r, 






rfMMHki 



MMÉAMM- 



■ <»^fM 



/ . r dafpetre , . . 

iS , 21 \ Chinois 1 Fleur dq foufre 

à %4 > Touge • j Charbon « . 

t ^ Fonte . . , 



r r Salpêtre • , 

18,^ ail Chinois. 1 FleUV de ^ulrc 

à 24 1 b{anç. I Pouifier , . . 

( V Fonte. . , , 



'^m 



•^m 



21 



àa4{ Ro«|e. { ciSrbon de' AÂ« 



5 à 18^ Rowge, { ChSoVdeMr* 



i l i " «iiii 



I . ' ■ ■ * II - 



1% 



^ 



•j Ro^ge 



i Salpêtre . . 



Charbon de héft^ 



Ili j Il U l J I ■ ■ * 



21 à 



24) 



Ordinaire 



•[ 



Salpêtre ^ ^ 
Fleur de foufre. 
Charbon • . . 



■^■^■ ".M PI 



mfwnnp**-^ 



lïà 



i 



Ordinaire k 



Salpêtre . . 
Fîeur deibufre 
Charbon • . 



< L ji m i . -i i ^ " 



12 àij 



Ç Ç Salpêtre. . • 

l Ordiuzire . < Ffeurdefoufre 
4 . t. Charbon . . 



ONC. gr, 

16 

8 O 



20 O 

II 

10 



16 o 

8 o 

10 4 

12 o 



16 o 
6 o 



i6 o^ 



16 o 

4 O 



iC o 

4 o 
7 4 



16 o 

4 o 
7 o 



16 o 
4 o 
8 



L-l 



/ 
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SUITE DES COMPOSITIQHjS 

des Fufées volantes. 



M S 

des Matières. 



Diamttre I ^ ^ 

Ligne*» 

a ij )/ tres-bon. ) CM^^hory . . 



I 



9 

à 



, 12 y Ordinaire \ 
15 f bonenhiver.^ 



Salpêtre . 
Charbon 
Pouflîer . 



Ordînaire 



■"•.) 



Salpêtre. . • 
Fleur de foufre. 
Charbon • • 



i8»ai /.--H, . . S Charbon . . 

ài4 l Commun. -^ Pouffier. . . 



C I Ç Charbon , • 

aài5| Commun. -^ Pouffier. • . 



5 Charbon 
6395 Commun. | Pouffier . 



"^ 



1% 



Bbnc. 



r Salpêtre 

2 Fleur de Soufre . 

(_ Pouffier. . . 



POIDS. 



onc, gf' 
17 O 

7 O 



l 



I o 

4 o 

ao o 



16 o 

2 o 

4 o 



1.2 



o 
o 






1,'° 



6 



16 O 

8 o 
8 o 



N.B. Quand on veut $*amufer de cette fu(ee que 
l'on diroit être une chandelle allumée qui s'envole , if 
faut, pour y réuffir , ne donner au majifquc deux tiers 
de hauteur , ne mettre que peu de garniture ^ & enfon* 
cer rétoupille d'amorce jurqu'^au fond de fon ame , afin 
qu'elle prenne affe? de feu pour s'élever promptement, 
parce que-£it«ompofition eûpe/ante. 



I 

Pour préparer la coinpofition de notre;fufée , 
en prenant, par exemple, le j»arf de 'chacune 
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^â« Irtatieres du feu marqué tres^on yxio\x% aurons 

: Defalpêtre . .. ;. . . \ / 7T 
Pe fleur de foiifre • • • . . o 7* 
Et de charbon ••.... i $ 
Cette quantité nous donnera de quoi en char-- 
ger quatn &, plus. 

131. Comme la comporition des fufées vo- 
lantes , des jets de feu & autres gros cartouches, 
^oit y être comprimée au point de la rendre dure 
comme une pierre , par la raifon que je vous 
en ai donnée ailleurs ; on Vy verfe en petite 
quantité à la fois , avec une mefure proportion- 
née à chaque cdibre, afin de n*en pas mettre plus 
à une charge qu'à l'autre. 

Cette mefure qui ne doit contenir de matière; 
que pour remplir les cartouches ^ à la hauteur 
^un diamètre intérieur ^ eftune cuiller appellée 
par les kvûûcitt s. cornée ou lanterne ^{mç d'unç 
fejale pièce At cuivre ou Ae fer-blanc^ & de deux 
formes différentes & inégales. 

233. Pour la couper fuivant le développe-i 
ftient de la figure Q {pi. i ), on donne de hau-! 
teur à la première partie, deux diamètres inité- 
rieurs des' cartouches; & de largeur par le bas , 
un demi diamètre de chaque côté de celui dii 
milieu. L'autre partie doit avoir de hauteur , un 
de ces mêmes diamètres , fur trois de largueur , 
afin de pouvoir en former , étant arrondie bord 
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à bord 9 une douiUc que Ton monte à demeure 
iur un petit manche ; enforte que dans cet état^ 
la pièce reflemble à une plume taillée fans bec 
par le bout y à moitié de fon épaiffeur. PL i jfig, R à 

1)4. Outre cettg mefuré> il faut encore bat^ 
tre la compofîtion d^un certain nombre de coups^ 
comptés & appliqués également à chaque re- 
prife de charge ^ en les proportionnant à la grof* 
feur des cartouches , dont le diamètre extérieur 
règle la quantité ; c*eft-à-dire , qu'une fufée vo» 
lànte de dix-huit lignes^ fe frappe de dix huit coups; 
celle d'un pouce , de dow^if^ coups à chaque charge^ 
& ainfi des autres , fans y comprendre trois ou 
quairc coups que Ton donne d'abord ^ pour 
ajjervir la compofition, 

"^ Ce que je vous prefcrîs îcî, Monlîeuf , du 
nombre des coups, eft bien différent de la pra« 
tique de certains Artificiers qui en donnent beau« 
coup plus ; mais cette quantité eu fufEfante f 
lorfqu'ils foîit appuyés avec une igale force* • 

A ces inftrudions préliminaires , j'en joindrai 
d*autres non moins néceflaires, avant d'en venir 
au chargement de votre fufée. 

135. Prenez fa broche montée fur fon culot ; 
frottez de favon fa bafe &4bn bouton, & en<* 
£lez là dans le cartouche , dont vous remplirez 
Pétranglement de plufieurs tours de ficelle , eh- 
forte qu'elle n^excede pas (pn épaifleur j parce 
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^U^alors U ne pourroit pas ctn^rerdans le moule» 
Portez Iç tout fur le billot } mettez dans le 
cartouche la pnm^re baguette à charger (/^/; i ^, 
fis* O , 4t ), & frappes deflu) quelque» coups de 
maillet 9 pour le faire defcendre & appuyer fur 
le bouton de la broche : retires la baguette » & 
introduifei fur la . broche , la baguette ma^c 
C/^* I ^fiS*0^ m ) i avec laquelle Vbiis marquerez 
fur le cartouche la haaemr du mttffif^ qur. eft 
Vépaijjmr de cette baguette , au»deflus de la bro- 
che. P/. 1 , Jfg. K. 

Frottez le cartouche avec du fa von ^ & s'il 
£ê trouve plus fbible que le trou du moule » ei»« 
veloppez-le d'i^ ou deux tottrs de papier, jufqu'à 
la hauteur du deiTus du maffif^ (ans couvrir la 
marque que vous avez faite ; & enfilez le tout: 
dans le moule .que votis arrêterez fur le culot 9 
avec les agralSss. PL Xyfig. L* 

Dans cet état ^ fi la broche & le moule foïit 
faits dans les proportions pr^fctites , la ^ni^irt^r 
du maffifa&siirtrz le d^us xki moule ^ on rexcé-^ 
dera de peu de chôfe. ' * c-> 

236. Mais comme quelques eart^uftates, à 
caufe de leur plus .d'épaiflèur^^urroient bien, 
ne pas entrer dans les moules^ on les couvre 
de deux rangs de ficelle ddylée, ju£qii*à la hau« 
teur du maffif^ en commençant par remplir 
Vdtranglcmem tvec la ficelle. On les charge fans 
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moule ni culot , en mettant la qatùç de là bf ôclié 
dans Tun des trous convenable dû billot à de* 
ineure portatif» qui fert alors dé talc^,PLx^figM> 

V Le Cc>/»re4 Mais 9 Moniieur 9 en fuppdfant lesi. 
cartouches plus forts ^ ne pourroit-on pas fe dit» 
penier de les envelopper de ficelle ? Cette opé^» 
ration doit emporter du tems. 

: V Amateur. Une perfonne cômhte Vous , Mon-, 
fïear^ qui peut en difpofer à fon gré^ & qui 
veut ^faire fon amufement des artifices y ne doit 
pas compter le tems qu'elle y paffe,. fur-tout 
lorfqu*elle ' eft' jalotrfe de bien réuffir ; & c'eft 
pour y parvenir , que je vous ^is fouvent At 
petits détails pratiques ^ que tels Artificiers né« 
gUgent & regardent comme dés bagatelles qui 
ne méritent pas la peine de s'y attacher; auffi 
les ^oit-on t]uelqttefois manquer ^ pour n*avoiif 
pas apporté dans leur ouvragé toUte Tattentioit 
qu'il demande^ ' ^' . 

• 237. La ficelle dont on enveloppâmes cartou<^ 
ches trop épais ^ les foutient & les fait réfifler à 
la charge. On peut même, à défaut de moules^ 
dix lorfqu'ils îie font pas régulièrement faits ^ 
ufer de cetfe précaution pour tôus^ les cartou^' 
che$; maïs paiTonsauchargetnentdeAOtre fufée* 

'2 3 8. On met . dans le cartouche , autant . de 
tàrre graffc .tamifée qu'il en faut pour ne faire 
que quelques lignes d'épaifleur, torfqu'elleefi. 

fouléeé 



ibuiée : on la bat ferme 4^ plufieurs €oupâ dô 
maillet ^ ay^c la prmÙHt baguiétte percée quâ 
Voti frotte de fàv\)ii v aiafi que les autres ^ 
quaflfd elles n'enlfent pas librement » & on la rew 
tire > pi>ur couler une comec de cotnpofition ) en.' 
Inclmant un peu U cartouche » afin de he pas lâ 
yerferàçôtév. 

On remet doucement la baguette ; on frappa 
i^effas^ ft le répiete ^ i/t>/f à quatre coups ^ pouf, 
lafleôir la ci^mpofition : on fouleve un peu la; 
baguette , pour faire retomber la çompofition 
Ijui a pu monter ^ & on donne les doiqc coupa 
de fuite^ . ; 

On répète iroié fois cette opération, en obfèry ant 
à chaque charge , ainfi qu'aux fubféquentes > dit 
Vuider la baguette par un coup de maillet , pouit 
^ ^re fortir la compoûtion qui peut y reâer ^ 
& rengorger au point de la cafler ; & pour nd 
jpas fe tromper dans le nombre des charges , pa 
les compte avec des pièces de monnpie que Vùsk 
pafTe alternativement d'un côté de la table k 
l'autre^ 

On doi| eâcbre obferver ï cliai}ùe chargeihehl 
Àe baguette ^ qu'elle ne porte pas fur la pointé 
de la broche ^ parce que celle-ci la fendroit ail 
premier coup ; &c lorfqu'elle y porte ) on mel 
Une charge que l'on bat avec la précédente ba» 
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On prend abr$ la fêc^mU baguette p^rtétf 
(/^t 1 yfiê^ O jb) avec laquelle ou foule* êirtcor^^ 
4rois charges^ Putie api^ès rautre% 
" Oti charge enfuite jusqu'à la hdUtêur .de I^' 
broche 9 avec la tmjîtme baguette pticét (pi. i^ 
J%^ O^, «)) eu mettant auffi M>«* charges t*une 
après l'autre ^ ou une quatrième fi toit n'a paï 
éteint là pointe de la broche» 

^3.^ Etifirt dn atheve de charger ïd ftifce , ett 
tetrtnt fôn ;fe4^/, & toujours chargie^ à charge ^ 
rfvec la fuatrieMe baguette non percée (/rf. i ^fig, 
O^m^jcnh rempltffant jufqu'à îa hauteur de la 
marque tracée fur la cartouche. Si la compofitiotf 
I^êlÈcéde ) on en ète un peu en la grattant avec 
tan poinçon , " & érf ki- refoule* 

240* Lorfque le ittàflîf eft trop haut on trop 
•ourt , il.en réfûlte î^ux défauts^ dont Vun pouf 
ïè plus de hauteur, èft devoir retomber la fufée 
avant de jetter fe garniture ; Vateere au contraire^ 
éft de la lui voî^ jet ter à la moitîéde ta courfe, 

&4f. Sur qudi je Vous obferverar que lorfquè 
les fufées ont le premier défaut, même à un dia« 
ihetre dé hauteur de^ iteaflif , on dèît en retran- 
cher quelques lignes ; de façon cependant à ne 
p^ tomber dans l'autre défaut , parce qae le 
f émede feroît pis que îe mal. 

te Comte. PermettèÉ^ moi , l^onfîeur\ de vouJ 
obferver à mon tour , que fi d'un côté vous me 



éôilàiè^lihè i-egleque Vous d^tf uifee dô ÏVmre y 
}e ne Êiuriaî pas à quoi m^en tenir ; puifqu^aptèf 
avoir &icé Ik maffifdes fufées à^iii ëiametfe del 
hauteur j & l'avoir iosême kat^ué fur les 4tatw 
louches 5 poiit ne pas reiccéder (si^ le chafg^ant t 
Vous me dites dfen ii^trancher quelt|ufes lignes ^ 
iE[uaiid leis fùféfes retombeitt a vdi^ de jettet léul$ 
gafnhuyen Cette règle h'eÀ dbi^c paîcdiiftanie ^ ^ 

VAn^àHm^ Elle iie I^ëfl ^ MônSeur ^ qu^autant 
ique les fufée* -rfoM pas îé défaut que je V0u< 
jpré viens d*éviter ; & fi fai^eo^mmencé par vou* 
établir deis principes > il ne s'enfuit pas qu^onr nt 
fuiffe quelquefois s'en écarter j pourvu qii'îl n'y, 
nit que très-peU dé différence^ 
' D*aiîkurs le hioîns de hatiteui^ du ihiiffif que \é 
Vous indique ^ fui^^tout pour les grofles fnfées il 
*A fondé fur dès eîtpériehi^es qui m*ont très-- 
bien ieéulfi^ Au fui'plus fi, à Un diamètre dé 
tnaffif i léï fiiféfes jettent îettf garniture , étant 
encore debout j ou quand elles commencent à 
l'etômbéjf ^ tt lèt^ pas un déiàtrt. Je ne m'éteigne 
€onc de la règle ^ que de quelques lignes qui ne 
fchangertt Hen à l^erfet des attifibès j îorfqtiè 
Vous les cônnoîtf ei plus profondément , Voua 
Verrex que je ne Vouis ai rien avancé au ha&rd \ 
mais retenons â notice fufée* 

241. t>oUr la fimf & là bien iferthef \ il h*y ft 
pas moinsdè précautions â prendre ^qtte pâuf 1a 

Hij 
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bien charger 9 parce que il elle eft nml recouvert* 
«lie Te défonce y lorfqu'ôn y met le feu on qu'elle 
pri^nd fon vol; c'^ft-à^dire , que la compofition 
éuiiit pouâ'ée trop vivement par TadHàn du feu , 
^rt avant d'être confumée y par la téu de la fu£ée 
qui n'eft pas aflez fermée pour lui réiifter ; & & 
p^r hafard la garniture qu^elle chafle brufque»* 
ment prend feu ^ elte peut fe porter dans queU 
que maifon &: Tembrâfer : )e ne peux donc trpp 
vous répéter d^apporter tous vos foins ^ pour^ 
éviter ces défaut & accident. 
' 143 • Lorfque la (uféf: eft chargée .^ la hauteur 
iyifdite, on marque fur un fort morceau de cat'- 
ton , le diamètre di^ m^ffîfy en le frappant deiTusc 
On le perce àiUri ou deux trous 9 avec l'emporte^ 
j^iece y & on le> coupe pour en former une rouelle 
dont on ouvre la compofition ^ en la foulant avec 

la baguette, „ 

On peut 9 fi on le trouve plus commode ^ 
mettre en place de cette rotule , un moule da 
bouton plat » percé au milieu , & ^u diamètre dd 
la matière des cartouches ^ fur environ une ligne 
d'ipaifleiur , en obfervant de ne pas le cafîer ea 
rintroduifant. ;. 

: 244. On met deflits une bonne charge de rellcn^ 
de façon. cependant à laiffer un certain vuide 
au'deffus pour i'ufage fuivant. 
/ 2r45, Cette poudre qui eâ la chaffcA^ la garnie 
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turc , (e couvre d'un tampon de papier que Foa 
bat avec le maffif, & on rabat par deiTus avec 
un jpoinçon les révolutions du cai^touche , à 
la dernière près , enforte qu'elles couvrent en^ 
tierement le tampon. 

246. Alors on prend le méi0de lafuféede 
quinze lignes ^ pour fervir de baguette à rendoiùi 
bUr : on en foule bien le carton rabattu , &: on 
le perct^ainfi que le tampon, d*ît^ ou likt^ trousj 
avec l'emporte- pièce, jufqu'à la poudre qu'il 
faut découvrir; on s'en afiureen la grattant avec 
une pointe de fer , & en faîfant tomber dans là 

â 

main un peu de fa pouilîere ; faps quoi le feu 
de la fufée ne fè communiqiieroit pas dans lepdt; 
Bien des Artificiers mettent le trfmpon immé^ 
diatement fur la compofition , &cla chafie par 
deflus ; mais fai imaginé de la renfermer dans le 
cartouche , &: de la couvrir avec le tampon.^ 
p?rce qu'en le perçant jufqu'à la chafle , on ne 
rifque pas d'entamer & d'affbiblir le maflif ; ce 
qui arrive quelquefois 9 quand le tampon porte 
deffus. ' " 

; 147^ Si la« fufée a été chargée^ns le][moul6j 
on la poiifTe dehors avec une baguette , la bro«-i^ 
jche toujours dedans, & fans frapper deffus >- 
crainte d'ébranler la matière ; ce qui dérangieroît 
l'ame de Ja fufée: ou on ôte la ficelle^ û elle eni^ 
été couverte* . ji ..: . 
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. ^4$. Oa la dégage 4e la broche, en la tàùxnxik 
'âdSus deux ou trois fois ^ pour bien U£er les pa^ 
fois ^ fon ame» parce que s'il y avoit quelques 
«dviités » le feu y trouvant plus d^ccès » pourrait 
}a faire crever , ou détourner fon vol, 

' 2494 Après quoi on coupe à âeur ta dernière 
wv^ohition du cartouche ^ qui ^lojrs a quelque 
choie de moins jie hauteur que fix fois foa 
^aiâeur t ce que \^ ta^étois préccdemiment ré« 
lèrvé de vwk obferr en 

r UiiComtt. ?ai voiihi, Monfieur , entièrement 
£nnr ma fufée> avant de vous demander pour<« 
quot vous m'y avez d'abord fait mettre une pe« 
tite charge àt terre graiTe} quelle eft donc fon 
.utilité? 

2. 50. UAmatmn On ne doit }aij(iai$ oublier ^ Mon* 
fieur 9 de Hrrtr les fu£ées volantes , parce que 
leur intérieur étant enduit de terre grade, 
ceUe*ci empêche leuc goige de bKiler , & pat 
conféquent de s'élargir ; ce qui leur fait jettet 
^^ne plus longue queue d^e feu. 

xj i« Quand on a chargé le nbmbre de ftiféet 
iQu'on s'eA ptopofé de aire >^ oh lès amorce 
avec un bout d'étoupiUe de detècoiL trois pou* 
(es.'de long » fuivant îa groifeur des^ rartouches j 
ch: l'introduit dao$. leur ame » de façon qu'elle 
lattdgne un p€fu Ja campofition ; on IWrête dans 
leur gorge avec de la pâte, & on r<oule le bout 
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laitlant dans la concavité, de récuêUe (pL Xyfig. 
7^ yd)^ que l'on couvre de deux ronds de papier 
brouillards l ^ collés fur TépaiiTeur des cartou«i 
ches ; c^efl ce <pie Poo appelle i^muùn^ ou coifct 
les fufées* 

' -252. Les autres fUfêes Vctai^es le ekargené^ 
lie finiflent, s'amorceat Si ft cou vreat de mêiii^. 
On doit feulement avoir l^utentioii de changer 
<Ie baguettes percées » par moine de la longueur 
^es broches pour les petites , & par ftf^trt pour 
les grofles fufées ; en ohfervant de moins remplir 
de composition , la cuiller de ces d^nieres » afià 
de lamieuYComprtmer. 

255, Et comme il arrive quelquefois queleâ 
broches font trop adhérentes aux gros cartou« 
ehes 9 pour pouvoir tes féparer àla main , matgré 
le fa von dont oii doit frotter leurs bafés& boiv» 
tons» on ferre leurs queues^dans un-étau^Sernm 
rîer , afin d'en détacher les fiifées, en les tournant 
defl\is à plufieurs reprîfes, & avec cette précau- 
tion 3 de mettre deux petits morceaux de bois; 
entre les mâchoires die Pétau ,, cf amte de gâttf 
les queues des broches» '^ 
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DlAhQQVZ TrOISIEMCc 

Mankn de garnit Us /uf ces vetbinM% 

]%$4.JU£ CoMTM. U recannois 4e plus en plus^i 
Moniieur ^ la vérité de çç que voiis m'avez dk 
au commencement <le notre fécond entretien,^ 
qu'il y avoit bien des chofes à faire » avant d'eii 
«vemr à l'exécution des flifées volantes » puifque 
fnalgré tout ce q^e pai fait pour y parvenir > jjç 
M fais pais encore la façon de les garnir, 

VJmattur. Âjuftons d'abord j, Monfieur , ^9 
jpôt fur VQtrç fufçe d'vin pouce , ôç çnfuit.e npiu 
idgarnirons« 

255. Coupez la deuîtk du pot -tout autoii^r , \ 
^puurê ou cinq lignes de hauteur, Se mouilkz-l^ 
de colle y aind que latête de la lUfée tintroduifeai 
ce^lle-^ci dans la dottitte^ à fleur du fpnd du pot ^^ 
& bien droite t&ret«nez-le$ eiiiemble avec deux 
ou trois boucles ^e $1 à noçuck Qoulans , quç 
,Y<>ÛS CQuyrirç?;d'uiB.e:lîande d^pfîtpier brouillard, 

aufE collé * ôc un peu pliis haviç qw la 4ouiUet 

256. Outre la capacité & la hauteur des pots, 
telles qu'elles font fixée* fiir le tableau des diffé^ 
rens calibres des fufées volantes , il y a encore, 
Manûçur|Une poportîon à obferver pour le3 
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remplir i c*eft de n*y met^tç de ferpemeaux , 
^UeoiUs ou autres artifice^ y que \t poids du corp^ 
àeQ U fufà y y covsx^xïs lefox& fes accejfoirc^ .^ 
c'eû-à*dirç,qu'uue.fuféede trois onces, par exem- 
ple , n'en doit pefer que j^x toute fioiejÇc ainû 
pour d'autres. 

D'après ces principes.^ pour garnir votre fu- 
,iee, qui pefe environt trois onces, il faut dixr 
huit ferpenteaux- Voyez , Monûeur , fi çett^ 
quantité entrera dans fon pott 

X^ Comité Vous voulez vous amufer , Mon* 
fieur , car il ne peut en contenir que quinze , ce 
qui détruit votre règle, à moins- de faire le;pot 
iJ'un plus grand diamètre. .; - 

JJAma^mr, Saps augmenter , Monfieur , le 
4^ametre du pot , que je favois bien ne pouvoif 
contenir que quinze ferpenteaux , hornonsnoiv^ 
à cette quantité ; quoiqu'elle démente la rfgle 
àx^ poids de garniture, ^^4/ à celui dts fu/éçs-^Sç 
comme cette règle n'eft de. rigueur que poui? ^ 
p^s excéder le poids de ces dernières , on pem 
s>n écarter en moins , fans, çi^iâdr^de mtl>q^er^ 
votre fufée fer'a à la vérité un peu moins^arpie i 
mais elle montera plus haut ^ Pf>'Ç^ .^ue le feu 
pura moinsi 4e poids à enlever*, 
.,. y ne chofe qui, vous paro^tra encore plus^dé* 
Iruire la règle que je viens d'élta^jUr, ceft quQ 
pour garnir yotrç fttféç d'^mU^i , il feudroit en 
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mettre autant pefant que les quinie ferjieiiteauy^ 
ce qui en donnerbît àncpiante-une ; mais le pot 
pour cette garniture , étant un peu plus court ^ 
ne peut en contenir que quamme^Jmx ; ce qui 
^t environ une îemiyOfice de charge de moins : 
n'importe , votre fufée n'en fera pas moins belle» 
" Si à ces étoiles , vous ajoutez un petit marron 
'qui y feit affez d'effet, parce qu'il femble qu'elles 
fortent de ce pétard , il faut alors en mettre 
autant pefant de moins , & ainfi pour d'autres 
fufées , & pour un plus grand nombre de mar* 
rons. 

- Ze Comte. Mzis y MoïAenr y comment le feu 
^i fort de la tête de la fufée , péut-il donc en* 
^ammer & pouffer dehors les garnitures , puif- 
^uè vous m'avez fait renfermer la chaffe dans le 
torps de la fufée ? 

V Amateur. Si on s'en tenoît , Moniteur , à cette 
cbaffe que j'appelle la radjjoire des cartouches , 
parce qu'elle emporte le feu qui peut y refter , 
les garnitures ne prendroi^ent certainement pas 
feu ', mais pour qu'dles s'enflamment fubitement, 
en procède de- la manière fuivanfte. 
* 257. On met dans le fond du pbt , une oti 
deux petites cornées de là compofition des fuieès ^ 
&on y mêle un peu de velicn 6c àé j^oujffier ^pont 
fervir â! amorce de chajje : on arrange deffus les 
ferpenteaux » ou ta pluie de feu eh cartouches^ 



fè bout amorcé en bas 9 & on tes empêche de 
balof ter , en tes ferrant entr^eux > avec quelquei 
petits rouleaux de papier, 
- Lorfque Ton garnit les fiifëes en boites, efi 
pluie de feu , en grains ou en étincelles , il faut 
!«£ rouler ençpre dans du pouffier , 6c après les 
avoir mifes for Tamorce de chafle^.les faupou^ 
dïçr avec de la même compoiitioii que deffus. ' 
2 5 8^ On achevé de remplir les pots , en met« 
tant fur les garnitures plusieurs doubles de pa^ 
fûèr chiffonné , & on les couvre d*un rond de 
papier gris , dHin diamètre un peu plus grand ^ 
àfip^ de pouvoir le taillader tout autour , & te 
coller fur le bord des pots* Pl^ ^ ^/^^ N^ r. 
; JU Comte^ A quoi iert donc, Monfîeur^ et 
papier chiffonné & celui collé par^deffus ? pui£^ 
qu'il &ut encore couvrir les pots avec descha* 
piteaux } ils font de pute ornement.' ' 

:^59^'.<Anr4fiar.Ce papier chiffonné qui ef{ une 
forte de tourte j fer(, Moniteur , à contenir les 
garnitures dans le pot > & cehii dontonlecou^ 
Yfe, les empêche de fe déranger , lorfqué pat 
lia£ird on reiivcHe les fiifées ; & comme fMti 
modEkteroient plus difficilement y û un laiffoit 
leurs pots tels que nous vencMs^ de les finir , ott 
les termine par un CQuvercle <:0/u^, dont 1^ 
pointe âçilite leur vol <, parce qu'elles triWVQnt 
môinisde réûftaiice à fend^ruiv 
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i6o. Pour aJAidér ce chapiteau^ on le dentcf$ 
lout autour y de façon à y laiiTer un petit re€ôu*« 
vrement que Ton enduit de çoUe y ou on le coupe 
îdu diamètre du pot : on le pofe bien droit def- 
iiis, & on les arrête enfemble avec une bands 
de papier brouillard collé ^ [pL i ^fig.Q eâ celle 
de ce chapiteau prêt à être mis fur le pot ^ tel 
qu'il >{lponâué9 même planche, j%.N, c^ Se 
qu'on le voit auffi même planche ,ji^. P» ^ » ^ur 
«ne fufée toute montée). • 

x6i. Les autres fufées fe garniflent & fecha* 
pitonnent de la même manière; mais comme 
civiles de fix lignes ne fe tirent gueres feules, à 
moins dé vouloir's'en amufer en particulier » oa 
t^ garnit quelques-unes avec des pots , & on en 
fait d'autres; à pétards , en mettant un gros poids 
fur leur fna^f , & par defTus une bonne charge 
de poudre fine graînée : an lès, couvre avec un 
petit' tampon de papier y & on. les étrangle. 

loi. On peut en employer des unes & des 
autres, dans les garnitures df s groiTes fufées, en 
place de ferpenteaux y en.leSLdécoêffant avant de 
les y mettre^ & en obférvant toiïjoiirs que. leur 
poids au totalj^ foit un peu moindre que cehiide 
çts dernières ^ dont les pots doivent être un peU 
plu^ hauts , lorfque ces petites fufées font gar- 
Siies ; mais il ne i&ut tirer ces fufées volantes qu9 
dans des endroits découverts ^ & éloignés des 
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toaifons , parce que ces garnitures font lancées 
très-rapidement & it^f éguiieremeht de tous côtés^ 
par la vivadtédû/i^u^e leur àme : auâî leur effet 
cft^l fingulien 

- i<3* A mefure que l'on garnît les fufées , if 
£Eiùt avoir foiil d'écrire fur leurs pots , les lettre? 
initiales de chaque efpece d'artifices qu'ils con<> 
tiennent; par exemple , fur ceux à étoiles E , fut 
ceux à ferpenteaux ordinaires S, '& S B lorfqu'ils 
font brochetés, & ainfi pour d'autres garnitufes; 
( vous verrez quand nous parlerons delà façon 
de tirer les (u fées , pourquoi On les marque aînfi )♦' 
264. Je^vous obfer verai encore que les fiifée^,^ 
dans les compofitibns & garnitures defquelles if 
n'entre ni fonte ni limaille , fe gardent auili long-* 
tems que Ton veut ^pourvu qu'ielles foientbon- 
netées , & qu'on les tienne dans un lieu fec : fèn 
ai quelque fois tiré faites d'un an ic plus 9 & je 
ne me fuis jamais apperçu qu'elles euiïent lia' 
moindre altération. Il en eft de même de^tous les 
autres artifices non brillans. V 

165. Quand On vlïut faire des gerbes de fuféeâ 
volantes ( on appelle ainii un certain nombre de' 
fufées que l'on tire d'un feul coup de feu, au 
nioyen d'une coiffe dont nous parlerons plusr 
loin , & daiis laquelle on les renferme), on 
prend de celles de /2«^lignes, nommées pour cet 
tStiyfufics de caiffi. 
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x66. Les Artificiers ^ foit par économie dO* 
pour en abréger ^ouvrage ^ M font point de pots 
à ces fuféei » lorfqulls les deftineht à cet uûget 
ils roulent feulement fur cHaque êartbucliè> unô 
bande de papier gris de deux ré^vôluttoiisi pour 
en former un étui ^ tpx^ïls collant à rextrémitd 
de la tête de la f ufée ^ en le laiflant déborder àé 
plus de la hauteur de la gsimiture qu'ils mettent ' 
dedans » afin de pouvoir le nouer par defluSf 
pour tenir lieu de ckapiudUk , . . 

tSj. Quoique ce procédé économique j 
comme vous le voyei j Mof:£eur ^ détruife en-* 
cote plus la règle du poids dés garnitures ^ puîf^ 
qu'il en retranche au moins là moitié , on peut 
cependant le fuivre ;mai^ je préférerai toujouri 
de mettre des' pots à ces fufées , parce qu'elles 
forment en l^airvin bouquet d'étoiles ^ d'autant plus 
beau & plus furprenant ^ qu'il éft plus abondant 
en feu* 

Le Comté. Vous VOUS expliquer trop claire^ 
ment , Monfieur , pour me laifTer autre chôfe k 
VOUS demander f finon quelles font les quantités 
des différentes efpeces de garnitures, convenable^ 
à chaque calibre de fufées , afin de ne pas mé 
tromper pour les garnir ^ . . ' 
, a68* VAmattur^ S'il falloît, Monfieur, voud 
donner par efpeces ^ les garnitures que les fnfées 
peuvent porter, ces détails deviendroient en^ 
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ïluyeiix , & en ne vous laiffant plus rien à faire^ 
ils vous priveraient du pkîfir d^une c?>mbinaifoii 
fort fîmple7ptiif(gfu11 i/eft qit^ftioft , ainfi que je 
TOUS Tai dit.42lus haut ^ que ^dj^ fubfiituer à la 
place des fer^entèaux , le inêm|» poids ou appror 
chant y àUtoUes , àeptuk Atfeu^ &c* 

169. Cepêrîâârit , pour plus de ikdlîté ,")e vais 

vous tracef un tableau des quifttités' de ferpen* 

teaifx or^haîres & d'étoiles ^ que let pots des 

flifées peuvent cohtenîr , afin de yous régler dans 

remploi des. autres artifices de garnitures ,-dont 

vous proportionnerez le volume à la capacité 

des pots,c*eft-à-4ire,qUe fi vous 'voulea^, par 

exemple y gai'nir line fufée en p^aie de feu en car* 

touches 9 & que la totalité nepuifle pas entrer 

dans le pôï , eu égard au mtme poids de firrpen* 

teaux qu*it Contient ^ vous ^n^en mettrez ip» ce 

qui pourra y entrer , ainfi que vous Tavez fidt 

pour les étoiles de votre fufée d'un pouce* 

^ 270. Cette obfervation me conduit à vous 

dire^y que 4es fuiéûs peuvent encore fe garniir 

avec dUFéf^iites^ efpecesde garnitures enfemble; 

comme d^S ierp«meaux oà de ta pk»ie de feu en 

£grïtôiiH:bes , €1» les rangeant autour du pot, & 

dans k cemre dies toiles ^ âcc% avec un marron; 

«a^ loujouf seil prorpMtîPifc dup^ds des fuieés* 



ilS 



LÀfYfeotkteîttg 



«• I 



Quantités Ràoi»É£S 

de Serpenteaux ou d'Etôltes. par ealibtes 
de Fufécs volantes. 
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Dianutrt 
des Fufécs é 



6 lignes. 



9 

i8 

21 

24 



S^rptnttàux 
vrdinàifûs. 



'EtoiUsk 



8 
66 



I 



é 

4* 

îoo 
140 

200 



' le ne vous.lai(rerai pas notvplus îgnôf er^ Mon4 
fieùr> que les grofles fufées fe garmflent auflî aved 
certains artifices 5 qui, leur tenant lieu de garnie 
tures , repréfentent , fui vant l'artrangement qu'on 
leur donne, diverfes figures^Af ou thobUu\ mais 
comme Tenfemble de ces fufées y outre qu'elles 
font de difficile exécution , & plus difpendieufés^ 
nuit beaucoup à leur vol ^ & que la plupart 
laiiTent à peine voir les figures qu'elles portent, 
je. n'entreprendrai pas de vous en parler ; S( 
cela avec d'autant plus de raifon ^ que les- gar<« 
nitures ordinaires Vous fourniront aflez de quoi 

VQU« 



^<mi àttHufer > fans vous occuper <ie celles-îà qui 
font moins le fait d'un Amateitr ;, que à'm boA 
Artificier ^ ftir les droits ^u'qirel d'aiUeuïs il m 
me coi^vient pasd*empiét«rv 
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^ (k Us tirera 

ayi. JL^toMTE. Loriqu^ vous in^aurez eu* 
ieignéj Monteur^ quelle forte de bois il feut 
prendre ^our faire des baguettes , & la manière 
de les ajufter fur lés fufées volantes; fans doute 
que je tirerai ceïks que j'ai faites , car je fuis cu^ 
rieux de voir fi fy ai réuffi } 

27i.X'-^/w^ei^r. Comme les Wguettes fervent i 
M'OhÈeur , de contrcrpoids aux fufées ^ afin de di^ 
Iriger leur vol en ligne ^rcy^, & qu'elles doivent 
les tenir toujours debout ^^z^wgt €n itf5,onleS 
fait de bois lé^ef , teïs qiie Ufapin^ \t i:ou4n 
Vormg^ la manciane^ &Cv 

2.73. Celles de fapin qui iie s^empîoîent quô 
J)Our les fufées de dix-buit lignes & au * deâfus » 
doivent être faites par un Meiiuher intelligent ^ 
avec des tringles fciéès danâ des planches bien 
«iroites & fans nœuds: on leur donne à^lôngueut^ 

huit ou mufiov^ «elle du corps des fufées , U 

> 

I 



^ipaxjfm & laf^ |«r Uil bout, éii^troii Hh 4)^ 
éràiketre eicrénetfr de&cânduiibès^^ fâtMA ^it 
moms 4e mokU y à TMire bout : oii lès dreâe faf 
tous fens^ dans tout€ leur longueur ^ 8e àtï pta* 
tique à leur gros bout , une canelure plus longue 
que les fufécs , & affe;^ profonde pour les em- 
braffer en partie, enjoignant déffus; àh abat 
tant foît peu icsA^réus >,Scan termine te fômtoH 
du gros bout en chmfréàn. PL t yfig. P , *. 

174. Quant aux baguettes de branchage ^ dont 
tfnne fe fert q\te pour les moyeniies h petites 
ifufées , il fktit les rïtbîfir bien droites & àè diffé- 
rentes longueurs , & les couper dâtis le téftîS de 
la fève, afiû de poilvoir les peler tout dé fuîtè, 
en abattant leurs ftïôè'uds*; parce que f ai réMàrquI 
que celles de ctwiri? , fur*tout , fe trouvent fôU» 
♦ent moulinées de Vers, Iorfqu*on y làifferécorcei 
ce qui les tait caiTer en les maniant» 

On en formé dés bottes que l'oh n«tte pour 
les faire fécher à Tombte ; & |quand on vrtft 
employer de ces^ baguettes ,"commé elles Vont 
naturellement en diminuant , il ne s'agit que der 
couper kplae^&c d'un peu plus de la longueur 
des fufées , la mouii de leur épaiflfeurparle gros 
tout , & de Pabattre en tâlu^. 

Le Comte, Quand lés baguettes ibnt àirïfî pré« 
farées, comment les attache-t-on dotic, Monfîeur, 
fur les fufées , pour an CMtxebalâncér lé poids ï 
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. Jt^^; ^Amauur. On couche , Mbrifieut , 1* 
l^ée dans la canel^é <le la baguette de fajnn ott 
C^ir le pkt ée ct^ts de branchages > le bout fous 
la ligature du pot ^& on les arrête enfeïnble au 
Milieu ^ avec trois ou quatre boudes de £celle il 
non à demeure* 

176. On lès met tïi ^^ilihr^y OU fur le doîgt 
^u fur là lame d'un couteati ^ en y pofant la ba>" 
^uétte> à un poucfc & demi ou deux poutes de 
^fiance de k gorge de la fufée> fi celle-ci Pem- 
|porte> on defcend un peu la baguette; & fi elle 
it trouve encore trop të^rc ^ on en eâaie ime 
^utr&i 

Mais n elle eft plui ptfarùe qtie là fufëe ^ cit 
^te de fon épaifleur tout du Ibng , ou on la dp» 
^iiiue de longueur par le gros bout , fi elle a 
^us de huit ou ntuf (ois celle du cartoviclie 2 ( jo 
^arle pour tètte longueur j dWe baguette de 
iiftpin ; car celle de brin étant beaucoup plus ine» 
ïjue^onnepeùtfouVent rencontrer fon équilibre, 
qu'en lui donnant une longueur au «•delà de la 
réglé ; mais auffi la fiifée mOnte^^elle plus droit )% 

177. Lorfque ks baguettes ^orûrdmlancies à la 
^ifiancè ûifdite de k gotge des fufées ^ les 
tiennent en parfait tqtdlibrt , on les dénoue & on 
leur fait de petites entailUs en travers; fa voir ^ 
trois fur celles de fapilA , & deux feulement fur 
celles de branchages ; ^fnmimwii peu audeflous 
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du phamfrain } la^ féconde à la hauteur de TélfanS 
glement des cartouches , & la troijkmt au milii&u ; 
& on les attache ènfemblè , & bien ferme fur- 
chaçunedes entailles , avec deux ou rroi; boucles ^ 
de petite ficelle? à çœuds de PArtificier , arrêtés' 
d'un autre nœud par deflfus. PL % rfiè^^y^^ ^9 *• 
(toutes les ligatures des artiftees doivent être 

faites abifi ). 

Ix Comte. Et pour tirer les fufécs , quelle eft 
donc , Monfieur-, la façon de s'y prendre? 

27^* U Amateur. Il y a , Monfieur , différentes 
manières de fufpeniire les fufées pour les tirer j 
mais la plus aifée & la plus avantageufe à leur- 
vol jv^eft de lés. pofer debout au haut d'une /^^r- 
the^ que Ton appelle chevalet, 

279. Cette perche/, de huit pieds neuf pou-r 
ces de longueur , pour les fufées àé vingt-un &. 
vingt- quatre lignes ; & de fix pieds pour celles 
de dix-huit lignes & au-deflbiis , doit avoir deux 
pouces en quàrré , & porter à un bout un tenon 
à mortaife , de quatre pouces de long > pour en- 
trer dans celle pratiquée au iwi/io^ d'un fort pied 
de bois , affemblé en croix g. 

On donne aux branches de ce pied , dix-huit 
pouces de longueur, cinq de hauteur, & trois de 
largeur; & on les dégroffit de mo/Wpar deflbus^ 
à la longueur d'un pied , afin que leurs bouts 
aient encore trois pouces de longueur , pour plus 
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il'âffiettc. On y nionte la perche de fix pieds (je 
.vous cite celle-là^parce qu^on en fait plus d'ufage 
^ue de Tautre), & on là retient ferme par de£- 
ibus avec une clef mobile , faite en bois. 

On y trace une ligne' fur toute la longueur du 
milieu de fes fates. Se on pique fur chacune , à 
xin pouce de di^ance du bout y un long clou à 
crochet i , dont on arrondit la pointe : on pôfe 
^ fiir ce clou & çntre le crochet , une fofée de dix* 
huit lignes , montée fur fa baguette que l'on fkit 
porter le long de la ligne ; le pour la tenir dans 
cette fituation, on pique encore fur la perche dô 
chaque côté de la baguette , en defcendant ds 
clix-huit en dix -huit pouces ^ deux cXows faillans 
& fans tête 9 de façon que la baguette puifle en 
fortir , & y rentrer très - librement. (Pi. 2 ,jfgi 
P, eft Celle de ce chevalet portant une fûfée , 
dont la baguette eft guidée par les clous marquas 
1,2.^394^5} on en fait autant fur les autres 
j&cei> , pour les fiifées de neuf , douze & quinze 
lignes 9 & ainfî fur la grande perche, pour celles 
de vingt'une & vingt-quatre lignes). 

280. Les chevalets ainfi difpofés , on monte 
fur fon pied cçlui qui convient à la plus longue 
J;)aguette des fufées que l'on fe propofe de tirer: 
on les décoëffe toutes , en faifant pendre Tetou* 
pille roulée dans leur gorge , & on les accroche 
l'une après l'autre fur lar perche , au portant qui 
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leur eA propre ^ en logeant la baguette entre Yéit 
flous de gtddon ^ & en cotBtnençànt toujours 
par te& plus petites fufées ^ la première à ferpeii^ 
leaux o\x petardsy. la^fecoode à étoiles, & ainfi 
par gràdation^t Scoateur donne feuavec une lumce^. 
énftamaijée ^ attachée au bout d'une longue 
baguette, eo obCervant dé ae pas fe mettre del^ 
Hoiis j. crainte de & brûler^. 
.. On peut y û Poa veut , faire partir de tems ett 
tems deux ou trois fufées à la fois , en les rao» 
géant de même fur tes autres faces du cbevalet |^ 
& en paflant {iromplement k taoce à feu de 
f une à Taittre. 

Xz ComtM Cette âçon^ Monfieur , d'accrocher 
tes fufées » Tune après l'autre > doit être un peu 
Jongue : ae pourroit - on pas avoir encore une 
autre forte de chevalet , fur lequel on pût eaar«» 
ranger au moins une douzs^ine^a&i de les tirer 
fucceffivement & fans întervale d^ tems^ ^ 

z8i. VAtnauur. Lorfqu'on defîre , Monfîeurj; 
rfifpof<^r d'avance ^ par exemple ^ quaton^ fufées ^ 
pour les tirer de fuite y il faut être pourvu d'uo 
chevalet compofé de trois tablettes de fapîn ^ 
portées par deux perches , montées fur des piedk 
femblables au précédente 

i8z« CestabJettes dhrn pîed de largeur & de 
fix de longueur j doivent avoir à un pied de dii^ 

taace du milieu de leprs bouts ^ une morm^fii» 



iSèxxx pouces ea quarr^ ^ & être fortifiées . par 
deiTou^ ayec une barre av^ k paort^fe^4^ciii!(| 
ppucM de largeur» 

On en cqpipaiSe une fur çhjqw rive^ & pat 
jçipitié (v^fy larg^ttf ^ i^a.fept. parties égales, fit 
on fait à chacune deâ douze divisons dji dedsov 
^ à ceHe du inî^ieu de^. bQut$ de cette tablette ^ 
|ioe enfoilà de deux pou^)B$ ea quarré lonyp^ 
que à mi - bais » tou;(>urs ^ df cite d^un^ coté ^ 
& à ga^çbe de l'autrie ç«^é^.un long cib<^ à cn?# 
cbtty de Encan qu'il nç déf^Açure. pas TentaiUe^.^ 
qu'il folt aflex élbtgné de fa coupe , pour y pa£» 
fer aifément la baguette d'une fuféedë quinze 
lignes; &c afin de ne pas pofer fa gorge j^rl« 
bord de la tablette , on y attaçb^à Heur du fond 

des entailles ^ & de tQu(eiQVM» logeur ^ un petk 
/tf^/< d'un pouce. 

On doiine.avix perches de dnq pieds huit pou» 
ces , trois pouces d'équurri^e , à la longueur 
de deti^ic pieds & deo^i , y compris celle dets te« 
sons ; & on diminue le xeftant d'un detni-pouct 
de (&aqu^ côté ; ce qui {e réduit à deux pouces 
en quarré : on y pratique çinfjnortaifcs dHmxieinr« 
pouce d'ouverture ^l:»: première à un pouce dii* 
bout ; tafecopde un peu au^deffous» eolaidEani 
f ntre les deux l'épaifleur de la tablette enjtaillée; 
les tf Qifiçme & quatrième de même au milieu , 
ii. la cinqvikme a^^defliis de Tépaiflèurdela 

I iv 
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dernière tablette qm doit porter fur Tarafemeni 
des perches » telqueUes amfi difpofëes y fé mon-^ 
tent fur les pieds en crodx', & s*y^ retiemient avec 
qitatre ^écKarpes de- deux pouces de largeur ^ 
affemUées à tenons & moctaife^, & cbevilllées à 
demeurew 

. On les enfite dans les tablettes^ & otï fait por^ 
ter ceHes*ci fur des ctefs de bots » pafiees dans tes 
inortaifes, & en travers .d«s planches que Ton 
numérote du mêtne côté, i, a, j, afin dere^ 
trouver leur étabUffementj^ torfqni'ellesfont àê^ 
montées. 

18^. Le chevaîet dreffé^ on fufpend â un de 
§es portans une fufée de quinze Kgnes , & oa 
fait tomber à plonab fa baguette fur tes deuie 
autrçs t^^bttes^ où l'on fait des'entailtes afTèz 
larges &c affez profondes , pour y loger à ï^aifé 
la groffeur de la baguette ; &c aân de 1^ te« 
lûr tou^urs droite , on attache par un bout^ 
iur kl féconde tablette y en travers de fon en* 
taiUe , & un peu éloigné de ta baguette , un pe- 
tit tQurmqtm ,. dont on arrête ta portée par der- 
riere l!autre bout , avec- une pointé piquée fur 
la tablette: 00 ouvre le tourniquet pour ôterta 
baguette » & on ea fait afotant fous tes autres en- 
tailles > au moyen de quoi ona un chevalet qui 
peut porter f£</r/oje[e^fufées de 9, 1 1 où 1 5 lignes, 
fini » on le démonte , on ai ro^i^dit ui> peu 
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iur les angles les bouts des tablettes , pour évi« 
ter de les caffer^ & on met )e tout en gro&rouge 
terne ^ pour plus de propreté» ( Il faut y mettre 
auifi les machines en bois qui fervent à fau^ 
I ouer les artifices. ) 

' Si on vottloit avoir un chevalet de douze 
pieds, il faudroit prendre des planches de cette 
longueur » les arranger de même , & y mettre 
un troifieme pied au milieu; mais un tel cheval 
let feroit trop embarraflant pour .un particulier^ 
& ne convient qu'à des Artificiers de profeffion. 

Le Comte. Vous m*avez précédemment parlé^ 
^onfieur » d'une caifie dans laquelle on ren* 
£erme un certain nombre de fufées, pourea 
former une gerbe de feu ; quelle eu donc la fa» 
çon de ta conâruire } \ 

284. VAmattur. Cette caliïe fe fait , Monfieur^ 
«vec quatre planches de fapin de^cinq pieds qna* 
tre pouces de longueur , clouées bord à bord ; 
les unes furies autres, à treize pouces trois quarts 
d'ouyerture dans œuvre 9 afin de pouvoir con« 
tenir /bixanu - quatre fufées de oeuf lignes avec 
leurs pots ;& elle fe ferme par deffusavec un 
couvercle mobile , portant un petit rebord fail« 
tant d'un pouce fur çhaqueface. 
^ On a deux tringles de bois dur de treize pou* 
ces ~ de longueur , fur dix lignes d'épaiâeur Se 
£x de largeiur , dans lefquelles (m aflemble huit 
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traverfes a^ffî àe bois dur » & de treize p<mcei)r 
trois quarts de longueur, fur dix t^nesen qu^rrét 
ia première à fleur des bouts ^ la feçqnde à 
4ix lignes de diftunce de c^Ue-lè > & sùaû des 
autres. 

On coflfipaffb ces traverfes en huit parties égales» 
•o laiflaitf un pouce à chaque bout , y compris 
les fix Ugnes d'afleniblaj^ ; & on tes perce au 
nilieu de chaque ligne de divifion , d'un trou à 
pafler librement les baguettes qui doivent être 
bien droite^ &c unies» 

On pofe ce chaffis qui forme ¥ae ffiUt^iMt 
une planche de fapin de même grandçur ^ & oa 
perce celle-ci de foixanu-qmm trous à ploml» 
des premiers. 

Lorfque toutes les pièces de la caiâfe £oni 
faites 9 on tes affemblç ainfi. 

On attache d^abord ta gnUe^avec de long^ 
clous d'épingle^ fur deux. planches oppoféçs, à 
mmf pouces de diilance de leurs bouts ApLy^ 
^.A^g)$c enfuice 1^ fond percé » à deux pîeds 
«u-deïïous de ia griUe/» te^ trous à plomb les 
lins fur les autres. On clai^ une troifieme planr 
che j , en obfervant de la mettre fur U pren^iiere 
traverfe du ch^fBs ; & tsi 4emiere planche (f 
coupe en trois morceaux : le plus long de d^ux 
pieds fix pouces deux lignes > s'attache depuis 
Vameureonent x)e la tablette percée juiqu'en ba$ ^ 
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•4fc le fiooyeo de deux pieds, deux pouces •dix 
lignes , à fleur du deâfus de ta caifle ; le deroier 
€nfi0> fert de trappe.^ txx le reteiaaiii: entre ks deux 
autres, avec deux petits tourniquets^ ou en Le 
laifant à coulifies*, 

Z# Cornu^ le prévôts d^avaitce, Monfieur, fat 
-6.900 d'arranger les fufëes dans cette caifle ;;mais 
comment prenneat-elles donc feu toutes à la fois f 

%%'^. LAmétiur, Quand on veut, Monfîeiir» 

faire ufage de cette caifle , on l'attache ferme à 

AàSk poteau £sellé e@ terre ^avecime corde paffie 

dans des trous faits fur la planche du fond de U 

tal^lette percée» 

On couvre ta grille av^c une feuille de pa-î^ 
jp^ier gris , à laquelle on donne la forme d'un 
^mouk à bifkms^^ on la crevé tant foit peu fur 
chaque trou. 

On y répand un peu ^ cômpofîtîon des fiiféeô ; 
en les décoëffe pour faire pendre les étoupilles, 
& on eniïie leurs baguettes d'ans les trous , en 
les dirigeant par Toùverture de la tablette , & ^a 
commençant par te rang du fond ; la gorge à%% 
fufces portant toujours fur Tentre-deux des triar 
gles , & du côté de la trappe« 

a86. lorfque ta caîfTe efl garnie , {on peut y 
mettre feulement deux ou trots douzaines dt 
ftifées) , on ferme la couliâe, on la couvre de 
ion couver cle^t & quaad oa veiit ta tirer oivladér 
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coffvre, on ôte la trappe , & on jette dedans tôt 
bout de lance enflammée ^ ou on lui f^ait une 
ccmmiunication de feu , avec une étoupUle qui 
traverfe la feuille de papier d'un bout à l'autre ^ 
& que Ton fait fortir par ua trou pratiqué fuf 
une des planches y Se fur laquelle on la retient 
dans une petite rainure^ avec de l'amorce cou- 
verte de plufieurs bandes de papier collé» 

On le déchire, & on y préfente le feu qui fe 
porte rapidement dans la caifîe , oii il enâamiae 
& poufle dehors les fufées; qui prennent toujteft 
leur vol enfemble» 

Cette caifle ne doit fe tirer que pour le bouquet 
^'un feu d'artifice, e'eft-à-dire , à la fin du fpec^ 
tacle , à moins d-en avoir plufieurs ; mais alors 
la dernière doit contenir beaucoup plus de fu- 
fées & de difFérens calibres » les gro^es au centre 
& ainfi par degré ; une telle, pièce s'appelle 
ffrànde. 

; 287. Avant de paiTer, Monfieur, à un autre 
objet , je vous obferverai que les fufées, outre 
les défauts réfultant d'un maffif mal fait ou mal 
recouvert , peuvent encore avoir les fuivans. 

Les. unes montent quelquefois à une ^certaine 
hauteur & crèvent auili-tôt , fans laifier aucune 
trace de feu. 

Cela ne provient fouvent que du trop de vi^ 
Tacite de fa compofition^ou du moins d'épaif^ 
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Ust» âe leurs cartouches , ou de ce qu*en ley 
chargeant , on a donné des coups faux qui les 
ont fait plifler en quelques endroits , où , fe 
trouvant plus foibles; ils ne peuvent réfifter à 
l'aâiondufeu^lorfqu'il y parvient. 

Les autres , au contraire , brûlent & refient 
iur ïe^chevBletjà la honte de P Artificier , pafœ 
qu'il n'a pas employé une compofition affez vive, 
ou des matières bien choifies & bien préparées. 

Celles-ci font pareffeufes, c'eft-à-dire, montent, 
lentement , en traçant un demi - cercle , & rer 
toml^ent avant de jetter leur garniture. 

C'eft qu'elles n'ont pas les proportions conve- 
nables ou qu'elles font trop péfantes, à caufedu 
furpoids de leur garniture ou de la baguette, ou 
de ce que leur ame eu, trop longue ou trop 
courte , ou trop étroite , ou de ce que le maflif 
n'étant pas percé, le feu ne peut pafTer dans le 
pot. 

« Celles-là en^n montent par fecoufTes, en décri- 
vant différentes lignés, tantôt droites & tantôt 
courbes , ou en forme de vis. 

Ce défaut vient fouvent d'une baguette courbe 
trop légère, ou de ce que la matière n'ayant pa;8 
été foulée également , le feu s'infinue plus avant 
dans une partie^ que dans l'autre: cependant lorf-- 
que les fufées montent toujours erf tortillant , 
quoiqu'aux dépens de leur élévation que ce 
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mouvement fpiral retarde & dinunae ; c^eâ: Uft 
^rément quç i'on recharche quelquefois , pomj 
Yàrier leur vol , & que l'on obtient par é^s bam 
{[uettes courbes > mais de poids requis^ 
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DlAtOGt^E CtNQUIEMfil 

Chargemtnt des Jets ou Gerhs, de fmi 

%%%.JLe Comté. Saris doutci, Monfieur, que ïe* 
Jets dont nous allons nous occuper font les gto$ 
derniers cartouches qui me reftent à charger > &t 
qu'enfuite vous me ferei ârranget* quelques 
pièces d*artifice , pour en faire l'effaik 

VAmatmn Quoique le chargement des jets 52 
gerbes de feu foit le même , cependant pour vous 
mettre , Moniteur ^ eh état de faire Veffai d*uiî 
foUil tournant ^ & d'une gerbe d^aigrette fur lin poi 
èi/eu garni) nous chargerons quatre jets; favoîr, 
trois de fix pouces & de ûx lignes ^ & un de 
neuf lignes & d'un pied de longueur, après avoir 
choifi dans le tableau fuivant^ une cômpoiition 
brillante pour la préparer. ( Prefque toutes les 
pièces fe font avec ce feu ; on peut auffi en em* 
ployer quelquefois d'autre avec , fuivant l'effet 
que Ton veut leur faire produire. ) 
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COMPOSITIONS 

Tfùwt its Soleils tournans & fixes , & les Jets 
ou Gerbes de feu. 



riM^^ akaAiariM 



^«.r.* I ^ O M S 

des jctu I des Ftuît. I des Matures. 



.^^^ 



POIDS. 



Lignes, 

4à6 



r t Pouffier. . . . 

< Brillant ; . < Limaille de Fer ou 
(^ (^ d'Acier. . . • 



oHc, gr, 

i6 o 



4 o 



ï> -H . • /• Salpêtre, . . ;' 

/: ' ^ ^îl^'''' °" ^"''1 Charbon de chêne. 
6a9 ^'datre, pouV Limaille de fer , eu 



9 a 12 



r r PoufSeih. 

< Brillant. 1 < Limaille de Fer ou 

C c. d'Acier . • . 



16 o 

3 o 

4 O 



7J^ 
x6 o 

6 o 



»5 



•^ ■'^^■^i—— — — ■— ^ m ai I II I ■*— Blàifc^i^J^^— ^ 

C r P.6u(fier. . . . 

< Brîîlaat . ; < limaille de Fer on 
C V. d'acier. , . , 



16 O 
6 o 



' î;t?;{Brillamclair. { ^^"^^"'- ^ . . I i< o 



^mHÊiékÊÊà^Uaim 



Limaille d'éguilles. ] 4 o 



4 à 6 <* Chinois rouge 



lÉMhÉAMiiMkMi 




«93 t2 



Soufre en grains , 
^ChîfïoiSj-roùge y Charbon. . * . • 
dcbleu, \ Pouffier.. . V . 

Fonte , N<? I & 2 
par moitié • . . 

rt\ ■ 



jl6 o 

4 o 
4 û 
4 o 

8 o 



^if 



14? 



La PyrothecNîÏ 



SUITE DES COMPOSITIONS 

des Soleils tournans , &C. 



Diamètre 



1 



N Ù M $ 



i: 



-*">"*•! JesFeax. j des Matières. j^^^S- 



Lignes* 



I j J Chinois rouge 




par moitié 



i8 ô 

4 o 
4 b 

lO o 



dtaiM*i 



{■ 



Salpêtre fc . . . 

_ Fleur de foufre . . 

^^^S^2 Charbon» . . • 

fonte, ou cuivre en 

gfains .... 



4Ï6 



Chinois 
blanc 



Salpêtre » • 
Fleur de SoUfre: 
PoUflîer. . • 
Fonte , N^ X . 



Salpètfe . . . . 

Fleur de foufrer * 

Chinois blanc, { Pouffier . ^ . . . 

Fonte, N** i & i 
par moitié . i * 



11 




Salpêtre . « • 
Fleur de foufre . 
Pouifier . . ; . 
Fonte, N« 2&ij 
par moitié • • 



. Salpêtre . . • 

r" / 4 Fleur de fouffre * 

it < Chinois blaûc. < Pouffier . . 

^1 i Fonte , N*' 3 & 4 

^ . ^ pat moitié . . • 



10 o 
4 4 
3 o 




»o 



8 o 
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■s-*" 



S^ÏW 



^SUltE 






■M 
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SUITE >D£S COMPOSITIONS 

des Sfrteils "tourdans^ &^. 



Z>iMefre4 N -Q M S 

<Jcf/<r/.J disFcUic. \ du Matîms; 



Lignées 



tttm 



1 



F0/Z)5. 




Chinois 
blanc. 



Salpéfrè. : ; ^ 
Fleur de foufre • \ 
Pouffier , -, -• > 
Fonte. >. . i • 



lAâMlfa 



I< O 

8 o 

16 o 

8 o 



^-bi 



, X \ Soufre en grains ♦! 4 

"^f ?-9» < "Chinois bleu. < Pouffer. • . A 16 

Fonte « \ . . { 8 






{ 



rf» 



4» 6, 9, 
14 à 15 



GhîAois 
commun. 



Salpêtre -• • . 
Fleur de-(bufre. \ 
Pquiiîer*;! > . •• 
Noir de fumée de 
Hollande . . • 
Huile de Pétrèole% 




•"4 



D'or bù C Pûufficr 



• • 



^'argent 



< PouAre d'or oa 
(^ tf argent. . . > 



li 



4 0' 



rfb 



2t.6>9| 



Hougèitré 



{ 



il^ 



Poumer • • • -. 

Mine de Plomb 

rouge . 



• • 



f 

^■■a 



r feouge-bti* r Pouffie* • . . 
»<Sâ^< ^e^oii < Litarge d^r t)u 
t_ argentin. (^ d' 



16 6 



areenttn. (^ a argent 



• • • 



■ ,* f « . I Pouffier. '. . . 

|4i 6 à 9 -^ Rayonnant. ^ charbon déterre . . 



16 o 

5° 



î 



1^ 
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wJU 
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SUITE DES €0*tPaSITIONS 

des Soleil» txmri)8ii5,-&Ci . 



■ItaWiki 






■MriMWiiirtaM 



iV O M s 

I i&j Matières. 



Mb— M«*ifa 



POIDS. 



I 



ijpm^ 



i 



Pouffier i ; . 
l^udre <l*or & Man- 



4, 6 àf) <| Aurore foncé. <^ ganelle , mêlées 
i f ^^^emble 9 par 



inoitiè • « * 



oit '. ^r. 
i6 O 



40 



4,6à9{Blea.. .^{l-^^l'i^--- 



« » ■ • 



7 o. 
16 o« 



■!*■ 



4,6*9) Bl€U^ \ 



Soufrëengrajns .. I îo o 
Pouffier. * • -♦ I 40 
Camphfcr*. r . r 4 o 



^^Éta 



Mkiftai 



^,6à9j 



Jaune dû 
verdâtre 



^ Ç Pouffier . . . •. I 16 
< Limaille dé Cuivro { 
t TO d'Epingles . ^ , l :4 



o 
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11*1 III 



r r Stipètre é . . . * 

[i6à9< Foudroyant. < Fleur de foufre 



Foudroyant. 
(^ i_ Pouffier 



« • • • 



16 6 

3 









^ Salpêtre . *' . , 
I Fleur de foufire - 



4,6 à 9 < Lugubre* ; < Charbon. • • 

/ Pouffier. 



^ Réfine 



* « • 



x6 6 

4 o 

4 4 
x6 O 

- I 3 O 



■ ^, f •- f Pouffier. . 

4,6à9j Mort- . I Suiedefer- 



• • 



• « 



1 o 

o 1^ 



J4>6à9< 



• • 



Mort. 



ç Salpêtre 

3 Fleur de ibuAie • 

Pouffier. . . • 

Cendre tamifée. . 



1 



o s 

O' t 

o l 
o X 
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SUITE DES COMPOSITIONS 

• -î. dearSoliâti touraans,' &(\ 



M 



* 



, •^ ■ — .' 



< • 



j ^es AiatUtts. ' 



PQli)S. 



ï.tgnes, * • ■' • : 

^t-»-{ c«^.: Ui±r„ " ^ • 1 r" ' 



. Mant^paot ïfàc yoo» connoifle«> Monfieur; 
le& ooi»pi:^oas.des fùfée» volantes &^s ftts 
de feu, il convient de vous. diée -pourquoi oi» 
ifeit les cactowcM dcieuâcflci \, pHù épaii qùè le» 

(antres»'. . -■ vî":. :•' . :4 . ..' ,..<■.. 

:. 18^ t?eÔï>ôttifc ipillspuïôent réÔftef à la vib* 
ience du £n «finies ferpit<îtever fans cette pri.» 
«aution , pirce qà'oh y emploie » «iomme voii* 
le vôye«i des compofitioûs trè^ vives. 

' Les jïStVft chargeât fut te billot-, 4 peu prèi 

feoioime les fuf*èsvotem«*y.6sstiiéule. On Ie$ 
couvre de.fi<«Uei on jr eïigfë-fe pointe & ©a 
laitroduit ati feftd> avec laieuilter bu cornée qui 
leur »ft pKjpreï jihe petiieîchàï^e de terre gràffe 
que l'on foultf avec la bagUett» percée. ( Cette 
terre conferve leur gorge dans fon entier j'8c 
prolonge un peu le canal dit dëgo^èmfent de lâ 
toatiere \ et qui , joint à la réduûion dfe la luw 
ttiére dés cartoucheis /au tim de leur diamètre 
îfltérîeur , îeut fait ^ je le répète^ poulîer plus loi» 
ïes étincelles deleur flamme; ) 

Iwi/ 



•I 



1 



C^l 11 P T n d TH* e » if : 

. On y.-mtt m ie char ge en feu coâimvn ; i3l^|r 
aC avec le >naillet qui coniriem à la grofleiij( 
es' jetSyCn y t>f oportionh»it la force '<Iescbup$i; 

dont je règle le nombre far kur d^metre inti^^ 

s g 

rjeur^c'eft-à-dh-er, qu'un jet de Jix lignes fé 
£p\^k de/^xoups à chàqufe cl)^rge » ^ ainfi des 
autres^ fans' compter quelques coups que Ton 
rapplique d'abordt^pour affai(fer la coiiipo£tioo| 

& on continue «aVs^c la mêmeinKieréy)ufqu'àla( 
l^teur*dela/7ovrrr.^.. . 
; On prêhd alors là jprentterb baguette maffive^ 
& la compofition brillante ou autre que l*x>a a 
préparéj^ , Sçi0n charge cuillerée àrcooll^ée ^ en 
changeant (ie.^^agueites par moiiié^Kàï tiers ai 
leur longueur; ^comme fur la fin dacfaargement| 
les dernières baguettes fe trouvent un peu lon- 
gues, on fe fert 4u ^^jil^des iufées ihoiantes dd 
tx^hme diamètre, pôuxta^Yer dé charger , juf». 
€{VlÏ guairc ou cifu} lignes près du bout. .: 

Qa peut encore .employer là y2<:omfe&/r«* 
Jùrne baguette des jç!t^de7?Ar lignes^ pour ceux 
de ce diamètre qui ont nei^/pouces de longueur; 
X^yrtmienj Hçijîemô ^jjuameme des jets de mu/ 
lignes, pour ceut^e ^e diamètre qui n*onc que 
ûmc pouces de jongueur , & la pnmkre , troiJUmt & 
quatrième baguette des jet^cTw/ipouçe^ pour ceux 
de ce diamètre qm n'ont également K\\\tfix pouces 
de longueur; par ce^snoyen, on évite la muttipti* 
^/des baguettes 9 ainii quejePai dit ailleurs. 
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^90. Lorfque les jets (e tirent ùnsfûcceffîofi 
9e feu y on les couvre d'un tampon de papier 
Ibr lequel on.dédôubte te cartouche ^ on le bat ^ 
& oxi-fiele per^ pas ; mais^ s'ils doivent commua 
mqutr leur feu à^ d^autres pièces ^ on laifle 9 fùi^ 
Tant l'ufage des Artificiers ^ ta compofîtion à 
découvert. Le mieux , félon moi y efi de rabattre 
par defltis lès révolutions dU cartouche ;. de les. 
fbuler avec îe iTitf^des iufées volantes qui peut 
y entrée ( il fert alors de baguette ^rtndbuhltr ) ; 
& de percer le carton avec Vémporte-piece , s'il 
couvre entièrement la compbiition ; parce que 
|*ai remarqué que les jets tirant à leur fin , poufr 
ibient dehors^, par lii vivacité de leur &u , une 
certaine quantité de matière, qui ^ ainfî fortie^ 
abrégeoit d^autant leur durée» 

291*. Pour s*àflurer il ht pointe a formé fbd 
trou: dans la compofition , on gratte cette dér-^ 
niere , & oneniait tomber ttn peu dans la main : 
alors on engor^Xts jets, c^efi-à-dire, onr^npUt 
leurs tmus^ de feu commun , ea le preflant avec 
la broche, & en l^flânt afTez de vuide pour les 
emorcerâvec un bout d^toupille & de lapftte, 
' Ze Cornu. Pourquoi &ut41 donc-, Monfieur ,' 
charger lès jets en feu commua., jufqu'à la hau^c 
teur de la pointe^ & en t^emplir le trou qu'elle 
ylâiflfefDans ce cas' elle devient inutile, puif'»' 
que lîes jets n^ conferVeitt pas ce: vuide que you» 

K ii j 



sn'avez dit) en parlant des proportions ^es pot»^ 
tes y. devoir leur procurer du mouvement , à 
llnftant dii leur matière prend feu» 

291* V^wmm.lacompa&pontortmivtne cpie 
Ton met , Monfieur^ dans tes. jets ^ & dont os 
doit toujours remplir le trou que ta pointe ^ 
hi^% eft pour tes empèctier de ère ver ^ parce 
qu'ils prennent d^abord un feu moiàs vif &: moins 
pénétrant; encore cela arrive«i*it quelquefois 
Malgré cette précaution y & quoique leurs trous 
Ibient ainfi remplis^ ta matière qui y eft à peine 
comprimée » ' a bientôt fait place , en prenant 
feu y à un votume de fianimë a0ez vive ^ pour 
}eur donner du mouvement ; parce que refluant^ 
pour ainfî parler , fans cefle ftir elle-même par. 
J'effet du reffort de l'air extérieur qu*eHe rencoa> 
tre, elle force les jets d'agir du côté' oppofe au 
dégorgement de leur feu ; & comme iU font ai^ 
jrêtés fur des machiines à ej^x ou à )^ivo^ , il 
faut que celles-ci iuîvent le mouvement qu'ils 
leur impriment^ fi toutefois elles ne font pas 
trop chargées. . ' 

39). Quant aux pointes > on peut à ta rigueur 
is'en paffer 9 & par conféquent de baguettes creu^ 
iieis 9 en perçant les ]ets après-coup , jufques dans 
la compofition, avec des vrilie^ de même gro& 
feur que les pointes (certains Ârtifiiciers agiffent 
iinfi)i mais outre qi^ cettes-df foàt te ûou à» 
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'^ëgôîgetnent de la matière, & plu&droit & plu^' 
fégulkr dans ies proportîoiis fleurs bautons fotw 
ment encore une écuellc à la gorge des cartouches^ 
(k les en^pèchent de s^écrafer à la charge. Elles 
doivent ^ par ces raîlfoQS , être préférées aux 
vVrilles. 

294» Pour fermer avec tes jets i^s pîecet 
figurées^ & les diipofer à être attachés fur des ma-^ 
câlines propres à ttt ufage , on les habUU , c'efi- 
à-dire 9. on fes roule dans une feuille de papier 
blanc » de deux ou quatre pouces au moins plus 
longue que les cartouches y &c aflea large pour 
les contenir un peu plus de deux fois ^ en la &i- 
fant déborder d^un ou deux pouces à chaque 
bout, fuivant leur groflèur > & on Tarrête avec 
A^ la colle fur la dernière révolution : cette en- 
veloppe s'appelle la c/temi/è. (11 en faut à tous lea 
îets.) • 

Dialogue Sixième. 

Chargement des Lances & CkahdeUes romaiaesi 

"x^^.LàE Comte. Je eroyoîs , Monfièur > que 
î^allois monter côut de fuite un fôleil tournant 
avec les jets que vous m*ave2 fait char^r , & 
garnir tin pot ^ feu de fa gerbe d'aigrette 9 ainfi \ 

(que vous me l'ayez fait efpérer dans notre der^ 

Kiy 



mère fëance ^ mais puifque vous en^ diâerêi 
f efrai,j[e me réduis aa chargement des. lances que! 
yo.us m'annoncez*. 

UAmauur^ Ce feroît reaverfer Tordre quft 
nous aurons, établi « fi je vous mQutrois ici ^ 
Monfieur , à faire un foleil tournant & à gariûrr 
un pot à feu , ûirmonté. d'une gerbe >, parce qij'il 
eft bon ayant d'en venir ià^de conm^tKe latma«^ 
chine qui convient à l'un^ &; de favoir &îrer 
l'autre. Ainfi. tranquilifezrvous ^ vos jets ne fer. 
g^âteront pas > pour attendre qae nous, en foyonSi 
^ ces parties^ oiï vous apprendrez encore à faic« 
' ^ des pièces Se plus compoiées^. & plus amufantes. 
. qu'un foleil tournant,. 

Les cartouches des grafides lances /e chargent,. 
Monfieur, de la manière fui vante, avec layi*. 
cqn4^, compofitiQn des étoiles, moulées >,mai$ ùlïï^ 

4amfhre^ 

196. On a un petit entonnoir de deux pouces 
de toi^gueur , en fus de ta douille , laquelle d'ua 
demi-pouce de long , & d^ quatre lignes de dia- 
mètre extérieur ,5 s'enfile dans le cartouche^ Qn 
y fait entrer la premiefe baguette , & on y met 
dç la,compofitioa : on pofe le i>out du cartouche 
fiu- une table i^ on tieat l'autre d'une main , & on 
fo^e légèrement , en baufiaut & baifi^t la ba-« 
guette , pour faire tomber h compofition qu& 
îon preffe de tems eu tems^j faqs trop aippuyer ^ 
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jpameque le cartouche «qui a peu de confiAance^ 
ae pourrok pas foutenir la charge : on change 
de baguette par quart de chargement , & lorfqu'U 
câ fini , oa tortiil^Xt bout du cartoucheque l'en» 
JlOfinoir a laiffé vuide» 

297. Quand 00 veut faire uiiage de ces lances 
que j'appelle kfit^ parce qu'elles ne fervent qu'à 
ie mettre aux artifices^ ainfi qu'il a été dit (- pag^ 
1^34),. on coupe avec des cifeaux le bout tortille^ 
& oa ie& allume : elles fervent encore à éclairer * 
pour aller & venir autour des pièces d'artifice 3 
mais apr«s Leur avoir donné feu, on doil#es 
éteindre 9 en les coupant rau^defibus de leur lu« 
sniere qui terniroit le brillant de ceiles • là , fi 
elles brûloient enfemble , parce que plus l'obicu* 
f ité efi grande^ & plus les artifices ont d'éclat &: 
de beauté. 

Quand je dis d'éteindre les lances , aprè» 
qu'elles ont mis le fi»uà un artifice, je ne parle 
que pour les pièces. figurées, ks pots à aigrettes 
& autres de cette efpece ; car les fiifées volantes 
qui font leur effet en lair ; les marrons , &c. 
n'exigent pas ce$ foins ^ qui alors deviendroienf 
ridicules* 

%^. lies petites jaaces dont ks compofîtiont 
font communes avec celles d€^ étoiles moulées ,^ 
^ dont on fait dans certains cas , beaucoup de 
confommation ^ fe chargent dans le boijSeau ^ 
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comme les ferpenteaux y avec leurs baguettes de 
trm Ugae> & le petit maillet» On met au fond ua 
peu de terre glaife que Ton bat ( elle tes empêche 
àt brûler la plac« oh elles pofeat ) *y on les foule 
modérément à chaque charge , eu égard à la foi« 
l^lefle de leurs cartouches, & 00 les remplit jufqu'à 
ttois QUf^atrc lignes près du bout : on y paffe eii 
travers fur la compofîtion ^ une égaillée de fil 
^environ trois pouces de longueur ; on après les 
avoir un peu pins remplies» on les amorce avec 
fin bout d'étoupille & de la pâte« 

ijlf Cemfc. Et les chandelles romaines^ Moih 
fieur » en quoi confifte donc leur cor^ruâioa 
9c la façon de les charger ? Car vous avez remis 
à me faire connoîtreces fortes d'artifices , qui «, 
sautant qu'il m'en fouvient , m*ont quelquefois 
été oâferts fous ce nom, pzx des Marchands de 
iTdromçtres. 

299. VJlmascuK Les cartouches pour les 
chandelles romaines fe font » Monfieur , comme 
les autres » fur un rouleau de fept lignes de dia« 
mètre ^ avec trois révoluti^ de carton mince ^ 
4e dix - huit pouces de lel^ueut-. On les taiffe 
fécher fur le moule , pour qu'ils fe confervent 
l^ien droits , & on les charge avec Tune des cooir 
portions fuivancest 
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. 3qa Oa les iirme à un bout av€c un tampoir 
ie papier , & On y introduit dè^x charges de 
compoûtion que Ton bat de cinqkjix coups. On 
met deffus nne pincée de poudre fine en grains, 
è peu près du volume d'une bonne amora de 
piAolety &on ygliffe une étoile ëtoupiUée apr^î^' 
l'avoir roulée dans du pouffier fec, . r\ 

On remet deux çh^grgès dje compofition qvie 
Ton foule comme les premières. ^ maif de façon 
à ne pas tt^rVétoile ; enfuite Une ctàfieàt pou«- 
dre , une étoile, de fa compofition, &^înfi jufqu'à 
ce que les caftàuches foient chargé^ , en obfer-? 
vant de changer de bagjiette par quart de char- 
. gement ,( outre lemaj/ifdes fufées volantes de 
neuf lignes^ on fe fert encore de \z féconde & 
/n)//îe/7zé baguette des jets àtfix lignes) , & de les 
finir avec la compofition , que Ton amorce avec 
deux bouts d'étoupille & de la pâte, & on leun 
met une chemife Taillante à chaque bout. 
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301. Ces chandelles bien faites font très-amui^ 
fantes , parce qu'elles jettent par intervales , un»^ 
étoileeaflamméeaffezhaur, pour être confumée- 
en l'air avant qu'il ea parte une autre; mais pour 
y réu0ir , il âut une ou deux épreuves , afia 
de régler la chafle de poudre.» qui ne doit être ni 
trop foru ni XXQ-çfoibk , parce que fi les étoiles 
forteQtl}rufqueinent^leur feu s'étouffe dans Tair^ 
ou fî elles ne font pas affez pouflees » elles tom* 
bent à terre avant d'êxre brûlées , ce qui pvuft 
tacommoder quelques fpeâateurs» 



QUATRIEME PARTIE^ 

I^e la manière de Moàter les anificesjiàt 
des machines , & d^y adapter les commua 

' nications de feu j pour en faire différentes 
pièces fgurées ^ fixes & mohiles. 
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D«5 Courantihs. 

$oi.£jt£ CoMT£. Vraifembiement , Monfîeuf î 
vous appeliez courantin , une pièce d'artifice 
tomme celle que vous fîtes courir , pour là 
l>ouquet de:iâon père ^ fur une corde tendue de 
toxite la longueUt de notre partere ^ & qui , après 
s*êtré portée d*un bout de la corde à Pautre , y 
Ht une rou^ âe feu d'à^ez longue durce, &r«« 
vjnt en faire autant à l'autre extrémité ^ d'où | 
repartant ^ elle la continuàtoujoûrs en marchant 
le long de la corde : commuent fait-(m donc une 
fi jolie pièce ? ï 

:VAmatear. Yotis déiiniffez , Mohfienr ^ oaïKt 
peut mieux l'effet des couranrîns voltigmfs\ 
mais 9 pour parvenir à en faire de cette efpece { 
il ù^xt d'abord connoître la conftruâion àH 
fimfUs y des doukUs , &c. 
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. 303. Les couramins quels qu'ils foient^ (e fôAt 
avec des fufées volantes de ncuf^ dou^c ou quirxi^é 
lignes 9 fuivant k longueur du teitem qu'elles 
jptit à parcourir ,& 1« poids qu'elles doivent ea« 
trainerv 

304. On les charge fur Is^ broche àveé.unede 
leurs compoiitions ^ dont on diminue la viva» 
cité) en augmentant un peu la dofede Toufre ou 
ée charbon , afin ^e ralentir la rapidité de leuf 
coujrfe; ou on mgorp une pattie de leur àme ^ 
il les courantîns ne font pas trop compofés ou 
peiansj &: on couvre leur maffif d'un tampon de 
papier ^ fur lequel on rabat les révotuttons 
du cartouche doni; on coupe l'excédent ^ après 
les avoir battues de quelques coups» On perce 
îafqu*à la matière avec l'emporte^piece ^ cellel 
éd ces fu£ées qui doivent communiquer leur feti 
à d'autres : on les amorce comme les autres fa* 
fées volantes ^ & on lès pare d'une chemile 
|>tsfiche» 

305 à Lorfqu^on Veut faire un covLtûntinJîmptè^ 
fOn prend ime de ces fufées 9 non percée à la 
tête^ fur laquelle on colle le papier de la che« 
pùfe^ & on l'aftacbs ferme à un pouce ou deuit 
^e chaque bout». fur un .cartouche vuide^dtt 
inême longueur & grofleur ^ non étranglé ^ Bt 
aiTez fort pour réûfter aux ligatures que l'on 
couvre de plufieurs bandes de papier brouillard 



tollés ( Le diamètre de ce tuyau doit excéder 
de tro^ à quaytrt lignes la groiTeùr de la cordé 
que Toû Y enfile^ afin de. pou voir couler Ubre^ 
«aient deflu$. ) . 

Pour amorcer cette fufée » on met dans la 
|>out de fa cheoiife un cartouche de porie-feu^ 
de quelques pouces de longueur y plein d^ln« 
^toupille faillant^jà chaque bout : on plie celui 
du dedans ^^ on rapproche k papier tout aur 
tour $ on ks retient enTemble ^ avec quelquea 
j>oucles de ^\ k nœuds coulans , fans trop les 
ferrer , pour ne pa& intercepter la cojnmunica^ 
tion du feu, & on les couvre d'une petite bandé 
de papier brouillard xolié 9 en le faifant recou^ 
Vrir fur le pOTte-ifeij , pL 3 ^fig. B. ( Il faut avoif 
la même attention ^ pour toutes les ligatures déa 
artifices montés fie des communications de feu:^ 
& ie fervir de ce papren ) 

306. Les courantins doubles (içmt composai 
d'une fécondé fufée qui tire fon feu du majpfà^ 
la première:, au moyen d^une étoupille renfermé 
sâée dans uax^moucke que Ton covrbe, & dont 
. les bouts fonl^ pris dans le gobelet des chemifes ^ 
oii on met encore , pciur plus de fureté de com<* 
fnunication,.ttfS badeux petits bouts d'étoupillè; 
(On (ibk lifer de cette précaution pour teutef 
les fufées qui portent chemifes )• Le tuyau doit 
alors excéder les fufées de deux ou trois poucef 



à chaque bout ^^afin de garantir le pbfté-f&a 
lorfque la pièce vient frapper à l^arrêt de ft 
corde; & la féconde fufée être oppofëe à la pire'» 
miere » & avoir fa gorge du coté îde la tète de 
célle^i. PL 5 5 /g. Ck 

307. Comme le^ fufées des éoutàtidkis triples^ 
c'eft- à-dire à trois courfes , ne pfeu vent pas s'at* 
tacher aifément fur un cartouche ^ on a Un tuyau 
de bois léger» bien uni en dedans, de fept pouces 
de longueur » & de trois épaifleurs inégales. 

La première qui forme au milieu un petii 
moyeu , doit aVoir deux pouces de diamètre ^ à- 
la longueur de quatorze lignes ;& être diminuée 
en mourant de chaque côté , jufqu'à la féconde 
épaifîeur qui doit être de quatorze lignes 9 fui^ 
vingt - trois de longueur c on donne enfin à là 
^erniere^un pouce de diamètre & de longueur^ 

On pratique fur ce tuyau trois tancùires k 
égale diftâncc , pour y encaftrer les fufées , fans 
cependant entamer beaucoup la féconde épai& 
feur ^ & on fait dans chacune des trois partiedi 
refiantes du moyeu , un trou à écrou , de fept ou 
huit lignes au plus de profondeur, & pour que ce 
portant puifle gliffer aifément fur la corde , & 
n'y frotter qu'à fes deux extrémités, afin d avoir 
moins de fecouffes ^ on le garnit intérieuremcnÉ 
aux deux bouts , avec une petite virofe de corné 
à demeure j d'un diamètre un peu plus grand 

que 
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3W ïa groffeur de la corde. PI. 3 , fig. D. 
. 3oSk La façon de moater ce couranrin » à<mt 
deux gorges & une têtedes fufées font d'un côté, 
& une tête & deux gorges de l^autre côté , eft 
1« même que la précédente , en faifant commu- 
niquer le feu du maffif de la féconde fufée à la 
{gorge de la dernière» 

J09. Oa ptut , ïî l'on Veut , en place des 
cartouches vuides , avoir un tuyau de bois » fait 
dans la proportion de celui que je viens de dé- 
crire , portant deux canelutes oppofées avec au* 
tant de trous à écrous , fur-tout lorfqu'on de- 
fire feit» voltiger les courantins fur la cordç. 

3 10. Pour plus d'agrément , on les fait quel» 
tpiefois paroître fous la figure de certaifts ani- 
inaux , tels qu'un dragon , une cohmbe , un gros 
*>i/iaui &c. faits en Carton imnce, peints comAie 
nature» 

5 1 1. On renferme les Coul-antins dails k corps 
. de ranimai ( les bouts des fiifées débordant un 
peu devant & derrière), auquel on peut auffi» 
fuivant fon efpece , faire jetter par la gueale & 
Us yeux ^ au moyen d'une petite fufée ajuftéô 
dans fa tête, un feu lent , tiré de la première fii-~ 
fée , pour que la figure foit éclairée en marchant; 
mais ces fortes de pièces ne conferVent pas lolig- 
tems l'attitude naturelle de la bête qu'elles 
repréfenteot , parc« qu*à l'inftant du départ 

L 
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réquilibre change , outre qu'il eft difficile à troiW 
Ter fur une feule corde , à caufe du volume du 
courantin. 

Il faudroit , je croîs, pour y bien réuffir, 
troi^ cordes prifes à égales difiances par chaque 
bout , à un bâton un peu fort ; celle du milieu 
s^enfileroit dans le tuyau , iç les autres feroient 
peu éloignées , afin d'empêcher la figure de dé* 
verfer à droite ou à gauche, fiu:*tout un oifeau 
dont les ailes doivent être déployées; mais auffi 
il y âuroit plus de frottement fur les cordes : 
d'ailleurs ceti n*eft c[u\m projet que je n'ai pas 
encore exécuté , & que je ne vous confeille pas 
Monfieur , de tenter , avant de bien connoître 
les artifices , parce que vous y échouriez infailli- 
blement* 

Le Camée, Je ne vois pas , Monfieur , qu'aucun 
des courantins donc vous venez de m'enfeigner 
la conftruôioff, puiffe feire l'effet de celui que 
j'ai , m'avez - vous dit ^ fi bien défini ; à moins 
que les trous à écrous pratiqués dans leurs 
tuyaux j ne foient deftinés à porter encore 
d'autres fufées pour cette fin , ainfi que je le 
préfume. Dans ce cas quelle efl donc la façon de 
lesyajufler? 

VAmauur. Vous penfez jufle , Monfieur ; mais 
comment voulez*vous que les courantins dont 
nous venons de nous occuper ^ puiflent produire 
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(Tautre effet que d'aller & venir fur la corde ^ 
puifqu'avant d'en faîrç de Tefpece que vous de* 
nandez , je vous ai annoncé qu'il convenoit de 
connoitre les fimples y les doubles y &c. Vous 
avez donc oublié mon expofé ï 

3 II. Il y a> Monfièur , deux manières de 
faire voltiger les courantins fur la corde , foit 
en marchant y foit à la fin de leur courfe ^ en 
viffant dans les trous des moyeux^ des mis de 
bois dur 9 propres à recevoir des jets de quatre 
lignes 9 & de cinq pouces de longif eur , chargés 
en ièu brillant ou autre ^ de leur tableau. 

513. Ces rais peuvent être différemment faits^ 
fuivant qu^on fe propofe d^y monter les fu fées. 
Lorfqu'elles doivent jetter leur feu parla gorgen 
on leur donne quinze lignes de longueur ^ en fus 
des tourillons 5 & dix de diamètre : on les laiffe 
de cette groffeur, à la longueur d'un demi« 
pouce ^ & on réduit le réfie en mourant > à iix 
lignes de diamètre» 

3 14. On les viffe fur les tuyaux des couran* 
tins doubles » & on pratique à leurs bouts en 
travers des moyeux ^ une cantlun propre à em- 
braffer à peu près un tiers des fuféeSi On les 
perce de part en part au«-deffous du bouton , & 
en travers des canelures ^ d'un trou à paffer aifé* 
ment deux tours de petite ficelle» 

Ceux des courantins triples > doivent être faits 
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de même y & avoir deux pouces un quart dé 
longueur , en fus des tounlions. ( On entendra 
par la fuite , que dans la longueur des rais dont 
)e parlerai , celle de leurs tourillons n'y eft pas 
comprife ; ainû je ne le répéterai plus. ) 

315. Mais quand on veut f^ire jetter aux fu« 
fées le feu par le côté » on a deux autres fortes 
de rais difpofés en forme de tourniquets. 

316. Les uns font des tenons de neuf lignes de 
longueur ^ auxquels on donne le diamètre inté* 
rieur des cartouches. Us ne fervent que pour les 
fufées qui n'ont aucune communication de feu. 

317. Les autres fe font de trois pouces de 
longueur, fur dix lignes de diamettre : on les vifle 
fur les moyeux , & on y tire en travers des 
tuyaux 9 une candurc de deux pouces & demi 
de longueur , affez profonde pour contenir en- 
viron un tUrs des fufées. On abat le demi-pouce 
reilant fous les canelures, à l'affleurement du 
pas de vis, & on pratique en dehors deux petites 
entailles un peu au-deffpus Tune de l'autre, pour 
y loger la ficelle des ligatures. 

3 18. La première manière de donner aux cou* 
rancins un mouvement de rotation , confifleà cou- 
cher les jets par moitié de leur longueur, en forme 
de jantes de roues , dans les boutons des rais , & 
à les y attacher bien ferme , en les mettant têtes 
devant gorges, c'eft- à-dire, que la tête du pre- 
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nier réponde à la gorge du fécond, &c.^(Toutes 
pièces mobiles doivent ie monter ainfî )• 

319. Pour les faire tourner en marchant , on 
fait pafler une étoupilie de communication de la 
gorggdeîa, première fufée courante, à celle d'un 
jet, lequel,, en fîniflant ^ doit porter le feu aux 
deux autres fufées. PL 3 , fy. E. 

Mais lorfqu'on veut terminer leur courfe par 
la roue de feu, on le communique du maj^fdt 
la première fufée courante , à la gorge d'un jet , 
(je parle toujours d'un courantîn double), & 
de la tête de ce dernier, à la féconde flifée cou«* 
rante , laquelle en finiiTant doit porter le feu à 
la gorge du dernier j et. 

On en fait autant pour celui à trois courfes l 
avec cette différence que le fécond jet enfiniflant, 
doit communiquer le feu aux gorges des deux 
dernières fufées , pour que la pièce tourne en 
marchant. PI, 3 ,/^. F. 

3 20. Il faut obferver à ce dernier cQurantiii J 
de communiquer la tête de fa première fufée 
courante, avec le jet qui lui efl oppofé, &ainfi 
des deux autres , afin d'en contrebalancer le poids 
autant qu'il efl poi&ble. On doit encore avoir 
la précaution d'arranger toutes. &a communica* 
tions , de manière que le feu des fufées ne puifle 
pas battre defTus 5 & de recouvrir avec plufieurs 
l>andesde papier coUé> tesiportes*feux des têtes 
des jets. L iij 
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Le Cornu. Et pour que les fufées Jettent leur 
feu de côté, quelle efl donc^Monfieur^la&çon 
de les percer , & de les arranger fur les couran* 
tins 9 en forme de tourniquets ? 

i 11. VAm^tmr^ La manijere. de dîfpoferles 
Jets à jetter le^ feu de* côté 5 exige , Monfieur » 
ainfi que vous devez Tavoir preffenti par la fa* 
çon des deux dernières fortes de rais , un arran- 
gement différent du premier. 

3 xi^ Lorfque les jets ne doivent pas commua 
niquer le feu aux fufées des courantins , après 
les avoir étranglés à fait, on y met un tampon 
de papier, dont on marque la hauteur fur lo 
cartouche, après l'avoir foulé , & on les charge 
maffîfsj c*eft-à-âire, fans pointes, jufqu*à neuf 
lignes près du boirt. 

313, On les perce d\in feul trou avec l'emi 
porte-pièce , un peu au-defibus du tampon ,ju{^ 
qu'à la matière feulement , & on le remplit de 
pouffier fec : on le couvre avec une étoupilte 
dont on arrête un bout avec du fil , un peu au« 
deffous du ttou , fur lequel on met encore d« 
Tamorce , & on retient l'autre avec de la pâte ^ 
fur le bout plat du cartouche , auquel on mec 
une chemife qui ne^doit pas excéder fa tête ; oii 
on la colle pour qu'elle ne quitte pas^ lbrfqu*on 
attache les portes^-feux de communication* 

314. Ces jetsainfi difpoiesi on enduit de coUe 



pratique; if. Pari. 167 

forte chaude , les tenons du courantin, & on y 
monte les premiers y jufqu^à fond du vu^de iré» 
fervé pour ,cela ; en obfçrvant de les coller do 
façon que leurs trous iiftient en travers du rnuyeu^ 
& oppofés les uns aux autres > c'eft-i-*dire , fans 
fe regarder 9 pour que le feu qui doit en fortir, 
puiffe faire tourner la pièce ; parce que fi les 
trous étoient du même côté j Tun pouffant à 
droite & l'autre à gauche , il y auroit équilibjre 
de mouvement 9. & alors le cpurantinne ferait 
pas le moulinet. 

325.PourcommuniquerJe&uà ces fuféesqui 
doivent le prendre toutes à la fois , on le tire de la 
^orge ou de la tête de Tunejdes.fufées du couran- 
tin^ par une étoupille dans fou cartouche ^ pro- 
longée jufqu'à la gorge du premier jet ; Se de-là , 
par une autre étoupille à la gorge du fécond jet , 
&c. ( Voyez PI. j , fig. G , pour un courantin 
double. ) 

^16^ Une autre manière de faire encore des 
courantins en tourniquets f & moins loérdsi, 
;parce quHls ne portent pas de fu£ées courantes; 
c'eft de charger 5 comme les précédentes 9 des 
cartouches de fufées volantes dCv douie ou qttin\c 
lignes 9 & de les percer ainfi* 

3 27. On divife leur circonférence en quatre 
parties égales à chaque bout, ûcon trace deux 
lignes de fuite fur leur longueur ; ce qui fait 

Liv 
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entre les deux , le quart de leur épaifleur : où 
partage ces lignes par tiers y à*\xn bout de la nia<« 
tiere à l'autre I & avec Temporte-piece , on perce 
dmx trous de fuite, fur les deux premiers points 
d'une ligne , à commencer par le bout viiîde du 
cartouche', ic un trou feulement fur le premier 
point de l'autre ligne , du côté de rétranglement:; 
enforte qu'en tenant le cartouche à plat fur une 
table » fa tête à gauche , les deux trous foient 
deffus, & l'autre devant foi, la compofition à 
découvert. PL 3 , j%. H* 

3 18. On les aniorce avec une étoupille fur les 
deux trous, prolongée jufqu'au milieu deTépaiif- 
feur àts cartouches ;.& on en met une circulaire 
fur l'autre trou , en la faifant embraffer la pre« 
Âiere. On les retient avec de la pâte, après quoi 
on habille ces jets. 

3x9. On les colle, comme les précédentes >' 
fur des tenons qui doivent avoir d'épaifTeur^ 
leur diamètre intérieur , & on met les doubles 
:trous, en £ice de la longueur du courantin que 
l'on peut foire à dtux^y trois ou quatre jets , en les 
communiquant tous enfemble , & en renfermant 
de plus dans le gobelet de la fufée qui dçÀt por* 
ter le feu aux autres, un long bout d'étoupilfe 
faillant hors de fon cartouche. ( P/. 3 ^/iS'- J, eft 
celle d'un de ces coùrantins à trois jets enflaav; 
mes,) 
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Le Comte. Je conçois parfaitement , M onfieur , 
Tufage des rais à tenons ; mais comment attache? 
t«on fur ceux à canelures les )ets de fbu , pour 
en faire encore des courantins à tourniquets? 

3 50. L Amateur. Les jets qui jettent le feu pat 
un trou de côté , & qui doivent le communiquer 
à d'autres fiifées y fe chargent y Moi^iieur y s'a- 
morcent & fe finiflent, comme ceuxaont nous 
ayons parlé plus haut; mais on les remplit à peu 
près jufqu*au bout, & on les couvre avec les ré# 
solutions du cartouche que Ton perce. 

331. On les attache fur les entailles des rais y 
en les faifant porter au fond des canelures , & en 
difpofant leurs trous , comme ceux du couran« 
tin à trois jets y montés fur des tenons. 

332. La façon de les communiquer avec les 
fufées du tuyau , eft la même que celle des autres 
courantins voltigeurs, dont les jets font couchés 
fur les rais à bouton. , 

333. Lorfqu'on veut faire ufage d'un courait 
tin, on monte un peu de force, jufqu'à fond de 
chacun de fes bouts faits exprès , un étm mobile 
de carton ou de fer blanc , de fix pouces'de loa*> 
gueur , & après avoir frotté la corde de fa von , 
on l'enfile dans le tuyau , en obfervant de la pafier 

♦ par le bout oppofé à celui qui doit prendre feu 
le premier , & par celui qui répond aux jets per* 

ces de deux tr9U$, fi le couramin eil de cette 
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efpece ; & on enfile le même bout de la corde 

dans une éponge d'environ la grofleur du poing* 

334. On attache ce bout de la corde, à la fe-- 
nêtre de la maifon où doit fe placer la perfonne 
à laquelle on veut décerner l'honneur dé mettre 
le feu a\i courantin y pour qu'il le porte de-là , à 
tel artifice que Ton juge à propos de faire joueir 
le premier , ou à la pièce la plus confidérable 
qui doit terminer le fpeâacle^ en dirigeant la 
corde de façon que le courantin puifTe , en s'en 
retournant ^ communiquer le feu à un renvoi 
d'étoupille attaché fur la corde, & paiTéedans un 
long cartouche répondant à îa pièce ; mais avant 
d'arrêter l'autre bout de la corde , il faut y enfi- 
ler encore une éponge , fi le courantin doit y 
frapper. (On n'emploie gueres à cet ufage que 
des courantins ordinaires. ) 

Le Cornu. A quoi fervent donc , Monfieur ^ les 
étuis de carton ou de fer blanc , aux bouts du 
tuyau du courantin , ainfî que l'éponge à chaque 
extrémité de la corde ? 

335. VAmauur. Les étuis , Monfieur , garan- 
tiflent la corde du premier feu des fu fées , qui , 
en battant deffus , pourroit bien la frifer ; & 
alors le courantin venant à rencontrer quelques 
obftacles , s'arrêteroit dans fa courfe ; & le^ 
éponges que l'on doit toujours mettre aux ex- 
trémités de ia corde , amortirent le coup qu'il 
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Vient fouvent y donner avec violence , & l'em- 
pêchent de fe brifer, ainfi qu'il arriveroit fans 
cette précaution. 

■ ■ '■ . < 

Dialogue Deuxième 

Des Fujlts de table, 

336. LjE Comtm^. Je me fuis quelquefois entre- 
tenu , Monfieur , de feux d'artifice , avec cer* 
taines perfonnes qui m'ont dit en avoir vu de 
bien des fortes ; mais elles ne m'ont jamais parlé 
de fufées de* table : en quoi con^fte donc leur 
chargement & confh-udion ? 

337, Vjimateur. Comme les fufées de table ,* 
autrement appellées tourbillons de feu , ou foleîls 
tournans, montant horifontalemem ^ font peu d'u- 
fage dans les fpeAacles publics (j'en ai vu tirer 
de très-belles à Paris dans de grandes réjouiflan- 
ces), il n'eft pas étonnant , Monfieur , que vous 
n'en'ayez jamais entendu parler ; cependant lorf- 
qu'elles réuflîfferit elles ont leur agrément; mais 
pour y parvenir > elles demandent des foins & 
de l'application. 

On les fait avec des cartouches de fufées vo- 
lantes de quinze lignes , mais de dix pouces de 
longueur : on les étrangle fans broche , parce 
qu'ils doivent- être entièrement fermés, & on 
les tampone ^ afin de boucher encore le trou qui 
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peut y refter ; on coupe Texcédent de la Kgattrré 
un peu au-defTous des nœuds , & on les charge 
avec Tune des comportions fui vantes , delà ma» 
niere que je dirai bientôt. 
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pour les Fuftes de Table. 



NOMS 

des Feux. i des Matières, 



^Pouffier . , . 
\ Limaille de fer . 



Chinois rouge., 



^Salpêtre* . . . 
ï^leur de foufre. 
'charbon de ^/rr^. 
.Pouffier . . . 
Tome,N*i&3 
par moitié . . 



Chinois bknc. 



Salpêtre . . • 

iFleiir de foufre. 

Pouffier . . . 

lFonteN''a&3, 

par moitié • « 



D'or 



r Salpêtre . « 

. < Pouffier . • 

C Poudre d'or. 



Ordinaire . 



{ Salpêtre .... 

^ 1 Fleur de foufre • 

y Charbon. . . 

( Pouffier . . . 



[commun 



{Charbon . 
Pouffier . 



POIDS. 

.onc, gr-i 



i6 
5 



i8 

4 
I 

8 



G 

4 

G 

2 

4 

4 
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\^%. Après a voir marqué fur le cartouche s 
fept poeces & demi de longueur depuis Tétrao*^ 
glemeht » ainfi que la hauteur du tampon battu , 
on le charge maâif 9 en foulant vingt coups bien 
appliqués à chaque charge ; on marque la hau- 
teur de la compofîtion , & on la couvre d'un 
tampon , en ûbfervant qu'il foit un peu au«« 
defibus du premier point marqué y pour que Ift 
cartouche étranglé & noué en cet endroit ^ ait 
fix diamètres extérieurs entre les ligatures » dont 
la dernière fe rogne comme Tautre^ 

339» On le divife en quatre parties égales & 
paralelles à chaque bout , & on y trace trois lir 
gnes dans toute fà longueur: on marque fur cha« 
cune la hauteur des tampons , & on partage celle 
du milieu y qui devient le deffous de la pièce , en 
cinn parties égales d'un point à l'autre ; on la 
perce iiun trou à chaque divifion du dedans , 
avec l'emporte-piece, jufqu'à la compofition; & 
on fait à l'affleurement du tampon , fur les lignes 
latérales y deux pareils trous , l'un d'un côté ^ 
& l'autre de l'autre côté au bout oppofé ; en«i 
forte que le cartouche porte quatre trous fut 
une ligne ^Scun fur chacune des deux autres. 

3 40. Pour le tenir ^ iituation horifontale , on 
coupe à plat environ au tiers de fon épaiiTeur , 
une baguette de bois léger à bouts arrondis , & 
de même longueur que le cartouche. On y pra^ 
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tique au milieu du plat une entaille à paiïer aifé* 
ment un bout d'étoupille , &c on Pattache en 
croix avec du fil de fer recuit , au milieu des 
quatre trous de la fufée , le plat portant deflus. 
341. On la fait pirouetter fur une table unie^ 
pour voir & elle eil bien équilibrée , & alors on 
remplit les quatre trous de pouflier fec: on les 
couvre d'une étoupille ^ dont on retient les bouts 
avec du fil , fur chaq[ue étranglement , & on en 
attache une femblable du côté oppofé ; on rem^ 
plit aufli de pouffier les trous de côté ^ & on les 
couvre de même d'une étoupille circulaire qui 
doit embrafler les autres. On met fur chaque 
trou un peu de pâte d'amorce, & on recouvre le 
tout avec des bandes de papier brouillard collé, 
en obfervant de ne pas intercepter la communica« 
tion du feu des étou pilles ; après quoi on enye« 
loppe la fufée avec du même papier collé fur les 
bouts , & fur fa dernière révolution. 

JU Cornu. Mais ^ Moniieur , û les étoupilles 
font toutes couvertes, par oii met-on donc le feu 
à la fufée pour la tirer } 

^4%. VAmauun LorfqvL^on veut^, Monfieur ,' 
tirer cette fufée, on déchire doucement au milieu^ 
avec la pointe d*un couteau, le papier qui couvre 
rétoupille du deflus, & on pofe la fufée fur unpla» 
teau bien uni , de quinze pouces de diamètre fur 
quinze lignes d'épaifieur ^ portant àdemi-bois> & 
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à cin^i pouces environ de fon centre , un rebord 
circulaire de deux pouces de faillie^ fait avec une 
bande de cerceàcamis, fans aucun arrêt par dedans. 
343. On met le feu avec une lance enflammée 
à i'étoupille découverte , & il fe porte bientôt 
à tous les trous de la fufée ^ d'où » fortant par 
ceux de defibus y il Téleve en l'air^ pendant que 
.celui des latéraux, lui imprime le mouvement 
d'un tourbillon , imitant en feu ceux d'un amas 
depoufliereou de feuilles d'arbre féches , que le 
vent fait pirouetter fur terre. ( PL 5 9 j%. K , eft 
celle de cette fufée fur fon plateau , vue un peu 
par deflbus avec fes trous enflammés. ) 



m 



Dialogue Troisième, 

Des Pots a feu. \ 

3 44. jLjB Comte. Comme vous m'avez ci*devant 
dit 9 Monfieur, que les cartouches des pots à feu 
& à aigrettes , fe faifoient avec du fort carton , 
& qu'on les garniffoit de ferpenteaux brochet es; 
}'ai maintenant à vous demander quelle eft la fa* 
çon de les mouler , pour pafler enfuite à celle 
de les garnir } 

345 • L Amateur. Les pots à £eu qui font ^ Mon» 
fieur, une forte de mortier propre à jetteren 
l'air différens artifices ^ tels que des ferpenteaux^ 
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des faudflbns ou des bombes » ne fe fîniffefit 
pas a^fli proiDptement que vous le penfe2 , ainà 
que vous en jugerez par leur conôruâion ; mais 
une fois faits , ils fervent très-long-*teins4 

Leurs cartouches dont la capacité fe règle fuf 
la quantité de garniture que Pon veut leur faire 
porter , doivent être fort épais , afin de pouvoir 
réfifler à la ckaffe de poudre que Ton met au fond. 

Cependant , pour partir d'un point* fixe ^ & 
vous mettre à même d'en faire de chaque grau-* 
deur la plus uiitée ^ nous en moulerons de ein^ 
& de trois pouces ; fie de vingt 6c de feis(i lignes 
de diamètre intérieur* 

346, Les premiers que j'appelle mortiers à bombes^ 
fe font avec de la carte en 6, & de^dîx-huît pouces 
de longueur, fur fix de diamètte extérieur : on les 
^oulê à là colle , mêlée de terra graffe , comme 
les autres cartouches , fur un rouleau de cinq 
pouces deux lignes de gros ; on les finit de mêitie, 
& on les ébarbe t ( deux de cette efpece fuffifent )• 

347. Lorfqu'ils font fecs^ on enveloppe le 
rouleau dans une feuille de gros papier , & on la 
remet dans un cartouche que Ton roule fur xxtk^ 
lit de gros chanvre , en obfervant de le mettre 
par-tout d'égale épaifleur ; on Timbibe de colle 
forte chaude , & on le couvre d'un bout à rau» 
tre , d'un rang de moyen cordeau cdblé , dont ort 
arrête les bouts ^ en les pafîant fous les premiers 

U 
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.& derniers tours. On paffe de la colle fur tout le 
cordeau ^ & on laifle fécher avant d'ôter le rou^ 
leau, pour en feire autant à l'autre cartouclie.' 

Le Comte. Comment ces cartouches fe ferment^ 
donc, Monfieur; car vous ns parlez, pas de 
les étrangler ? 

'i49. L'Amateur. On les ferme, Monfieur'; 
avec des culots ou pieds de bois cylindriques, de 
trois pouces & demi de hauteur , auxqueU on 
donne deux épaiffeurs inégales. lÀ première qui 
doit y entrer jufte , fe feit de deux pouces de 
hauteur, & la féconde d'un pouce & demi de 
rebord, en fus du cartouche: on tire un quart 
de rond ou autre moulure, fur l'arrête du deffus 
de celle-ci , & on les perce au centre de part ei| 
part, d'un trou de deux lignes. On fait par deffous 
une rainure de même largeur & profondeur , à 
partir du trou jufques au bord, dans l'épaiffeur, 
des pieds dont on colle le cylindre à la colle 
forte, pour y monter les cartouches, après les 
avoir enduits à l'intérieur, de deux ou trois cou- 
ches de colle d'argile , féchées l'une après l'au- 
tre ; & on les y attache tout autour , ayec deux^ 
rangs de clous à têtes plates, oppofés lés uns au< 
autres. Pi. 3 ,Jig. L, Scjlg. M , <n ^ c. / 

Le Comte. Sans doute , Monfieur , que les car^ 
touchesdespotsde trois jpouc«s,fefont de mêm^ 

M ■ 



17^ La ^tROtttfeckJlf 

34^; V Amateur. Ge$ éatrtouches que je déègdê 
fous tt iiom Aep&tsi digreéees , fê font duffi ^ Mon- 
fieiif $ dé dix ^ huk pouces de longueur , 6c àe 
quatre de diamètre e^ctérieur^fur un rouleau de 
ilroi^ pouces éeu% iîgiies^ & fe terminent pour lê 
tefte f comme les précédens; la feule différence^ 
t*eft ijue leurs pieds de trds pouces de hauteuri 
dont J^ux pour le cylindre > ne fe percent pas { 
qu'on les Ëiit déborder iejix lignes feulement 
autour dil pot ^ 8C qu*6n y pratique à PafSfeu^ 
irement du cartouthe > une petite mott/nr^d'orne- 
tnenK PL 3 yfig» Q , /^ , ^. ( Il en Êtut au moins 
iquatre de cette efpece, ) 
* le Comic. Et les moyens pots, quel eft donc i 
Monfieuf) la manière de les faire & de les fer- 
mer? 

3 50. VAmàmt. Ces derniers cartouches qtie 
l^appelle amplement pofi àfiu, quoique tous en 
général ^ent le mâme nom , fe moulent , Mon- 
teur yàvec dû carton de 5 feuilles , de la lon- 
gueur des atttres ^ & fe finiflent de même % à cela 
près» que ceux de vingt lignes feront de TÎngt^ 
huit lignes de diamètre extérieur ^ fur un rouleau 
de vingtMieux lignes ; que ceux de feize lignes fe 
snoulent de deux pouces de diamètre extérieur ^ 
fur un rouleau de dix-huit lignes \ & qu\>n les 
couvre tous par deflits le chanvre ^ avec de W 
petite ficelle cahUe, PL h fig^O ^p. (On en fait 



fix de dbaque efpece» & plus fi l»on teut ) 

351» Les culots pouif les fermer, percés au 
centre de part eh part -, û'\xù trOu de Jatx lignes^ 
«Mvent avoir deux pouces & detnt de hauteur»' 
& trois formes différentes. On donne au cylin- 
4drte un pouce de hauteur ; «u rebord qui doit 
^eurer l'épaiffieur des cartouches» ûx lignes; & 
à la queui qui fe feit à m dans toute fa longueui^ 
tin pouce de diamètre & de hauteur» (Plt^ 
jfy. N. ) On y élotte les pots enduits de colle au 
dedans , aVec fix moyens clous , dont les pointes 
fte doivent pas pénétrer dans lek trous de lu* 
iliierei^.O)|»,n 

^ Lorfque tous les pots fofit montés fur leurs 
Jneds^ on coule ,au fond un peu de collcforte 
(chaude» pour «-emplir les vuides qui peuvent- 
Jrefter entre le cylindre & le cartdttche \ afin que 
la poudre de chatfe ne trouve pas de chambre» 
où fe loger» & qu'elle fafl» plus d*erfen 

Le Cornu. Quelle eft donc » Monfieur , U 
COnttruaiondes pieck propres à {)orter ces pots * 
car leurs queues viffées annoncent qu'ils doivent 
encore en avoir d'autres ? 

5 ç 1. ^Ainàiàit. Les féconds pieds de *e$ pot» 
que les Artificiers qualifient du nom dfe brins ^ ft 
font » Monâeur» avec une pièce de bois de deux 
pieds de longueur , fur troîis pouces de largeur, 
& deux d'épaiffcurt on ladivife d'un bout à 

M ij 
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Tautre eny^r parties égales fur ia largeur ,& <Mt 
la perce dans toute fon épaifleur , au milieu de 
chaque ligne de diviiion interpofée , d^on troUv 
de j£r lignes » que Ton aggrandit à quinze li^es 
de profondeur , de manière à y pratiquer un 
écrou commun avec les chevilles des culots des 
pots. On tire du côté des petitstrous & fur leur 
milieu , une raînun de fix lignes en quarré ^ de 
toute la longueur du brin; & on Êiit encore à la 
gauche des cinq premiers trous du deflbus^à 
commencer .par la droite , une petite rainure en 
travers „pour y loger à volonté »& fans débor- 
der au dehors y une plaque de fer y percée au mi- 
lieu d'un trou du diamètre extérieur des ferpen- 
teaux de trois lignes ^lequel doit s'afBeurer avec 
le fond des rainures. ( PL 3, fîg. R, eft celle de ce 
brin vu par deflbus,& dont la rainure eft unpeu. 
prolongée dans l'épaiffeur de fes bouts.) 

Lt Cornu. G'eft fans doute ici , Monfieur^ oii^ 
après m*avoir montré à garnir les pots à feu » 
vous me ferez employer la gerbe d'aigrette que 
l'ai chargée pour cela ? 

353. U Amateur. Pour garnir , Moniieur ^ les 
pots à aigrettes , on y verfe environ une once 
& demie de la compofition fuivante } ç'eil ce que 
Von appelle la chaffe. 
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pour la chaâe des Pots>i-feu. 


MATIERES. 


POIDS. 


• 

Chzrhon de Kttrt: • l l- • 

Rdicn ♦• • :. :. I :. . 


onces* 

4 

t6 



3 5 4. On la couvre d'une rouelle de fort car« 
ton 9 percée de fept^à huit petits trou», & d'un 
diamètre un pei^plusgrand que celui ét$ pot)s;'& 
on l'y enfonce avec le rouleau , après avoir 
épanché la poudre ég;dement dans te fond, pour 
que la roueUe y porte bien droit» 

355.0nfaupoudrequelquespincées de pouf^ 
£er fur la rouelle / fie on la garnit en entier de 
ferpenteaux brochetés.ou ordinaires^ la gorge ea 

3 y(?. La gerbe d'aigrette qui doit y mettre te 

feu , Se déborder Je pot au moins de deux pou- 
' ces, n'étant pas aflex longue pour pofer fur la 

chafle , on la* prolonge avec im cartouche de ôx 
* à fept pouces de long, que l'on enduit dfe colle 

à l'extérieur ;.& on la paflè dans un cartouche 
' de lances d'illuminations de même longueur que 

ce porte-feu. On y enfile une étoupille faillante 
^à. chaque bout,fi( oa attache le tout dans lii ch«t^ 

Mii] 
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mife à la têtç de la gerl^e qui doit être percée^ 

3j7, Pour communiquer cette étoupille aiX 
fond du pot ^ on fyjî une place au milieu des feiw 
penteaux , & on y introduit jufques fur la chaflQ 
le cartouche de porte-feu^ On met quelques tam«* 
pojn« de papier entre les ierpenteauy,^ pour les 
ierrer un peu » & on les couvre de plufieurs 
feuilles de mauvais, papier gris ^ rouléeis & pre£i 

ir^esléjgéremem autour du petit cartouche étoui 
pillét 

3|}S. On finit le pot avec une rotule de car* 
tOA de même diamètre que fon extérieur , au 
milieu de laquelle on trace un rond de la grofi 
ieur d^ l'aigrette ^ & que l'on taillade en huit 
parties » comme tes pointes d'une étoile à partir 
du centre^ On y met dç la colle ^& cm la pofo ^ 
fur le pot» en y enfilant la gethe que Ton attacha 
, avec les pointes de la rotule; on la couvre de 
papier brouillard % collé » rabattu autour du pot , 
& ou amorce l^grette avec uiîe étoupilte rea« 
fermée dans un cartouche affe^^ long^pour^ étant 
plié» l'arrêter iur le pot de manière. à pouvoir y 
mettre U feu ^ losfqu'il eft pofé & retenu fur un 
poteau de (ept i huit pieds,^ fcellé en terre de ûi^ 
pouces en fus^( FI 3 ji^« Q> r, 4> , iy 

} 59. En place de gerbes d'aigrettes , 00 fc ^i 
. 4e chandelles fomaioes dont 00 coupe l'excédent 

4e U çh«mife|.a\ibQttt du tampQA que l'oa ôtç^^Q 
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comme elles fpnt aflez longues pour «tieindre ïo^ 
fond des pots 1 & les excéder au dehors, on ie dif^i 
penfe d*y mettre une étoupillé, en les defcendant 
{ur la €ha0e; le rçûe fe fait de même« (Oapçut 
garnir deux pots en aigrettes, & deujc en chandel^ 
les^lorfqu'on les emploie tous quatre à la fois. ])^ 

Le Çomt^. Ht les petits pots à feu ^ comment fo 
garniflent«îls donc , Monfieur ? 

)6o. VAmauuf^ La façon d'y meltre la chafle,^ 
diffère un peu , Monfieur, de la précédente , parce, 
que leurs pieds percés exigent de la renfermer ^ 
fuivant Vufage de certains Artificiers » dans un^. 
forte de bocteappeilée^àc à poudn\^ pour qu'elle- 
ne coule pas dans les trous, & de^à danslef lai^ 
nures des brins. 

361. Ce fac fe fait fur les rouleaux , aveo 
plufieurs révolutions de papier collé, que l*oi% 
xabat d'un bout pour le fermer ^ on y met unç^ 
demi - once de (A#|^ , & on le noue au milieu ea 
y introduifant une étoupille , (aillante dehors. 
& dedanSt 

l6%^On perce le côté oppofë de cînq.à,£i6[. 
trous , 8c 00 enfonce le fac jufqu'au fond du pot,^ 
la ligature en deflbus,, apr^ avoir amorcé 1$^^ 
trou de lumière^ maïs je trouve plus fimpjbe 4^ 
mettra la ehafie ^^ comme \t le dirai bientôt. 

363. On amorce les pots avec un bout dN^tou^ 
pille ^ que lonpaffe dan;^ le tfou de leurs pie^ 

M iy; 
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{PL 3 ,/g. O, ^), où on la fait déborder d'uil 
pouce à chaque extrémité ; & on la retient droite 
au bout de la vis, avec de la pâte. 

364. Où les monte furie brin , en viflant alter« 
tiaûvement un pot à faudflbn , & un pot à fer-« 
penteaux, ou fix d'une efpece (ur l'une, & fix de 
Pâutre elpece fur l'autre barre (PL i ,/p E ,/, c). 
Mais la première manière eft préférable , en ce 
^qu'elle eft plus amùfante & plus variée , parce 
que le premier pot jelte un fauciflbn, fi c'eft lui 
quif ommence, le fécond des ferpemeaux^ & aînfi 
de fuite. 

36 j. Quand on veut les tirer d'un feiil coup 
de feu ( cela abrège cependant un peu trop leur 
durée ) j on couche une grofle étoupille dans 
toute la longueur des rainures , & on l'arrête à ^ 
chaque trou & àïes bouts avec dePamorce» 

;66.Si au contraire on deiire les faire partir 
fticceffivément, c'eft-à-dire , Tun après l'autre , 
ce qu'on appelle par ordonnance j on garnit les 
rainures , avec des ferpenteaux de trois ligner 
non étranglés 9 & chargés d'une compofition 
peu foulée , faite de quatre parties de poui&er , 
& d'iine de charbon. 

367. Ces cartouches longs, de l'intervalle d un 
trou à l'autre , fans les couvrir , s'amorcent i 
chaque bout avec une étoupille, dont celle qui 
j|bit f mettre le feu ^ fe prolonge jufques aux 
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bords' des brins, oh. on la retient avec de la pâte» 
Oii les enfile un peu de force par un bout , dans 
les plaques de fer^ & on encaftre le tout dan$ 
les rainureis qiie Ton couvre de deux bandes à% 
fort papier collé 9 ainfr que l'étoupille^fi la com« 
^mubication éft d$ éette première efpece. 

Le Cornu. A quoi fervent donc ^ Monfieur ^ Ie$ 
claques de fer dans les trous defquelles vous me 
faites pafler un peu de force , les portes-feu des 
pots? 

^6%.UAmàimr. Ces petites cloijbns que^j*ai 
imaginées , ont , Monlieur , un double avantage. 
Le premier, de tenir les cartouches en place con- 
venable , quoiqu'on pourroit les y fixer en les 
collant , fuivant leur longueur , au fond des rai<«^ 
nures ; & l'autre , d'empêcher le feu de s'infinuer 
plus avant qu'il ne faut , au moyen des c|irtou4 
ches qui doivent exaâement boucher leurs trous^ 
parce que le premier en finiflant , pourroit lan» 
cer fon feu affez loin \ pour enflammer à la fois 
deux des pots ; & c^eft ce qu'il convient d'éviter, 
pour les faire tirer par fucceilîon detems* 
< 3 69. Lorfque la couverture des rainures eft 
féche , on renverfe le bout d'étoupille fur le 
fond des pots , & on les couvre d'une feuille 
mince de coton cardé , trempé dans de la pâte 
d'amorce , & féché. On y verfe une demi-once de 
chaffe,^ on met deffus un rond de carton^ 
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peccé 4e quelques petks trous ; ou on y introduit 
le fac à .poudre dont j'ai parlé $ après avoir (m^ 
{loudré un |ieu de .pbu0ier.au fond des pots« 

J7J0, JL*uoe U Tautrç de cescfeaffes Te faupou- 
4reQt encore pat deffus , avec plufieurs pincées 
de poncer ^&: fe^^arniflent pour les moyenl 
{K>ts ^Avec des Serpenteaux ordinaires ou hro-^ 
4pbeté$ , ^e )*on empêi^ de halotter « «n j 
Iburrigipit des rouleaux de papier, 

Les fauciiTons volans dont nous a\Fon$ parle 
X>P* 99) >^ V^^ doivent «tre 4*uiie iigne moins 
gros^ue le diamètre des petits pots, s'y metteitf 
la gor^e en bas , ainfi xjue les précédebs , & fe 
(pouwent «o^me e«x.j| avec uaïaçipcHi depapiec 
X^onné« 

*: 371» Ces pots fe £niflfent avec des rotules de 
jT^rton de mâme diamètre ; ou pour plus d'orrie* 
pient ;9 on -les coëffe avec des chapiteaux , & o» 
y retient ce^ difFérens couvercles» avec une 
]>ande de papier brouillard cotlér 
, 371. Pout ^s tirer , on les attache fur des tré» 
taux {Pi^% i/ig^ Ej i): on déchire le papier à 
Tun des bouts du brin , èc on pritfente le feu k 
il*étoupille c 9 avec une lance* 

f 73l. Chaque jfois qu\>n fe fert des pots à ièu; 
^n les écouvillonn^^ c'eft- à ^ dire, on les néioie 
f Vec un chiffon de linge , attaché au bout d*ua 
)^âtonâ4c:iorA{tt'iU font bien fecs^ on y repalk 
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plufi€urs couches de colle d'argile ;-Gette précau* 
iion les conferve long^ tems bons. ^ 

PIAI.OGVR QVATKIfiMSf 

:j?^i Momhs ou Balons^ 

%'jj^*LjÀM4TevR. les :i^<>;7ï^^ d^irthices <\xSl 
fontj Moniteur 9 dans leur efpece uneipnitatioii 
4e celle de guerre 9 mais différentes en ce qu'elles 
ne font pas isfieunrieres comme elks^i^ç qu'elles 
doivent ifàire leur .effet im l'air ^ & celles ^ et 
.presque enttecr e.^demandent , pour y bien réufllr^ 
ipertains fbkis Sc^quelques-^reuves, tant pour 
régler la rqu^ntitiç de poudre de ài^J/i % qui doit 
les pouffer ;àJai plus haute élévation poflible , 
que la duiée^de lay!|/2e.qui d<ut y mettre le feu « 
lorfqu'eUes ylbntiparvenues^ 

L^ ComH. Xt9 définition que vous me &ite5> 
A(onfieur.>.4es jiombes 4'artifiçes ^ annonce que 
leur conftruClion exige une attention particii*! 
:liere , & elles me {i^arcûffent tyqp amufantes , 
pour ne pas vousdfuîv^e dai^^k détail 4e leurs 
^différentes parties, avec we^plication toùta 
nouvelle; car )fe;Qe îûuspas moins curieux de 
ies hien^re^ qu^ les artifices précédens : auffi 
vais-)e d!abard vous demander en 4|uoi confiât 
le mQula|ç d« leurs cartouches I 
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VAmauur. Les cartouches des bombes otrbs^ 

lons.fe/ont • Moniteur, de deux manières diffé* 

• -■ ' 

"^37 5« La première qui eft la plus fimple ». la 
nlus^ ufitée , & la plus favorable à l'arrangement 
des garnitures, fur- tout des ferpenteaux & 
pluies de feu en cartouche , confifte à les mouler 
de dix pouces de longueitr ', & de clnquante-fept 
lignes de diamètre extérieur,, fur un rouleaik de 
cinquante«deux. lignes de gros: (je parle pour 
nos mortiers de cinq pouces d'ame )« 
: 376. L'autre efl de les faire fur un ^bt àt 
bois de cinquante-deux lignes de diamètre rpor- 
lant à chaque point oppoie, laiffépar l'ouvrier 
4]ui Ta tourné j» un petit clou d'épingle fans tête. 

On le frotte de f^von , & on le couvre à deux 
^ignes &: demie d'épaiffeur , avec une bouillie 
faite de gros papiei: àfucre, ou de mauvais caf ton 
haché j détrempé dans de l'eau en. confiftance de 
pâte un peu foiide^ & manié avec de la colle d'e 
ficirine» 

377* Lorique \st boule eft à cinquante - iiept 
|ig^s de diamètre , oh éponge le cartouche pour 
en extraire l'humidité y & lui donner du corps 
par Tunion de fes parties ainfi prêtées. On le 
laiâ^rfécher , & on le coupe tout autour en trois 
parties ; la première à un pouce de hauteur , & là 
féconde par moitié* de ion diamètre , à partir de 
la pointe , & on les détache du moule* 
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■Lt Comte. Pourquoi faut-41 , Monfieur 9 couper, 

ce ^lobe de carton en trois parties ; & quelle eft 

la manière de les réunir y ainfi qtie de former le 

premier cartouche ? 

378. VAmauur. La petite partie du cartoù* 
che fphérique ne fert plus , Monfieur ^ que de 
^nodele pour faire tourner par un ouvrier ^ 
un. certain nombre de petite cx^/c^/j de bois blancs, 
de même figure à Textérieur , & d'un pouce de 
hauteur, coupés quarrément en dedans, & percés 
au. centre dans toute leur épaîiTeur , d'un trou de 
fix ou neuf lignes de diamètre , appelle ^aùl des 
ibombes. {PLj^yfig.A^o). 

379. On en a de femblables , mais delà largeur 
des cartouches cylindriques , & on pratique aux 
uns & aux autres » fur leur bout plat , xxnefiuil^ 
/«r»/circulaire , de quatre lignes de hauteur , & 
d'un diamètre à pouvoir entrer dans les cartou« 
chiss f où on les colle à la colle forte , en y.piquanf 
des petits clous d'épingle, ( Fig. B , c , i ). ^ 

3 So. Les Artificiers font dans l'ufage de faire 
un peu plus é;pziSe i la partie inférieure des car« 
toucheç , que j'appelle la culaffc des balons ; mais 
je préfère d'y mettrcTdes culots ^ parce qu'ils les 
fortifient davantage , & les font mieux réfifter k 
rimpulfion de la poudre qui Us chafle du mor«; 

Il eft bon de vous obfervcr , que l'on nôdoîi 
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dVborâi avoir que deux ou trois culots de cllâ* 
que efpece> & dlnégale épaifleur ^ afin de pou« 
voir décider pat des eflais ^ ainfi que je le dir^ 
plus loin ) la hauteur jufte qu'il faut leur donner^ 
parce que du plus ou moins de durée de la fu* 
fée que Ton met dans leurs trous ^ dépend la 
réuflite des bombes qui doivent s^enflammer ^ 
crever &)etter leurs garnitures à Tinfiant qu'elles 
commencent k s'incliner vers la terrew 

381. Par cette raifon, fi à un pouce de bau^ 
teur f les portes - feux font trop longs ou trop 
courts t il convient de diminuer ou d^augmenter 
un peu celle des culots ) ou^ dans le dernier cas^ 
d'élargir le diamètre de leurs trous , ou bien 
d^affoiblir ou faire plus vitre la compoàtion des 
fufées i mais ces différentes combinaifons , mal» 
gré tout ce que je pourrois vous en dire de cer» 
tain > veulent , je le répète » des expériences » 
parce qu'il y a encore un autre inconvénient ré* 
fultant des fufées plus Ou moins battues^ 

381. Si elles le font trop^ elles font plus long- 
tems à fe confumer } û au contraire elles ne \t 
font pas afiet ^ elles brûlent plus vite ^ & alors 
les bombes retombent d^auYant avant d'éclater | 
ou elles crèvent à moitié de leur élévation. Vous 
Toyez ) Monfieur > d^apr^s cet expofé , lattention 
qu'il faut apporter ^ pour faire des bombes pat« 
£ûtieSft 



^RÀtiQtJË^ /^. Paré. t9t 

jte Comte. Comment ces petites^ furféês fe char^ 
gent & sV]uftent-ellès dbnçi Niofifieur^ dans les 
culots des bombes ? 

383» V Amateur. Ces pones^fmx non étranglés fe 
font. Moniteur, de fix ou neuf lignes de diametrtf 
extérieur, fuivant celui de PœU des culots,. & aU 
moins d^un dêmtpouce plus long, fur um rouleau 
de quatre ou fix lignes de groffe«r,& fe chargent 
eu avec la quatrième cômpoâtion des étoiles 
moulées > donnée pag^ 96 ^ ou avec i*une det 
fuivant , félon qu'elles réuffilTent le mieux. 
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COMPDSlTiOîfS 

pour la Fufée des Bombes* 



MitaaiiM 



MATIERES. \ POIDS. 






■4M*M«ii 



Fleur de foufre. 
Pouilier 
Limaille de fer. 



eue. gr\ 

2 

1 O 
O 4 



•«*• 



Fleur de fonfre • 
Charbon • 
Pouffier • i 



i o 

2 G 

iou3 o 



Salpên^ . i 
Fleur de foufre 
Charbon de hitr^. 
Pouffier 



2t o 

o 2 

o 4 

2 2 
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^$4. On met au fond de ces c&rtovicfaes , un 
très-petit tampon de papier, feulement* pour re- 
tenir la compoûtion dont on les foule> &: remplir 
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à un demi*pottce au plus près de l'aucre bottf ;; ^ 
que l'on couvre de même pour un tems: on ôte 
te premier tampon , & on amorce avec de la pâte« 
, 585. On fend le cartouche en quatre ou fix 
parties jufqu'au tampon ; on Penduit de colle 
forte , ainfi que le trou du culot , & on Ty intro-; 
duit f le bout amorcé a fleur du dedans : on rabat 
par dehors les fciures du cartouche , on les colle 
auflî 9 & on les retient fur le culot avec des petits 
clous de fémence. 

Le Comte. Et pour garnir les bombes» quelle eft 
maintenant, Monfleur , la façon d'y procéder ? 

3 8tf. V Amateur. On y répand , Monfîeur , une 
ou deux onces de poudre de chafTe » que l'on cou* 
vre d'une feuille de coton amorcé , de manière 
qu'elle refte toujours au fond des bombes , lorf- 
qu'on les remue » en l'arrêtant tout autour avec 
de la pâte. 

3 87. On les garnît comme les fufées volantes \ 
en les rèmpliflant ou de ferpenteaux ordinaireSn 
brochetés ou percés de côté; ou de pluies de feu 
en cartouches , en grains , ou d'étoiles avec des 
marrons ; ou enfin avec x:es différens petits arti-« 
fices mêlés enfemble , en y faupoudrant encore 
ide la compofition de chafle. 

388. Pour plus de facilité à garnir les bombes 
fphériques, on colle autour du dedans une haute 
l>ande de papier (aillante y en forme de rebord ^ 

&; 
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Bc on les remplit en arrondiflant : on y préfente 
l'autre moitié du cartouche ( elle doit porter , à 
iba centre ^ une petite ficelle faillânte au dehors 
de neuf à dix pouces , retenue en dedans avec 
pluf^eurs nœuds), &C lorfqi^'elles joignent 1 une^ 
fur l'autre ^ ( pour cet effet , il convient de cou«- 
per un peu l'étranglement de chaque bout des. 
ferpentaux , avant de les amorcer y ou de les 
faire de quelques lignes plus courts , parce que 
les cartouches des bombes qui n'ont que trois 
pouces de hauteur intérieure , auroient peine à. 
les contenir , fans cette précaution ) ^ après avoir; 
rabattu l'excédent du rebord fur la garniture^ 
on les arr&te enfemble avec plufiçurs bandes cir<^ 
culaires de papier collé» 

3S9» Comme la hauteur des balons cylindri«; 
ques doit être égale à leur diametrje , c'eft-à« * 
dire , d'environ cinq pouces , on les remplit de 
façon à pouvoir les étrangler à cette hauteur ; 
& lorfqu'ils font en partie fermés , on y intro« 
duit un tampon de papier , portant auffi à foa 
centre une petite ficelle , comme la précédeiite. 
On la fait tomber au dehors , & on achevé 
d'étrangler les cartouches , en r9pprochant leurs 
parties 9 pour les fermer à fait : on les arrête 
avec un certain nombre de boucles de ficelle ^ 
& on coupe l'excédent des ligatures ^ le plus près 
poflible, . ^ 
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j^o. Léé bombes ^Inû garnkséc fëf filées ^ fe 
i^c6a\^lièhk léii entier-, à Pexceptbh et la fiifée 
& die la ficelle pendante » avec de li grbiTe toile 
collée à la colle forte, jufqu*à ce qu'elles aient 
énvîroh cinquante-neuf lignes de diatnetre , leur 
fëfervant au moins une ligne de jeu , appelle 1* 
pettt y poilr qu'elles puiflent aiféàient entrer dans 
fei moi-tîers. 

Le Comte. A quoi fert donc , Monfieur, cette 
ifltelle pendante à rextrémité des bdlohs>& 
comment les arrange-t-on dans les mortiers pour 
les tirer ? 

« VAmattur. Vous ne tarderez pas , Monfîeur , 
à vxAt l'ufâge de la ficelle que vous demandez* 

391. Lorfque les bombes font féches , on ôte 

fe tampon de la fofée , & on Tamorce avec deux 

' longs bouts d'étoupille , retenus en croix fuf la 

cohipt)ifitidn,avetde la pâte. Pi. 4, fig. C, & 

391. On enfile dans la lumière des mortiers, 
Ahe longue étoupille faillante en dedans ^ d'un 
ou deux pouces , & couchée dans toute la Ion- 
gueur de la rainure. On l'arrête avec de l'amorce» 
tant à fon bout extérieur qu'au bord dû trou ^ 
& on la couvre de deux bandes de papier collé« 

393. La chaffé des balons qui doit être de «- 
tien pare , c'ell-à -dire, fans charbon , & de la 
vingt-quéururm partie de leur pefanteur > ce qui 
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jreviMt à €mq gros , vingt^quatu grains par livre» 
s'arrange au fond des mortiers, comme celle des 
petits i^ux% à feu ^ fur un lit de coton amorcé » 
& fe couvre de même avec une rotule de fort 
carton , percée de pluûeurs petits trous » 8c fau« 
poudrée de pouffier, 

394. On defcend les bombes au fond despots^ 
ea les fufpendant par la ficelle attachée à leuf 
extrémité, & on les y glifle bien droit, la fuféa 
portant fur la chafle. On coupe la ficelle que 
Ton ôte , & on les couvre d'un grps tampon d^ 
papier bourré tout au tour : on ferme les mor* 
tiers avec un rond de carton de même diamètre, âc 
^n le retient par une bande de papier brouillard» 

395. Quand on veut tirer les bombes , 00 dé-« 
cliire lé bout; du papier qui couvre l'éioupille de 
la rainure , &: on y met le feu^ 

39^. Leur effet , lorJfqu^eUes font bien faites ^ 
eil d'éclater ^vec bruit à une grande hauteur ^ 
^ny développant lesgarnituresqu'çlkscontien- 
aent,nelaîâiaat voir jufqu'i ce moment qu'une 
petite traînée de feu , agréablement contrafiée 
par une infinité de petits artifices bruyûm^mou^ 
y ans & lumineux* 

Lt Comte. Mais pour parvenir, Monfieur , à un# 
telle exécutionj comment fe font donc les épreu* 
yes que vous m'avez dit être indifpenfablès } 

X'^/M^r. Ces efiais, Monfieur, que je n'ai4)a$ 

, Ni) 
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oublié , peuvent fe faire à peu dé frais de la tilà^ 
lîiere fulvante. 

397. Comme de la pefanteur. dès bombes , fe 
tire la quantité de poudre nécefTaire pour les jet* 
ter » on en garnit une de chaque efpece, dont on 
pefe la garniture féparément , & enfuite le tout y 
lorfqu*elle eft finie , afin de décider par le total 
de fon poids , celui de la chafTe , laquelle con« 
nue 9 s'arrange , daiis le mortier , comme je Tai dit 
plus haut. 

On ajuâe la fufée dans le culot des. bombes 
d'effai , & la poudre qui doit les faire crever y 
étant répandue , on met deïlus trois ou quatre 
moyens marrons bien amorcés , dont on déduit 
le poids 9 fur celui de la garniture pris à part. 

On les couvre d*unè rotule de carton non per- 
cée ^ & on la colle datis le fond du cartouche^ 
avec une ou deux bandes de papier^ pour retenir 
Tàmorce en place. 

On achevé de remplir les bombes avec autant 
pefant de gravier ^ de Jabk , de t^rre ou de cendres 
qu'il refte de poids de garniture ; & on leè finit ^ 
ainfi qu'il a été dit. 

Ces balons fe tirent de Jour , afin de pouvoir 
obferver l'élévation où la poudre les porte , & 
s*ils crèvent en montant ou en retombant ; pour 
de là régler la durée. de la fufée , & le poids de 
la chaffe , foit en augme.ntant ou en diminuant 
un peu le volume de celle-ci , ou en pratiquant 
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pour l'autre, ce que j'enai dit en fon lieu. Ces 
différentes connoiffances acquifes , on en tient 
une note qui fert de guide ^ pour l'exécution des 
bombes. 

398. Leurs mortiers , quoique perces au cen« 
tre, peuvent encore s'employer à faire des pots 
à aigrettes , en bouchant leurs trous avec un pe? 
tit tampc^n de papier mâché. 

3 99* On y met deux à trois onces de poudre de 
chafle , & on les garnit comme les autres ; mais 
leurs gerbes doivent être de quinze lignes , & 
chargées avec certains feux , décrits au tableau 
des compofitions pour foleils tournans,&c. & 
que je rappellerai ici , pour plus de facilité ;en^; 
forte qu'après avoir mis & foulé deux où trois 
cuillerées de chaque feu » en fiiivant les numé« 
ros y on recommence à charger avec la première 
compofition^c ainfi jusqu'à ce que le&cartou« 
*ches foient entièrement reipplis. 



COMPOSITIONS pour les Gerbes d&i$^ 
lignes] en forme de Volcans. 



NO M S 
des Feux, I des Matières 



■ l 



rows. 



Premier Volcaq. N^. u j çnc. gr. 

1 « .,• , i 'Pbuflîcr^ ; . . 






BrîUaat 



, C ' Fouflîer ^ ; . . J 4 .0 
* \ limaille d'acier, . | 1 4. 



Niij 



»9S 
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1 SUrrk des compositions pour tes 
Gerbes de i j lignes en forme de Volcans. 



NOMS 

des Feux. 1 des Matures. 



éêmf*mmJttmhm»imtimmm/bé^ 



N^ 2. 

Salpêtre . . . 

Soufre en grains • 

Chinois J Charbon. . . . 

rouge & bleu.^ Pouffier .... 

Fonte, N^i 8c a 
par moitié. . . 



POiD&. 




\onc. gr. 

A o 

I o 

1 o 

I o 

1 a 



N^ 3. 

Reprendre la première compofition. 



Second Voloin. N^. f. 

rVerdâtre. • \ Limaaie'de'cuiVr#| x 



o 

o 



i«Miita 



iriWi 



Brillant. 



1 i-i 



PôufEer . ^ 
Limaille d'acier 



4 a 
ï 4 



Chinois 

Ueu, 



Soufre en grains • 

Pouffier • . • • 

Fonte, N<>i8c2 

par mokiè. . . 



I o 

4 O 

% a 



■Wl !■«■ 



BrUlaotclaîr. /??"^,f A. • .,; • 
"^ \Limaule d égutUes • 



4 o 
I o 
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^RATtQV^^ fy. Pfilf, 



SUITE DES COMPOSITIONS pour les 
Gerbes do 15 lignes en forme de Volcans. 



«5t 



NOMS 
JesFeûx. \ des Matières^ 



POIDS, 



Troifieme Volcan. ' N^ri." 

Salpêtre- i « » 
Fleur de fpufrc . 

Giinpîsbbnc, ^ PoïKîier, . . • 

Fonte , N^ 2 & 3 
par moitié • • • 



one. gr. 

14 O 

2 o 

4 o 



.1 ! I ^ f 



a4< 



Brillant 



■ÉMÉMarfA^^ia 



'^ N^ ar 

Pouffier. . . V 

Limaille d^acier . • 

I i ' 



y » yi . < w m ■ .. w I , I I 



• • 1 Li 






4 .0>1 
1 4 



4 



Salpêtre, / . .. 
Soufre 4pn gmnte. • 
Chinois TWgfJf Charbon • • • <, 
& bleu. A Pouflier. • I .' 

Fonte, N**!! & 5 
par moitié • : •■ .■ % Q 



4 o 

I O 



H^;4. 



« ..j t A î Pouflier. . • ^ 1 4 o 
BriBantclak,! Limaille d'éguîUes. | i o 



Silpê 

Fkardçfcm^i 
iChinpîs rouge .< Charbon. . 



être.. . / '.'i 44 
^rdçfcmfre., «il i 



Fonte , N*' 2 & 3 
PF.^ûijtié, 






o 6 
t . 2 



Apr^ dew charÇ^s de chacune des çing ^ 
cpmpofitions ci-deffiis, on achevé la gerbe aVct ' ' 
l^ É^iK^. 2- ' 
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àbo La Pyrothecnie 

Ces gerbes ainfî variées de compofition, imitent 
affez par les boufFéesde feu qu'elles jettent, & 
par leur fiflement, le bruît fouterreîn des gouffres 
& volcans , lorfqu'ils vomîflent feu & flammes* 

Dialogue Cinquième^ 

Des illuminations & galeries de fiu. 

40OV LJ Amateur. Lorfqu*on defire,Monfieur, 
éclairer la décaration d'un tHéatre d'artifice ^ 
par dés jé&^ de lumière » dun.feul coup de feu 
de certaine durée ^ on fe fert de lances d'illuml*- 
nattons c^elroo arrange par fyihmétrie , fur des 
tringles def^pin^affemblées fulyant les différens 

• ■ ' ' * < 

contours &jOrneraens de la décoration fur la* 
quelle on led pofe. 

Maïs, comme il n'arrive gueres à des particu* 
liers de fairo des illùminati&ns de cette étebdue« 
qui fiippofent ,1a conftruâion d*une earcaflfè de 
charpente , W^quee d'étoiles peintes , repréfen« 
tant'uh palais^ un temple^ un Wde triornphe , &c. 
on i/d borne! àidejSjcAzjfrw à*arm<ùries^ à desc^r^^c- 
i*r«, tfécfiture en dcvifes , à des U^ d'amour^ tic. 
que. l'on defiine fur des panneaux; de bois de 
moyenne grandeur ^qu enfin à différentes figures» 
conûne divinités de hi fable ^ pyramides ^ohélifqaes y 
fontaines , portiques ^ trophées ou autres de cette 
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«fpece 9 analogue!^ à la fête que Ton fe prcpofe de 
^donner* 

Le Cornu. La defcription que vous me faîtes ^ 
:Monfieur , des illuminations de feu d^artifîce^ 
«ne fournit aflez de projets de décoration ; mais 
jquelle eft la manière d'ajufter les lances fur ces 
différentes figures pour les éclairer ? 

401. V Amateur. Les tringles qui fe garnîflentj 
Moniieur^ ^un 9 deux: ovl trois rangs de lances , 
peuvent fe faire de deux pouces de largeur. 
Pour un filet de lumière, on y pique au milieu» 
& de deux pouces en deux pouces ^ un moyei) 
clou d'épingle : pour un double rang , on les pi- 
que aulfi à la même diftance , mais fur chaque 
jrive , & éloignés du bord de Tépaiffeur des lan- 
.ces^ en obfervant de fauter ime divifion poms 
ceux du fécond rang , afin qu'ils fe trouvent op» 
pofés- les uns aux autres j ceux d'un troifieme 
rang fe pofent de. même au milieu. 
. Quant, aux illuminations en panneaux, on y. 
pique auffi des clous d'épingle à même diilance , 
çn fuivant le ^^ffin tracé ; & on en borde leS: 
jfigures dont nous ayons parlé. * > 

401. On attache une lance à chacun des cloiîs i 
fn les mettant toutes du même adroit, c'eft^à- 
^ire , que le fil , fi elles en portent , foit en tra-*. 
vers de leur filet; & après y avoir mis une 
jpincée de pquiTier ^.oo les communiqué ehfemble 
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avec dfts ^ortes*ieux étoupillés , que l'on ouvrç 
avec des cifeaux , d'un trou de la groffeur des 
lances , pour faire pofer ctoupîUe deffus, avec 
cette précaution , de né pas la couper en fàifant 
les trous. (Il eft plus (ûr de les ouvrir avant d'y 
pafler l'étoupille. ) On les noue légérenient à me- 
fure qu'on les communiqué , & on coupe Texcé- 
dent du fil. 

' On répond ces cartouches les uns aux autres 
cil ils finirent , en fourrant les bouts d'étOMpille 
un peu avant dans chaque porte^feii , & on les 
couvre fur Taflemblage avec du papier blanc 
collé. 

On met de diftahce en dîftance , de pareilles 
communications en travers , lorfque les illumi^ 
Mitions font doublesj, triples, &c. & on ne ter» 
mine pas celles des tringles ^ don en fait ufage 
aux endroits où elles doivent s'affemblcr , afin 
de les réunir enfemble fur place , comme je viens 
de le dire , & on ajoute un bout de cartouche 
ctoupillé à celui de la première lance oîi oadoit 
mettre le feu. (Il doit être à peu près à la moitié 
de la pièce, pour qu'elle prenne fea plus promp- 
tement , par tout à la fois. ) 

Toutes les communications bien feîtes , on^ks. 
couvre de plufieurs tours de papier brouillard ^, 
coUé fur le bout des lances > & on en- enve« 
loppe auffi leurs pieds ^ à la hauteur des c1qus> 
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€nfaifant un peu déborder le papier furie bois. 

L^ Comte. Et pour faire des illuminations à 
pétards , comment y emploie-t-on > Monfieur ^ 
ceux que vous m^avez fait réferver pour cet 
ufage } 

403. VAmatmr. Pour faire , Monfieur , des 
illuminations, de cette efpece ,.que Ton appelle à 
bâtUfitSf on attache les pétards à chaque clou 
d'épingle , & on met dans leurs trous une pincée 
de pouflien 

On dédouble le papier qui bouché les lances 1 
on le coupe , on enduit de colle le bout des 
cartouches , & on les introduit jufqu'à fond du 
gobelet des pétards qui leur fervent de pieds. 
On les arrête enfemble avec plufieurs révolu- 
tions de papier brouillard , que Ton prolonge 
jufqu'en bas ; & lorfqu'il eft fec , on communî* 
que les lances de la manière que je l'ai dit plus 
kaut y en couvrant aulfi leurs bouts avec du pa« 
pier, 

Lfi Cornu. En quoi confifle doue , Monfieiyr , 
la conftruftion des galeries de feu que vous m'aH 
Vez annoncées ? 

404. VAmatmr. Les galeries de feu fe font ^ 
Moniteur , avec des gerbes ou des chandelles ro<* 
maines , & quelquefois avec les'unes & les autres 
pour plus de variété; 

4Ô5. On ks attache en fb^me de baluilrades 
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fur des tringles de faptn y coupées fuivant la lon^ 
gueur 9 & le contour des entablemens de la dé« 
^oration que Ton en garnit , ou de telle autre 
figure que Ton juge à propos ^ poiu* les pofer fur 
des poteaux ; mais les cartouches doivent tou* 
jours être d*à*plomb yôck une égale dillance les 
uns des autres. 

. 406. Lorfqu^on veut les tirer d'un feul coup 
de feu 9 ce qui convient particulièrement aux 
balcons de décoration , qui alors doivent être de 
même efpece d'artifice y on communique enfem- 
ble tous les cartouches , tringle par tringle , 
9vec des portes- feux étoupillés ^ que Ton courbe 
en demi-cercle de l'un à l'autre , pour prendre 
leurs bouts dans les gobelets des chemifes ; & on 
en met un fécond dans la première gerbe, en le 
faifant tomber affez bas , pour pouvoir lui don-; 

lier feu. 

^ 407. II ne faut , pour ralonger ce porte-feu , 
que l'enfiler dans un bout de cartouche de lan- 
ces de trois lignes ; lui en ajouter un autre ,.en 
fourrant l'étoupille un peu avant dans fon trou, 
& couvrir la jointure avec le cartouche mobile 
que l'on colle deflus, après y avoir piqué haut 
& bas, une épingle en travers des étoupilles , & 
ainfi pour une plus grande longueur. ( On en fait 
autant pour tous les cartouches des portes-feux> 
qui ne peuvent atteindre d'un jçt à l'autre.) 



' 408, Si la décoration eft à triple portique, 
on fait les deux petites galeries en fèu chinois ^ 
& celle du milieu en brillant. On tire les deux 
enfemble,&la grande après quelqu'autre piece^ 
afin de diver/ifîer le fpeâacle ; ou toutes trois à 
la fois ) il elles font de mêcne compofition , & fi 
le feu d'artifice eft un peu volumineux, 

409, Les galeries ifoUes , c'eft - à - dire , celles 
attachées fur des poteaux , peuvent {^ faire à 
neuf cartouches , & fe tirer pour plus <le durée , 
de deux en deux gerbes : celles des bouts en 
chandelles » les deux fuivantes en chinois ^ les 
deux autres comme les premières , & les trois 
du milieu en brillant , en communiquant le feu 
des tètts, aux gorges des fufées. 

Le Cornu. Je penfe ,Monfieur,que ce feroît 
ici le cas d'employer des marrons , pour faire 
terminer par des pétards , ainfi que vous me 
Pavez dit , les cartouches qui ne communiquent 
pas leur ieu à d'autres pièces ? 

LAmauuu Votre obfervation efi juôe, Mon-* 
iSeur ; mais je voudrois favoir à mon tour , com»- 
ment vous comptez vous y prendre ? La chofe 
n'eft pas difficile. » 

41p. UComic. lï ne s'agît , je croîs , Monfieur, 
que de mettre quelques bouts d'étoupille dans la 
chemife de la tête des cartouches ; d'y pofer un 
marron amorcé^ fon étoupille fur leur trou>& 
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s 

de les coller enfemble ; ou s'il ne peut y entrer , 
de le coller dans un coffre de papier blanc , un 
peu plus haut , fon amorce en deflus & auffi 
avec des étoupilles ; d'y introduire le bout des 
cartouches 9 après avoir coupé à fleur leur che« 
Siife qui devient inutile > & de coller celle des 
marrons fur Us fufées. 

VAtMituT. On ne peut , Moniteur , rien de 
mieux entendu , pour terminer avec bruit les ga« 
leries de feu , & ranimer la tranquillité du fpec« 
tacle. 



Dialogue Sixième. 

Des Fontaims ^ Cafcadis & Nappes de fm^ 

j^ti. iJAHJtTEWn^ L'architeâùre nous offre, 
Monfieur» affez de modèles de fontaines , fans 
qu'il foit béfoin de nous arrêter ici à en décrire 
aucunes ; il fufEt de favoir que pour les imiter 
en feu 9 on doit choifir parmi elles y les plus 
^féçs à exécuter , & les moins difpendieufes ; 
telles que dj^s pyramides ^ des <éelifqius , &c. pour 
en former un panneau de menuiferie, ou un chaffis 
de bois 9 recouvert de toile ou de papier peint 
à la détrempe ^ r epréfentant des ffieuUs ^ des tius 
ou autres figures analogues aux fontaines , & 
par q\x elles jettent Teau, afin dy placer des jeta 
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chargés €n compofition de limailles decuîvi 
d'épingles ^ dont la couleur approche aflez d^a 
verdâtre. 

Le Cornu. Votre énoncé, Mottfieur, eft bien 
infiruâif ; mais j^ ferai encore plus fatisfait , 
lorfque vous m'aurex enfeigné la façon de moo« 
ter les jets fur une fontaine ^ & de les communji- 
^er entr eux. 

412. U Amateur. On^ttache ; Monfîeur , autant 
qu'il eft poffible» les jets derrière le panneau des 
fontaines , pour qu'elles izSttii plus d'illufion ; 
& on laiffe un peu faillir leurs gor^ps fur le pa-^ 
rement de la décoration , en k$ pofant aux en- 
droits où elles font cenféés devoir jetter l'eau. 
On en dirige t)K feu de manière que les uns le 
pouffent horijontakment , les autres de coté^ ceux* 
ci droàj ceux4à vers la /«r/r, d'autres zwfom" 
met en forme d'aigrettes , 6c d'autres en fe croi^ 
fant ; le tout fui vant que l'exige la figure de la 
fontaine » & l'effet (|ue l'on Veut lui faire pro* 
duire« 

41 3« Oti communique tous les xertouches en* 
femble, en mettant de l'un à l'autre ^ des portes* 
feux éconpiUés dans le gobelet des chemifes ; & 
on en ajoute un de plus à (felui des jets » le plus 
connmode à diftribuer le feu aux autres. 

414. Si la fontaine eftcompofée d'un certain 
nombre de jets ^ on peut j pour en pjolonger 1% 
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4we^ les faire jouer fuccefîlvenient , mais paf 

fymmétrie de deux en deux, ou par trois ou qui* 

tre à la fois , en tirant le feu de la tête de ceul 

qui doivent brûler les premiers, t>our le porter à 

la gorge des autres , & de façon que le dernier 

coup de feu foit toujours le plus compofé , & 

ijue Taigrette par^e avec. 

415. On peut encore décorer ks fontaines^ 

d'une bordure d'iliumination que Ton fait jouer 

la première ; & pour n'y pas remettre le feu ^ 

on le communiqué du pied, de quelques-unes 

des lances , ^rès avoir ôté £a terre grafle , à la 

gorge des jets qui doivent commencer. Cette di-* 

verfité ajoute encore à la beauté des fontaines 

par le contrafte qu'elle opère, ( Yoytz pL 4, 

fig. E, pour l'eflFet de cette fontaine.) 

Le Comte. Et les cafcades qui font aufli , Mon-^ 

iteur , une autre forte de fontaines^ comment fe 

jfbnt«elles donc ? 

416. V Amateur, Les cafcades de feu pour être^ 

Monfieur, une imitation parfaite de celles d'eau^ 

devroient fe figurer comme elles, c'eft-à-dire, 

avec un certain nombre de goulates ^ on deper^* 

rùns en chute de l'un à l'autre, comme on en voit 

dans les bofquets& à la grande cafcade deSaint- 

Cloud : en rampes douces j comme à celle de. 

Sceaux ; ou enfin en buffets , comme à celles de 

de Trianon & de Ver lai lies. 

On 
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Ôh garnîroit ces diâférentes fortes de baffins | 
il on peut les appeller ainfî , avec des jets.cou« 
chés deflus horlibotalemeât ^ dont le feu lent 9i 
de gro^es étincelles , tomberoient en napes dô 
jMcce en pièce ; ce qui approcheroic aflez de lé 
-cliûte dés eaux d'une cefcadei 
. r ^ Mais comme une machine de cQtte efpece fe^ 
i-qit trop d^^pefldi^ufe ^ on peut en faire unii 
beaucoup plus fimple £c à peu de frais : elle ferai 
î*en conviens f H[ioins une cafcade^ qu'une forte 
de fontaine;dg feiix réjailliffans.fur eux-mêmes^ 
mais auffi elU fera, plus aifé^ à exécuter, 

417» Il ne s'agk pour cela^ qu§ d'avoir deux ta* 
.blettes de,fapin,.^d'un pouce d'épaiiOfeur -^ dé 
onze de largeur , & de dîx«huit de longueun 
Où les divift^ en deux parties égales fur leurs 
.travers , 8c. on réduit une de leurs rives , à fîjc 
pouces de longueur de chaque côté du milieu ^ 
en abattant l'excédent en ligne droite , jufqueâ 
aux bouts de l'aotre-orîte;^ que l'on taille enp6f«< 
tion de cercle dans toute fa longueur; 

On trace fur ces tablettes,, deux demî*cercles 
à partir du bord plat; l'un de huit pouces iid 
quart , & l'autre de fept pouces un quart d'oti^ 
verrure de compas : on divife Je pretnier eri quâ* 
^tre^ &.le fécond en J2r parties ,' eh répétarrf 
l'opération des deux côté& d'une tablette féuié« 
jBient i pQxu: en faire celle dû bas dé là ëàfcaâfi \ 
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& on les perce toutes deux au milieu de la ligàe^ 
& à quatre pouces de diâânce du petit cercle ^ 
^*uiie inortâifê de quinze lignes en quarré* 

L'autre tal>lette fe double de fetwblanc ^ auquel 
%>n ajouté encore uti reboird de même efpèce ^ 
faillant au moins de quatre pouces. On lui donaii 
Ô peu près la forrte de celui ^ttne poêle renver^ 
fée ^ & on le Mt tomber droit par derrière ^ à 
f affleurement de la tablette^ 

Pour porter ces tablettes, oh a une perche dé 
iiutt pieds , & de deuié épiaiffeurs inégales paf 
'moitié de fa longueur : l'une dbit avoir deux 
pouces , & l'autre quinze lignes d'équarriffage : 
^àîï l'enfile {ûfqU'à 6^ dms la preniiere tablette^ 
^e l'on retient en travers a vefc une clavette de 
i!)ois ^'paà<ée dans une morfàife , ôc enfuite dans 
la féconde 5 que lV>n arrête à un pouce du haut, 
'Ibn rebord en deflToùs > entré deux tkvetttfi 
aHii en ttâversi ..../. 

U Comte. QûèHe fett âdttc^^ Mônèeur , la ma^ 
tiiere de di(tribuer les jets fur ties tablettes > ft 
i3e les communiquer j pour en fàîï'e une cafeade 
t)ii fontaiée de feujc faîHiflans fu^ eux-mâméir^ 
àinfi que vous me l*avèz dit ï 

41 8. VAniatéùr. Lôrfqué la machine eft faîte ^ 
Monfîeur ^ dans' les ^roportioni^ que je viens de 
décrire y oli détiiônte îes tablettes^ & on y pique 
éroit fur les trois divifions intérieures du grand 
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1â€ detit p<ilic^ âd ioiùiî^ de faillie î oh en fafi 
^tttaiit Aif l^âutre tletni-^rde^ en fautéit \iiâ 
\£^IAM dei^haqttô cèté du mi&eu; & on piqué 
^aofe 4« |)àfeito dôus fui* le^ in&nes divifioiili 

Hdu detfôfi^ de là tablette d'en ba^V maiiâ uû pvix 
en bente ÎUr ïé devànti 

419. On attache un jél de feu btîUànt ^ à <iîiâS 
tun de ce^ elbus , après avôif renfermé dahS \e 
|6fael^ de la fête des trois jets du devint àè 
'^aqae tablette , deuifc portes-^feux étoupîltëV j 
affet longs pour atteindre aîféttient à la ^bV^è 
"4ea autr^ cartouches », avec leTquéls on leistîbnii 
«unique àlnfii - - -: 

On conduit lés pàrteS-feuîè du jet <iù fliffi^ 
^e droite & de*gauche ^ à îà gorge dû }et ftiïvant j 
' & ceux de ces Jets (e portent de même à la gorgê 
^e celui du dedans & du bolih 

On monte les tabléttelâ fur là perche, & oîi 
attache dans ïâ gorge VlJÏde du jet du dèïfui iiié 
là tablette d*en bas, tm& cffrtouches; étouplli^g j 
^ont un fe prolonge jujfqo^àià gorge du jet ïfu 
éeflfous j Tautré à Celle ^de trelùi du hauti Se îi 
^ dernier fert à y mettre le feiï. , 

410. On arrêté cette dàfcâdè àu-defloul Hè Ô 
première tablette, \ liti poteait ittWk eh \ixi%\ 
& lôrfquMlé a priis féii, elle jbue par trms \jf& 
ifcvte»/jets à cKàîîité repirifé ï iàvoïf j 'iféàk El 
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jptemietey trois au mUm ; un en haut^ un jentfé 

ie$ tablettes 9 dont les étincelles qui firappenc 

.celle du deflus, fe trouvant contenties & rania£- 

fées .par fon rebord circ4ilaire, féfaîHiflent fur 

elles- mêmes-, en forme de chute de cafcade , & 

4ui deiTous ^ dont la violence 6c la portée étant 

repouffées par la terre , le ^ont éclabouâOer de 

toute parts- 4a féconde reprife eâ composée de 

Jij; jets ^ deux deilus , deux deflbus & deux en 

l}a&; enfin la dernière Teprife eft de neuf jets ^ 

troi$ en deflbus^ trois entre les tablettes* Sctrois 

j^nJiaui. 

$î fon vouloit faire la dernière reprîfe plas 
abondante en feu & plus variéç, on pourroit y, 
.ajouter- quatre wts^i deux en haut , attaché^ en 
dehors fur les coins dt| rebord enfer-blanc , en 
Içs communiquant avec les gorges des deux cai^ 
touclies des bouts» & en dirigeant leur feu de ma:- 
iiiere qu^ils le pouffent en contre-bas 4ela£guré 
d'un A ou cône.; & ^p? pofés fur les angles , de 
la tablette d'en bs^s^ en tirant auffi leur feu de 
la gorge des jets fdes bouts de cette tablette , 8c 
en les^attachant ea feî^ contraire des premiers » 
c'eû -à-dire , de la foraied'un V ou cône renverfé, 
afin qu'ils fe croifent enfemble. Cette variété 
^ augmenteroit encore l'agrément de la cafcade , 
qui jetteroit le feu en côté d'autant plus loin ^ 
^ue ces quatre cartouches auroient plus d'ouvert 



tûre entr'eux. ( Pi. 4 ,fig. I? , eft le dtrnti* coup 
de feu de cette cafcdde , qm peut fe teraiiiier-par 
quelques pétards , ainfi^que vous l'avez défihrà 
l^icle des galeries..)- 

JU Cornu. Et pour fabe une nappe de feu , eut 
quoi cofiiïfte , Monfieur , la conftruôion de la 
fliachifie propre à porter les jets^ qui la coiu« 
pofeûtf 
' 441. VAmatmr.C^ encore itMie cas , Môn^ 
fieur, devoir recours à quelques deffins tracés^ 
par Parduteâure, commeà une mV&r, à' une 
groiu , &Cv pour en former^ aînfi que je Pai: êkt^ 
des fontaines, un panneau ou un cha^s de cer*- 
faine grandeur , couvert de toile ou dié papier 
peint, repréfentant une charmille^^ un ttuUdge^^ 
Ou pour le mieux, une wcaUk- avec (à corniche* 
d'entablement , foutenue par deux piiajires ont 
eoionnes de govLt^ & furmontée dû trtns vajkf ovt 
de trois hajfms en coquiUts ^ ovl autres iîgures^ 
analogues aux pièces d'eau , faites en élévation ^ 
iHin au milieu , & tes autres ftir ks colonnes ; le 
tout pour fervîr de-fond à une liiadane pyra- 
midale , conAruite de- la manière fuivante. 
^ 41 !• On a trois platcàUXt. o\xbaj[Jtns de fepin , 
d'un demi-pouce d'épatâCeur, droits, fur un bord 
&: coupés furl'àiicre en demi-rond»; le premier à 
vingt-dnql, le fécond à diac-n^uf , :& le demie© 
kr d^eize pouces de àmn y à par|ir 4^ miUru quâ 



\' 



f\m j une mpr^fe de; quio^ifi Ug^ epx^iftéf 

Çn ks s^bl^ uap«u ^ t^ius^ fur Ifj^ partie da- 
^éfi » & on y trace une ligi|e circulaîlfd ik ¥R 
pouce au4elà du ch«Mn£r^«^ 

On diHine ï la perdue de Sx fîtdft diii pouco^ 
((uî 4pit fN^tQf ce« plateauiK , 4»mî pçMioc* 
4*équarriilage à la longueur de cinq [»f4s <8ft 
d^i » & quîn^e l%ne& ^rei^t ^ p^nr Tenfilei^ 
j^fflH'à, IV^e^ent^d^ns le pl)}«f land ^Bn 9 ^ 
^^tf da^ If s a^«s pi^ gf ada^tmi à U ^i^iu^^. 
^ ^ pouces d^ Tun à l'autre > eii.W.¥«teimit 
toiis avec des cfeivçtte$,p?ifl5Éeéi évt traversi.. 

^ Çam^. Ce» détails f^nt bim ien^fi^Moiif^ 
^^ $ YPais quelle e^ d^ac Ift âsOd d^'aixai^ir- 
hkim fijur ^e% h2|j9i9« %^ de, 1^ c^nimiiiûquei)^ 
^^cnble^ 

^ j^hj, Monfieuf ^ des nappes^ f(^4 ^ ne «'éi|a«(^. 
glent pa$ ; on met £^u]i^flpN^t k den^urje uci tam^ 
j^on de papier m fond i pow: retient. W CQ vpo*»- 
fitîon de timtiUe d$ £tr ^ de cràv^. #a d!éfftfi8le% 
«lêlée. de cbarbon, de <^iit^« giro^r^a^nt p|lé« 
4f3upt oa. tes charge iqi4r^Bment è.. ^ ^ Ifî^ ainorce. 
^vec U4ie étonp^H^ ». en Im couvf an^ de pâpe^ 

^ondéinonte ppuyr pjbd d^ ^i^tittéift: o» tes y m 



*St^on qrfiis en ûiivènt le CGOtoiar , 8c qu'il» 
iCoient pat étoigiijés les um des aiitces» 

425. Oa les cof^&niiii<p«e toâà eafeoibte avet 
des portes-ftuxétoupâl^Sy à l^exception^ celui 
d!» mî&f tt ^ dUflt les cMiduits qui doîivefit y ,abott% 
th* ^ ie prenaeat ayec celui de ckaque \sA de côtéi^ 
(hi renaoïiie les.bajiiiff fm la per^ ^^ ou la 
Ipsrmt d^ quatre piireîts fms > eu les y at^chant à 
«lême haut(euir, iàir tes fices de £m l^ouc iaiUani^ 
êftvd^us ; & «m les communique eufemble , à ce^ 
kii àa deraiit pr^ ^ dont ou xéferve les poi$es«i 
§é\xÊ^ duus \t^^ goluiifets^ des deux cairtouches quà 
lejoiguefit* 

' X» Çbmte; Quenè*eft do^ ^ Monfieun J^Hlité 
|tu dkatufraih dts j)â£iis i^ je ne la yens psts eucort^ 
l|l pôurqudt^n t^^yeak^i^ jl^ets oon çommu» 
iiiqués^ avec lesauiresè 

416, VAmamr. Comme hs étûiceltes y poui^ 
ilAiler uue Uai^e d*eâu.9 4^^>it touiber de baffia 
•» b#ffin 9 le chatiifirtAn de ceux<i feit, Monfîeur,, 
à feceroif une band« çkîi^s^îre di^ fer<«blat|Cy 
iêez haute pcmt pofeir fur le bore des jets de 

éeflbus , celle é^enbas peadante à mt^e liaut eun 
Q(i tes a«ra«t» aua? deux eiiitréiui tés & au mi^. 

Keu ^arec des péftis clous d'ëpîugle iion a de«. 

il^ittc y & on lés relient encore fur les baffios^ 

^yeç plufieurs baudes de papier collé. 

' Qjleulai^il«kÉ^f^ 
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f atqnnoir ^ fermée par derrière avec une ptaqûiS} 
pour l'arrêieF fur le petit ptatesa ; & on la t«Ue 
^e manière qu'elle emhrafle à peu près, les jets de 
|Miut ^ & couchés de.cç baffin.. 

427- Quant aux jets laiffiis ouVcarts ^ c^efl pour 
communiquer les bafllns enfemble y en difpoûint 
deux eartojuches étoupillés aiSez Jongs , pour 
litteindre de Tun à l'autre ; le premier fe met 
dans h gorge du jet du grand \fz&n , avec 1^ 
d^iix petits réfervés de c6té; le fécond au jet 
4u bjaffin fuivant » avec le bout du premier &s 
ç^vix de coté ; & ce deuxiçfi^ fe piLejâd aufiS^^ de 
même dans la gorge du jet du petit baflmavea 
(eux de c^té) n^is. oq y a/ouie encore un porte* 
feu , pour le communiquer au jçt de bwt qu'on 
lai^ ouvert, afin de l'y renferiçer ijàr place^ avec 
un de ceux des jets du cour(Hi9e9veiit.4c laoichq 
Qiji grotte dont j'^ parlé. . 

428. Ce panneau, qui dcât; être au moins d'ua 
pied plus, baj^dansfon milt^ ^que la machine do 
la nappe de feu , fe garnit derrière clique yafe 
QU bailin^ en çqquiUe, dç troiijfets mmés çnfemhfe 
&i p^r^ils a^x autres ,,c*e^-à->dh:e»chat:|;és d^ 
même compoû^iça &ç non élra;iglés^. On les 
attache a^ milieu à peu de iailtie^^ on /les 
9iuni4u^> tous enfemble » ei^.ea; laii&nt apAun^ 
ouvert au vafe d'en haut;» 

4* a^ toçlÇ^u'i^ y euî ^? 1* illSipft 



Pratique^ /JK ParR ii^j 

compofée & pltwbriU^nte, on borde foti pan^ 
neau de:d^ratioa d'un filetée lances, éc on 
attacfhe au pied de celle du miUeu dû cintre ^ 
un porte^'feu étoupillé, pour le coonmuniquer i 
la gorge dii jet droit du premier bai&n de la 
piyraniide.. 

. 430. Ces deux pièces ainfi difpofiies , on arrête 
la première à un' poteau planté en terre, &c on 
attache le panneau derrière , en le prenant avec 
des cordes paffées en travers , dans des trous 
faits à la largeur du poteau fur lequel on les noue 
folidemeat. 

43 1 • On les communique enfëmble , en prenant 
4ans le gobelet du fet du yafe, avec ceux réfervés 
de côté, un cartouche étoupiilé de longueur à 
f^ouvoir aboutir à la gorge du jet droit du petit 
baffia, pour l*y renfermer, tant avec ceux de 
tôté , qu^aveç ceux du pied de la lance & du jet 
couché. 

' Si au lieu de communiquer le'porte? feu de h 
la9ce au jet de la pyramide , on le conduit par 
un trou fait dan$ le panneau au jet du vafe^, 8c 
que ee dettier )et ait à & tête un cartouche 
étoupiilé , paffé de même dans un trou, pour 
arteindce au jet del9 na^e,^ elle fera alors à en>k. 
feprifes^ 

431. Cette pièce d^arti&e placée dans unfarw 
4$n^^ au. bput d'une allée dVbres Oiu à k tête 
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pofitioa de fet àma coups de ftu» 6 elle d^ 
tpommonijcpiée pmir cek. ie presser co ijUasâ» 
cation ^ l'édeife &: q^b ttace tontes les pairies ; Sf 
Infécond focmeiiiiç forte de agppe» ou^oa. 
veut rappeUeramfi9U9ecafcade defeu.pynum» 
dale yZVL moyen de (es groffes étincelles 9 <piî ,; 
foulant de bfinde ea hàtkà» entre les bafiins, fe 
réunifient dons leur chute de L\ui à l'autre 9 taa& 
que les jets des vafes jouent avec* (PL 4 ^fig. G^ 
Bf eft celle de la nappe à feu tombant , & ji^. d^ 
celle de la décoration avec fes baffins eacoquilles^ 
apufll enflainmés. ) 

433. Je vous obferverai ^ Monâeur^ que cette 
pièce, toute compofé qu'elle efi^ peut néanmak». 
le fi«iplîfier , eu fupprifMOt l^Hunûuuion. ou \xjk 
fets des Tofts» ou un ou deux plaite««x; & que 
fi ^ottS voulet la fiÂre fans lances » il &ut mettre, 
un bout de cartouche étoupillé avec ceux du \A 
iiu mifieu du -^eutter baffia , pour lui donner- 
feu , & toujours derrière le pamnetu ^ décora^ 
Ifeo. 

434. On peut dult employer ce dlMiier aveC: 
la eafcadej eu fikevMt un peu-phtt^ de ftm te 
garnir d^artifice 5 oaftulMitAt de tr<»k jétsbnl^ 
lans étranglés , eh communiquant fur place ceM^ 
du miKett , avec^ un des derniers dhs W Mbiette 
4!tA haut. Si ou le bordttii de kâcèriil flmdctttil^ 



iRQce f poMirAe porter ou lui.prei^ Î€t de U| 
aUScadie i don^ la é^tmtt refoifç te comoiufiiquer 
X!(HXi è ceux dtt caiirixnMfiifiot ;. ou au jet du mU 
1mii de ce panneau ^ âc de fa tête au pregiier jet 
4^. la dQ&ade qui comaoenccrQit par Tîllumini* 
tâai^ ectfittte tes )tfe& du defltis , &: finiront par le^ 
îéu des taUçttes ; ce qui feroit la pièce à cinft 
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43 5« Xii? Comte. CtA donc enfin ici^ Monfieurii 
^ù après m^ayoir donné les praportîons d'un 
9iQyeu^ propre à fiûr^ un foteil tournant , îi| 
Ippnterai deffus Ifs trois jets briAl^ns réiervé% 
f0^ çu uiage i car il y a lonf -teois que je defir# 
dia éomioître cette ^iece à*»^t i 
, 4^f4 VÂMumr^ Comn^Twi ipleii toumaïAI 
f^E^ft autre «hoie % Monfieur » qu'un ç«rtwi tioin«t 
l^rt de i^ts britiftni ^ aiitr«s ^ twt/i&:^ l^ raia, 
4^une foiK ^ plice de )tnifs , Ce que par ib«. 
«»o«Yeniil|« da t^tsMn t^h^ ^ q'^à-dîve ^^ 
TU «n %e I it foffiM une éfm€k eifaml^renM 
4e f^U4 v^ii^êtesfai&éteiené do te^sonnoitt». 



lia LA Ptrothe cirrï 

▼otr y vous en avez déjà fait une forte , en màiH 
tant un cburantin. triple vokîgeur , s(vec desjets 
pofés fur ^s rais , en travers de fon tuyau. Sa 
différence ne coniifie que dans la conftruôion 
du moyeu ^ la manière de communiquer les jets 
de Tun à Tautre , & de ce qu'il tourne fur un^ 
êjffkuàe/er^ arrêté au haut d'un, poteau fcdlécn 
terre. 

Le Cornu. Vousi me faites remarquer , Moo» 
fieur , qu'un courant in voltigeur eft en effet un^ 
forte de foleil tournant ; mais comme celui dont 

' * * 

nous allons nous amuier , tourne fur unebroclie 
de fer^ & que fon moyeu drSêre de celui-là ^ je 
vais vous fuivre dans le détail des pièces qui le 
eompofent» 

457, V Amateur. Ce moyeu dé bois dur > & de 
deux pouces un quart de longueur , fur deux 
pouces de diamètre , pour un foleil tournant à 
irotsmpnks , doit être, percé au centre danstoute 
ia longueur , d\tn trou de cinq lignes; &dan9 
ion milieu 9 de trois autres trous de fix lignes 
par tiers de fa circonférence. On en réduit les 
bouts en mourant, à un pouce de grofleur, fur 
la longueur de fix lignes ; 6e on les couvre 
d'une plaque de cuivre 9 percée au milieu , d'un 
^rou de trois lignes , & retenue avec des clous 
d'épingle : (on en met à toutes pièces mobilesi, 
un pe\i longues 9 pour qioinf de frottement ful^ 



leur ax€ , en proportionnant leurs trous à fou 
diamètre. 

^ On y coUe trois rais de deux pouces un quart de 

. longueur^ & faits comme ceux décrits page 1^3; 

^^iSf leurs boutons doivent avoir un pouce de 
grofleiir , fur dix lignes de longueur 

4j J. La façon de monter les jets, fur ces raïs 
èft la mêi!ie> pour ne pas le répéter, que çelfie 
dke page ibid.; j'ajouterai feulement qu'après 
^VQÎr mis un bout de cartouche étoupillé , dans 
la gorge du premier jet, pour cbnner feu à la 
pièce 9 00 en renferme un ^utre dans fa tête , & 
on le communiqiMe à la gorge dû fécond jet , & 

.ainfi au dërnien 

439* Quand 00 veut faire ce foleîl tournaitt 

à^p^rardSy ce qu'on pratique quelquefois pbur 

» 

ceux qui n^ont aucune communication avec 
d^utres artifictes » oh attache fur le milieu de 
chacun des jet$ , 4^ ec; du fil de fer paffé dans le 
t^çu des rais ,:«in pept marron enveloppé de (a 
ch^fe 9 de faço^ que fon amorce regarde la 
.^orge du Jet fuivant ; & ^n les communique en- 
ièmble par un cartouche étoupillé ^, pris avec 
cçlui qui doit mettre le feu au fécond jet, & 
ainfi pour l'autre ; mais le dernier marron fe 
communique avec la tête du dernier jet (pL 4 9 
^^•H)^ laquelle doit alors être bien recouverte 
.lie papier colley ainfi aue le porto^ieu^ de peui? 



que le premier Jet ne Tcnfliiiiti^ ^ 6e At mBe fi 
pièce; (terme dont on fe fert ^ pour enj^fimer 
qu'elle à pris feu à cbroiiit Bc à j^uehe à la Ms^ 
&qu'eUé netûâmepas. On eniiicautam dt$àftl- 
£ce9 fixes qui prtnnat £tu "tmMt leuf tetns)^ eè 
qui caufe de la conftifioii dsns le-fpeâdde). 

440. On donne à Teffieu de fer qui doit por« 
ter ce foieil , deux groffeurs in^les t la prettiitfe 
4e dtux pouces dix lignes de longiieitr ^ fe Mi 
d'environ trois lignes de ^sttnetl-e j Scfe taroé 
par le bout pour recevoir un icrw ; & la fecOndé 
:de dett% pouces moins un qimrt de longueur > 
jdoit avoir Sx lignes de dkMnetre , & port^ fur 
le devant , un tr&u à pafler une petite broche Uê^ 
vant à vifler l'eifieu i dont le bout k^U en bois^ 
' fe dégroffit un peu en moitrant> depuis le derrieit 
du trou. ( P/. 4 , J^. L) 

441 « On peut encore faite TaÉ)^ de ce feleil { 
avec un pUueau de bois de tilleul ^ de huit figntt 
d'épaifleur , & de cinq polices un quart de loi»- 
gueur j en le coupant de celte grandeur^ à fit 
pans égaux fur toutes faces , 6c en pratiquant dé 
deux en deux , fur trois de fe$ épaiffeurs ^ une 
jcan&lmz prc^e à recevoir les jets ; liiaircomnië 
jcette forte de moyeu n'a pas lé longueiir du pré- 
iaier ^ on le monte fur Teiffieu^ entre deux néymd 
de bois lin peu gros : ( ce font des r6tliles en 
forme de dames à jouer ^ pereées fuivàiit le ditf^ 



.mêire 4et«te4 de £5^> ) afin de teiûr la plecç eii 

;lBiêate fittt2ttson;p0rcft qtie fiuiis cett^précautiidq^ 

die irait de jçàfcd^ là# & Mtouraerok pas droiu 

j^M Pour ue iolett tiMirmiiit à ifiM^ reprifesj 

«o peutde même eoiployer uo bout de planche 

de huit pouces quarréç ^ eil W dîvifam par ù^ 

fur f:ha!9«e faoc ;^;d( en coupant fes magjlcs depuis 

U pJCMlifr point d'u9 côté^ jur^u'à celui d« Trail» 

cre câc^i ce qui la œ^t i huit paos. Air les plus 

i:ourt$ deiqueU ^n feit leis çAOj^lui^^^ des jet$# 

. Ces iortesi d'afiuts ont un avantage fttr les 

ijDÉOTettx }k xw^ en $e qu!il eft plus aifé dy 

ajuâer d^ bouts de lanîfies -^ loriqu'on veic 

éclaiïser le jcçôtre du foleil tournant par une pe« 

: tite illumimitioo.;in»i« alors H'&uldvoirratieii* 

Itâoit de ne pès. Sa faine paro&re^vec du feu 2>nl«: 

l»it.t|U^eUeofafcuxciroit« . ; 

. t443«.iGcs iaoçes qisi d«âi^em Être de peu dé 

idurée fe font d*un pouce.. Où tout au plus d^un 

:pQUce ^ tlemi-de longueurs oa les attache fur 

.la fdaetnn enJbfMe^rn/;, c'eâ-à^dife, de hl 

■a 

iBgUf e du ^coritour df une ><9fi^ip id'efcaigot , H 
îQÉk les eosmmnique eidembie avec mi porte««le«l 

JffÀ abottM i ia tète du premier, jtt» 

. t€ Cmsù. £t pour un fiodeil tournant i fixce* 
iprifes 9 quelles font dibnc , Monûenr « les pro» 

^l^rtifons delà roue j^opre à oot^effet ? ne poil^i^ 
toit*oii pas mime le £u0t t^rarede plusloi^pié 



^4 Là PtROtHË.tîKtrfî 

444. VAnuukur. P<mr un foleil toumsmt ^pA 
reprifes^ il ne s'agit » Monfieur» que d'avoir un 
inoy eu de d^ux pduces un quart de longueur-, 
fur trois pouces de dialnétre \ de diminuer Tes 
bouts de moitié , & d'y vifler^ rais deux pou» 
tes unquàrt de loftgueur* 

445. Quant à le faire de pks lotigue duirée , il 
y a deux moyens d'y parvebir ^ fbit endoublaik 
les jets fur les ràis, dont le bout doit alôfs por- 
ter une jamt droite à double câiielure ; mais il eâ 
à craindre que les portas-feux du feootid rtog ne 
s^enflamment , à moins de les couvrir avec des 
bandes de carton; ou en au^enitantMe beau^ 
coup le diamètre d^ la roue ^ qui , <lans l'un & 
l'autre cas , auroit peine à furmonter la réfiàanoe 
que fa pefanteur, jointe àcelle de douze jets, lui 
oppoferoit , à moins d'en faire partir deux en- 
femble , ce qui reviendroit toujouirs à im foleil 
tournant à iix reprifes. 

446. Une autre ymaniere de hiont^r eli»>re un 
foleil tournant à fix ou huit reprif<» ; mais moins 
vuide de feu au centre de fa révolution , c'efide 
garnir d'u% fécond rang de jet , le moyeu à trois 
rais, ainii quelles plateaux. On les iattache ferme 
eneravirs des premiers , fur chacun de leurs bouts, 
&c on communique chaque rang de fuite, en 
xonduifant le p0rte«^feu de la tête du .dernier jet 
de devant , à U gorge du premier de derriercé 

Cef 



Cet ^f rangemtnt fournit de plus un moyen de 
Variété ^ parce qu*ûn peut faire tourner la pieCe 
de droite À gauche t en mettant le fécond rang 
danis un fens contraire à l'autre ; mais il hvit 
alors charger en feu commun , la fin du derniei^ 
fet du premier rang , pour ralentir un peu la 
vitefle de lisi rotation du foleil ^ & marquer paf* 
là fon changement de direâion. PI. 4 , fig. K. 

Ia Comus Sans doute , Monfieur , que les foleib 
tournans s'emploient encore à l'exécution de 
beaucoup d*autre8 pièces ; car Je me fouvienâ 
d'en avoir vu 9 dont le mouvement ne produit 
pas l'effet de Cetix que vous venez de décrire : 
quelle eft donc la manière de les arranger pour 
Cette fin ? 

VAmamiTy, L'es folélls tournans fervent à ta 
vérité y Mpnfieur ^ à former nombre de pièces 
différentes les unes des autres par TefFet qu'elles 
produifent ; mais , comme il feroit un peu long 
de lefs détailler toutes > bornons«4ious à Texécu* 
tion de quelques-unes des plus amufantes» 

447. Celte appellée tout de tàhU , parce qu'elle 
tourne circulairement fur une table de bolii de 
deux pieds de diamètre , bien ronde & unie , fe 
fait avec un moyeu de deux pouce$ fept Hgnéî 
de longueur* On le perce au centre d'un trou de 
,cinq lignes ^ ôc on lui donne trois épaifleurs dif- 
férentes. 



-tté tÂ PTROtHECNti 

La première d'un pouce & demi de lôngueur^v 
éoït avoir trob pouces de diamètre , & ^orlet 
« neuf lignés du bout arrondi un peu en mourant, 
jufqu'à iitt demi-pouce de fon centre,^ tfvui 
À écrous également dîftribués , pour recevoir 
autant de rais femblables à ceux du grand foleil 
.tournant : la féconde de neuf lignes de longueur, 
fe met à dix-huit d'épaifleûr » afin de dégager h 
partie du moyeu ; & la dernière de quatre lignes 
de longueur , fe fait de trois pouces 8c demi d« 
idiametre , en forme de roulette» Pk 5 , fig.k. 

448, L*cffieii de ce moyeu eft une tringle ât 
fer de quatorze pouces Se demi de longueur ,j!^ 
d'environ trois Ugnes de diamètre , portant à la 
diftance de trois pouces quatre lignes de l'un de 
les bouts y une mince emSdffè' d^ixn demi«-pouce 
de diamètre^ pour fervir d'^irrâî au moyeu que 
i'on y enfile par ce bout , & que l'on retient avec 
un écrou, 

449^ On a un toomiquei de fer de ûx lignes 
d'épaiffeur, fur huit de diamètre, percé au centre 
'd'un trou de quatre lignes , & prolongé au-delà de 
ce diamètre, A^wne branche de quatre Ugnes de Ion* 
gueur , fur fix de largeur , pour y viffer l'autre 
hoixt de l'éffieu ; cnforte que cet anneau a au to- 
fal un pouce de longueur ; favoir , fix lignes 
d^écrou , quatre de trou & deux de fer. {PL 5,/j. 
B ^ eft l'affemblage de ces pièces. ) 



4 jo. Lorfqu'on veut fair^uf^ge decefoleil 
tournant , on le garoit de ûx ou de trqis }et$ 
brillans(dans ce dernier cas > on a trois rais.de 
ideux pouces un quart de faillie ) , & on les co(n« 
sitinique de Tun à l'autre , pour prendre feu 
fucceffîvemenu 

45 !• On attache la table bien droit avec deui^ 
tclous à vis en bois ^ fur le bout d*un poteau de 
buit à neuf pieds 9 & on y vifle au centre dans 
un trou fait exprès, nn fnyat défit , de ûx pouces 
de longueur , & de trois grofleurs inégales^ 

L'une de deux pouces de longueur , fur quatre 
lignes de diamètre , doit avoir fon bout taroJi 
en bois à la longueur d'un pouce: l'autre dea^uf 
lignes quarrées , plate en deflbus & un peu.âr« 
rondieen defius , fe perce au i|iilieu pour y pafler 
une broche, fervent à vifler la pièce ; & ta der» 
iiiere de trois pouces ui| quart de longueur , fur 
trois lignes de diamètre ^ fe diminue un peu vers 
la'^pointe, afin d'y pratiquer un pas deW^ , à la 
diftance de fei^e lignes de fa ba^e, pour recevoir 
un écrou» PL 5 , j%. C. 

45 X. Le poteau garni, on le fcelle en terre & on 
enfile le tourniquet de l'eflieu fur le pivot , en 
l'arrêtant avec fon écrou» On y monte le fôleil 
que l*on retient de même; & fi ie tout eft faij 
dans les proportions décrites, la roulette doit 
porter fur le bord de la table, &c tourner verticale 

pij 
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lement autour , en préfentant de tous côtés une 
roue de feu aflez amufante, par ion mouvement 
circulaire* PL 5 ,/^. D* 

453. Cette pièce peut encore s'augmenter, ea 
mettant un fécond foleil oppofé au premier, 6c 
monté de même: il ne s'agit que d'avoir un to\l^ 
niquet à deux branches , 6c de communiquer 
enfembie le premier jet de chaque roue , en 
ajoutant de plus à l'un d'eux , un bout de car- 
touche étoupillé , pour leur donner feu à la fois* 
( Ces dernières communications doivent fe pr em- 
parer d'avance ^ afin de n'avoir plus qu'à les atta* 
cher fur place.) 

454« Si à ces foleils on en ajoute un troifieme^ 
au moyen d'un tourniquet à trois branches éga- 
lement comparées ) la pièce fe nomme alors ma* 
dune des tourbillons. X.^% jets par trois ou iix> 
étant montés fur les roues , pour les faire tour* 
ner du même côté (on peut » en doublant les jets 
fur les trois rais , changer Leur marche du premier 
au fécond rang) , & les trois foleils communiqués 
pour prendre feu enfembie , ceux-ci en formant, 
comme les premiers > des tourbillons enflammés, 
courront auffi l'un après l'autre très - rapide* 
ment autour de la table , fans jamais s'attraper: 
( vous en avez vu l'effet chez vous.) 

45 5, Je vous obferverai , Monfieur, qu'il faut 
avoir l'attention de frotter de fa von , les roulettes 
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£( le bord de la table ; de mettre un peu d*huile 
a^ix plaques des moyeux^ ainfi qu'aux endroits 
des eifieux & pivots oà elles portent ^ 6c d*eA 
ufer de même pour ce dernier article à coûtes 
pièces mobiles à plaques ; & que celles qui n'en 
ont pas, comme vous en verrez plus loin, doivent 
avoir leurs eflieux frottés de iavon. Ces petils 
fbîns;leur donnent plus de &cilké à tourner ron- 
dément. 

Le Cornu. Les pièces dont vous venez , MoA^ 
fieur , de m'enfeîgner la conftruâion , ne font 
yraifemblablement pas les feules que vous voiis 
êtes propofédeme donner ; car outre celle dont 
v^us me rappeliez Teffet , il y en avoir encore 
une mobile à votre feu d*artifke que je ferois 
bien jaloux de connoître,. 

V Amateur. Si nous nous en tentons, Monfieur, 
à ces pièces qui ne diflPerent entr'elles que par 
le nombre de roues qui les rendent plus ou 
moins abondantes en feu ^ nos connoiflances 
feroient aflfez bornées ; mais comme il en eft en* 
core d'autres dans l'efpece des fbleils tournans 
fufceptibles de variations , aînfi que >e vous Pai 
d'abord annoncé : nous allons en faire une qui 
nous conduira à celle que vous demandez, mats 
dont nous ne parlerons qu'à l'article des giran- 
doles. • 

4^6* C'eâ un ^eil tournant à jiSrreprifes p 

Piij 
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donc Péffieu eft fixé au centre d'un tafnÈoarxm 
peu profond ^ & qui jaue akernativettiéDt dehors 
8c dedans , en formant un contrafiè furprenant 
par fe$ coups de. feu oppbfés , neiai^ de figures 
différentes y quant à ceux du dedâhs. 

45 7. Ce tambour de deux pied^ & éemi de 
dîâiftetre dans cèuvre ^ fé fait avec deux cerces à 
tamis , chacune de quatre pouces & demi de lar- 
geur , & clouées bord à bord fur uïie autre cerce 
ëe deux pouces de hauteur. 

On le monte fur une icrôix de bois dur percée 
au milieu d^tll irôu de trois lignes , & dont les 
branches de quinze lignes de largeur , fur neuf 
d*épaîiFeur , doivent avoir dé longueur ^ foû di#^ 
inetre intérieur, à l'exception d*une feule que 
Ton tient d'un pied plu§ longue ,.pour lui fervir 
de phied , lequel fè perce de deux trous par tiers 
de ia longueur, hors du tambour* 

On encaftre cette croix dans une entaille faite 
à trois pouces de profondeur de Vùn des baràsy 
où on la retient avec des clous d*ép}ngle piqués 
' de côté , dans un tapau auffi entaillé , attaché 
dans la cerce du côté^u trou pour le recouvrir; 
& on en arrête les trois aiUï-es bouts avec des 
clous à têtes, en dehors du tambour qui doit en 
outre porter fur le devant une cerce mobik 
d'un pouce & demi de hauteur 3, fur trois à quatre 
iisnes de pliis de diamètre que fon épaiffeur 



extérieure^ pour Tubage que je dirai en fon tems» 

45$. On dot!kne à TefEeu de fer de dix pouces 
un quart de lon|!ueur , environ trois ligcies de 
diamètre , & on pratique à la diâance de quinze 
Hgnes de ruA de fes boties à vis en fer , uise em-- 
iKiJJiût rxAmt ^paiiTeur »'mais d'un pouce de lar« 
gewr , fur quatre Kgnes de hauteur. FL 5 , J%. E. 

459* L'afiut du foleil eift un myé^u de bois lé* 
ger , de huit pouces de longuetiu" » perc4 de part 
en part ^ d'un trou de dnqiigoes^ & qui porte 
vn moyeu à chaque extrémité : on le fait de, 
quatre épaifieurs différentes* 

La première ( c'ëâ le derriereée lapiece ) doit 
avoir deux pouces un qiiart de (fiametre , ûu- 
Uft pouce éc demi de loiiguettr ^ & 4êire taillée: 
parle bout d'une ^i;^/iv/T de vingt-^une lignes/ 
de diamètre y fur fix de largeuir. On y grave à 
£x lignes du centre y une tainure circulaire de 
deux l^es & demie en quarré » & fOn perce I2 
partie refiante à un pouce de Icwgueur ^ de trois 
trous de fix lignes d'ouverture y par tiers de iÀ 
circonférence > pour recevoir des rais , comme 
ceux du petit foleil tournant» 
. La ieconde d'un pouce de diamètre ^ fur trois 
pouces & demi de loi^ueur y fe dégroflit un peu 
en mourant , depuis k moyeu , Jitfqu'à cette 
cpaifleur. 

La troiâeiM de deux pouces dediampetœ'^fur 

Piv 
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fix lignes de longueur , fe coupe quarrée par ie^ 
vant à un demi-ppuce de hauteur circulaire^ 8e 
fe diminue aufli en mourant par derrière y jufqu'à 
la partie du tuyau. 

' Enfin la dernière ^t deux pouces & demi de 
longueur 9 fe fait deMBx grofleurs inégales: la 
première qui eft le devant de ta pièce, & le fe« 
cond moyeu , doit avoir vingt*une lignes de 
diamètre, fur quinze de longueur , & porter à 
neuf lignes du bout arrondi en noourant > ;ufqu*è 
ûx lignes du centre , trois rais femblables aux 
précédens, mais oppofés, c'eft-à^dîrè, qui no 
foient pas les uns devant les autres ; & h féconde 
aufli de quinze lignes de longueur , dont trois en 
mourant pour le dégroffiflement du derrière du 
moyeu , fe met à ua pouce de diamètre. 

Ce tuyau ainfi fait , on pratique fur le derrière 
de fon ^ros moyeu , par moitié de fa longueur , 
& entre deux trous , une monaifc de trdis lignes 
de largeur ; & on la creufe de la profondeur de 
la rainure. On percé celle*ci à la même ouver« 
ture , pour y aboutir , & On colle les rais fur les 
moyeux. 

Ia Comte. Comment les jets fe communiquent* 
ils donc , Monfieur , de l'un à l'autre, pour pou« 
voir en former un foleil alternatif du dehors en 
dedans du tambour ? Outre cette variation , ce 
foleil a fans doute encore quelques acceflbires 
^ui en font la furprife } 
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VJmdteur. Pour employer cette pièce , on a , 
Moofieur^unrond de carton de dix pouces de 
diamètre, ouvert au centre tailladé en pointes , 
de la grofleur du tuyau. On le fend iufqu'à l'oU|> 
verture , pour le pafler & le nouer fur le cylin* 
dre , en le collant fur la partie plate des entre* 
moyeux , 6c on couvre fes ligature &c fciflure 
avec deux bandes de papier blanc collé. ^ 

460. On attache les jets fur les rais , pour 
tourner tOut du mêâie côté , & on les coinmu<^ 
nique enfemble ; favoir , la iêu du premier de 
devant , avec la gorge du fecosd de derrière qui 
iii^t la mortaife ; la tête de celui•c^ avec la gorge 
du fécond de devant , & ainfi pour les autres •; 
mais avec cette attention , de bien couvrir de 
papier collé , la communication & la tête du 
4rpifieme jet de devant ^quî devient le cinquième. 
(PL 5 , jEg* F. ) Pour plus de facilité à commu* 
niquer ces jets de Tun à l'autre , on fait uneen« 
taille à la rotule de carton, afind^y loger chaque 
.porte-feu. 

461. On monte Teflieu dans la partie la plus 

profonde du tambour , en le retenant ferme par 

•derrière avec un écrou plat , & on y enfile le fo* 

leil par le gros bout , en l'arrêtant aufli avec un 

écrou, à une ligne de jeu. . 

Et comme cette pièce en reftant ainfi , pro» 
duiroit peu d'effet , oq couvre le tambour d'un 
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couvercle de carton découpé ^ faii de la manière 

« 

fui vante. ( Ceft lui^ qui joint à l'alternatif du feu 
du foleil, en auginente encore la furpri£?.) 
^ 461. On colle pluôeurs feuilles de papier grk 
bout à baut Pune fur l'autre , pour en former 
une feule de trente - trots pouces & demi en 
tquarré. On la double cinq fois avec du même 
papier ^ & os la mec en préfle entf e deUx ta- 
bles. 

Quand ce carton eft fec » On 7 trace tnw cer* 
clés à partir du centre : le jpremier de iêize pouces 
un quart ; le fectnd de quinze un quart , & le 
tlernier de cillq pouces d'ouverture de compas. 
On abat l'excédent du grand cercle , & on di^ 
vife ce dernier en quatre parties égales , en y 
traçant deux lignes en croix de {on diamètre; 
après quoi on le denuk tout autour ^ jufqu'aa 
cercle fuivant , pour en former un rtbord d^lO 
pouce. 

Ce couvercle atnfi difpofé ^ fe découpe jufqu'aa 
petit cercle feulement de la figure d*une rofe^ 
d'un cùlkiou, autre fleur épanouie , ou d'un cer* 
tain nombre de bouquets détdcbés,ou enfin de tel 
deffîn que l'on juge à propos ^ & fe peint avec des 
couleurs en détrempe. 

Lorfque je dis découper ^ j'entends parler de 
rextré^ïité des feuilles, en fuivant le deffin^ 
çarce qu'il ne fiiut pas mettre ce pacmeau touti 
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fait à jour; la découpure ne diroît rien, fi le feu 
roulant par derrière paroiffoit trop. 

Pour former le rebord de ce panneau , comme 
trelui du couvercle d'une tabatière ^ on monté 
fur te tambour un cercle de carton mince , d'un 
pouce de hauteur ,& on Ty retient avec quel- 
ques clous d'épingle k volonté. On y viffe Peffieu, 
& on pofe le couvercle fur le tambour^ après 
Ta voir percé au centre d\m trou jufte à la bro- 
che. On en rabat les de/tts par deffus , en les cot- 
lant toutes fur le cercle, & on les y arrête avec 
des clous d^épingle auiSî à volonté; mais en les 
ajuitant^ on doit avoir l'attention de'ne pas les 
faire recouvrir les unes fur les autres , pour 
moins d'épaiflei|r. 

463. Lorfqu'elles font féches, on ôteles clous, 
on enlevé le couvercle, & on abat le cercle du 
centre, pour faire place à la rotule du foleil, 
qui, monté fur le tambour , comme je Tai pré- 
cédemment dit, fe garnit avec la découpure que 
Ton retient avec la cerce mobile dont nous avorts 
parlé, en collant fur le derrière de celle-ci , une 
tande de papier gris , débordant fur le tambour. 

464. La pièce dans cet état, fe pofe fur le 
bout d'un poteau fixé en terre , & s'y arrête par 
le pied , avec deux clous à vis en bois. Le feu y 
étant mis, fon effet, ainfi que je l'ai défini plus 
haut ) eft celui d'u'n fôleil tournant d'abord au 






/ 



xi6 Là Pyrotmeckie 

devant du tambour , & qui , enfuite dîfparoif- 
fant , fe porte au dedans pour éclairer la décou- 
pure ; repafle au dehors , de là en dedans , Sec 
\PL 5 ^ fig. G , eft celle du tambour couvert 
d'une découpure.) 

Le Cornu. Ne pourroit*6n pas, Monfieur ^avec 
ce tambour , faire encore quelqu'autré pièce d'un 
genre différent ? 

VAmatturé On Temploîe encore trèsarant»- 
geufement , Monfieur , à Pexécution d'une pièce 
compofée d'une découpiu-e tranfparcnu , bordée 
d'une illumination de lances. à batttms , derrière 
laquelle }oue un foleil tournant à deux reprîfes. 
Cette pièce eu d'autant plus amufante , qu'elle 
eft plus fufceptibte de changement dans une de 
fes parties » ainfi que vous allez le voir par fa 
conftruâion, 

465. Après avoir fait un couv^cle de carton^ 
comme le précédent » & marqué fbn rebord d'ua 
pouce 9 on y deiline un cartouche de goût y pro« 
portionné à fon diamètre , en réfervant tout au- 
tour affez de place , pour y découper des goir- 
landesde fleur , ou autres ornemens defupportsi 
& en laiflant encore au-delà une certaine largeur 
de carton , pour le foutient de la pièce. 

On vuide l'intérieur du cartouche, en le cou-' 
paht de toute fa grandeur ; &c on ajufte fur fon 
bord reftant^ fans le$ faire excéder^ plu&eurs <^ 



P II ATI ÎJ V Ê , TP^. Part. ij»^ 

Jisàe fer blanc, de quatre à cinq lignes de lar*' 
^eur , iuivant la découpure du carton fur lequel 
on les attache par des petits trous faits alentopr. 
Je dis pbijiettrs chaiîis , parce que le tdhleau qui 
remplace le vuide du cartouche, doit fe changer 
pour être analogue à telle ou telle fête que l'on 
fe propofe de donner; par ce moyen , il ne faut 
qu'un feul panneau , commun avec les differens 
tableaux que l'on a« 

On met en Ucu de détrempe Ufond de ce pan- 
neau , & on y colle par derrière fur les décou^ 
pures du papier de yôié, ou pour le mieux, du 
mince tafitas de Florence : on en ^couvre auffi les 
chaâis d'un côté , avec une feule pièce , & après 
, avoir mis le tout au vernis qu'on laifle fécher , 
on peint les découpures avec des couleurs fines 
rni/2//7tfre/2ie5, convenables au deffin..(Ellei5 doi- 
vent être broyées à la térébenthine & au vernis > 
& employées très-dàires ^ de façon cependant 4 
faire leur effet. ) 

Les tableaux tf mettent atffî d'un fond tleu^ 
mais tranfparent , & fe peignent en coloris de quel- 
ques fujets gracieux , comme devifes , emblèmes , 
chifres^ armoiries , &c. en y ajoutant de plus dans 
une banderole tracée fur le fond , une courte légende 
e?cpreffive , fi la figure le demande. 

La peinture étant féche , on monte te panneau 
fur le umbour, 6c on l'y retient avec des clous 
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d'épingle -y piqués debout dans répaîiTeur die U 
cerce. On forme fon rebord ^ ainfi qu'il a été dit, 
& on rôte pour garnir la croix du tambour, d'une 
illumination de feize lances, fer y ant à éclairer le 
tranfparent* 

46 (^ Elle$ s^attachent à deux pouces de à^iÇ^ 
ïance Tune de l'autre , à partir d'un pouce if. 
demi du centre de chaque branche où 011 en met 
quatre, Se on les communique toutes ensemble, 
en prolongeant le porte-feu de celle du defTus, 
d'un pouce 6c demi au-delà du tambour que 
Ppn perce à cette hauteur d'^n trou un peu ea 
pente fur le devant Sc^ffez grand pour y paff 
fer encore un fécond porte*feu. { Pi^ 5 , jig. G , ^, 
cft celle de ce trou» ) 

Mais fi le feu des lances ainû arrangées ^ s^apf 
perçoit trop derrière le tranfp^^rent ( on en faif 
répreuve), il faut les diftribuer fur un chailjs 
particulier! de manière à ce qu'elles ne foient 
pas vis-à*vis les découpures ^ le chaflis attaché 
fur la croix du taiîibour. 

467. Le cercle mobile qui doit retenir le panf 
neau, fe divife en dou^e parties égales que Toa 
trace à la pointe» & fe perce par moitié de ù 
hauteur » à la diftance de trois lignes de chaque 
côté des diviûons , d'un trou à paiTer du petit 
£1 de fer. On partage par f^^r/ d'un point à Tau* 
tre , chacune des diviûons inteiPpofées > S( on le^ 



muttfae âe même , mais fans y £iire de trous | 
ce qui «lonne au total , qtiaramt « huit lignes au^ 
tour du certte , prêtes à recevoir autant de 
lances^ 

46S. Celks qui s'attachent urec du â1 de fer^ 
fe font de quatre pouces de longueur ^ avec de9 
cartouches de jet de fix lignes , & fe chargent 
de Tune des comportions d'étoiles , jufqu'à ua 
pouce près du bout : on )e couvre d'un tampon 
de papier ^ à PexceptioA d\ine feule 9 & on les 
perce de chté avec l'emporte-piece , un peu au* 
deflus de l'étranglement, de trois trous égale» 
ment comparés , pour en forni^ des lances à 
étoiles. On les amorce par le bout » après Tavoir 
un peu percé , afin dy introfluir e PÀoupîlle , & 
on leur met une chemife , dont Tua des gobelets 
fert à les fermer par le pie0 > à celle non tam- 
pbiinée près. 

469. On les attache fur le cercle , leur bout 
fermé à fleur du bord , & 09 colle fur ^chacune 
des autres divifions , un pétard de iance$ que l^on 
retient avec deux bandes de papier. Lorfqae le 
tout eft fec, on a^ufte, comme il a été dît page 
201 t autant de lances fur ces pieds , & on les 
commuf)ique toutes enfemble , en perçant le go- 
belet des groffes , pour y loger le bout des por- 
tes-feux. On noue tous les gobelets , en mettant 
dans Pua d'eux un cartouche étoupillé ^ pour 
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donner feu à la ^iece , ( îi doit être oppofé à Ift 
lance dont on a iaifle la.cooipofition à^décou* 
yert) » & on couvre toutes les jointures de papier 
collé. 

470. Le tableau fe ^et par derrière le tran^ 
iparent , & s'y retient avec du fil paiTé dans les 
trous. On peut même ^ fi la bordure le permet j 
l'arrêter encore avec du papier collé, mats dd 
façon qu'il ne couvre pas les découpures^ 

47 1* Le panneau ainfi garni , on le pofe fut 
le devant du tambour ^ & par deûTus ^ le cerck 
de lances ^ en obfervant de mettre, celle réfervée 
Ouverte, vis-à-vis le porte*feu de rilluminatioa 
intérieure , faillant au dehors ; après quoi on y 
colle une bande de papier gris tout autour , (ans 
en couvrir la lance de communication* 

471* On viffe Teffieu par derrière le tam^ 
bour 9 & on y enfile un cartouche de huit poucei 
un quart de longueur , pQUf fervîr de noyau à 
un foleil tournant > compofé de deux jets , char< 
gés en feu commun ( ils ne doivent pas plus du* 
rer que les lances du dedans^ pour finir enfèm'» 
ble},& montés (ur un petit ponant ou moyeu 
de bois dur ^ fait ainfii 

473. On lui donne deux pouces & demi de 
longueur , fur dix lignes de diamètre \ & on 
forme fes bouts à cannelures & boutons , comine 
ceux des r^ des moyeux. On réduit le refie à 

huit 
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imt lignes de diamecre ^ & on le perce au milieu 
d*\xn trou de crois lignes , en travers des entailles^ 
( ^^\ 5 >>fig* H j /XI , efl celle de ce portant garni de 
fesjets.) 

474vLe foieil étant fxionté rurPefiieuj on 
attache.dans le gobelet du premier jet , un porte* 
feu de longueur à atteindre à la grofle lance ^ 
ira le paflant dans le trou du tambour ; & on U 
renferme dans celleci avec celui laiâe de bout. 

Cette pièce qui commence par une illumina^ 
tion extérieure très-brillante , & dont les petites 
lances finiflent par une tfcQpcttrU j produit un 
eâet furprenant par le contrafte de fon feu, qui^ 
difparoiflant au dehors, éclaire aufii*tôt le tranf* 
parent 9 tandis que le foieil par derrière , accom* 
pagne & femble border le tableau, d'une roue dd 
îeu mouvant, (P/. % yfig* I« eft le dernier coup 
de feu de cette pièce > vue avec fa découpure 
traniparente. ) 

Ix Cofûte^ Comiâe vt>us avez remis ^ Monfieur^ 
àrarticle des girandoles , Texécution delàpiecâ 
dont j'ai entendu vous parler , cnfuite des roues 
de table \ je n'ai plus qu'à vous diemander ici 
comment fe font les foleils fixes ? 

475. VAmaxtur. La manière de faire les foleils 
fixes confifte,Monfieur,àdiftribueren forme de 
rayons autour d*un moyeu, une douzaine à^ jets 
brillans ou chinois ^ (on les charge quelquefois 
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par moitié, avec chacun de ces feux, en conf*^ 
tnençant par le dernier), '& à les dômmum^[â^ 
enfemble , pour qù^ils^partent tous â tàYo&. 

476. Ce moyeu , de trois pouces & *deàii dé 
longueur , Te Tait de deux gfôfïeùrs inégales. La 
première de trois pouces de diamètre, fur mctt- 
tié de longueur', fe diminue par le bout un peu 
en mourant , jufqu'à un pouce du centre , &Te 
perce de douic troiis égaux, poiir recevoir des 
rais à cannelures, Yaîts comme ceuxà tourfaxquets 
des courantins , décrits page 163 (leurs cahelu- 
res doivent regarder le derrière du moyeu ) ; îfc 
la féconde de deux pouces de diamètre & Se 
longueur, Te tarodc pour être vîffée dans ua 
ecrou de bois, de cinq pouces de longueur , dont 
lès bouts fe dégrofliffent & fe percent au milieu^ 
afirf d y paffer des clous à vis en bois. Pi. 5 ^ j%. 

477. Et comme ce foleil feroit trop vuîde de 
feu au centre, on monte au milieu dû moyeu 
un eflîeu de fer ()%. K , ^ ) propre à porter un 
foleil tournant à trois reprifes; la première en 
feu commun , la féconde en feu d'or , & la 'dér* 
niere de la même compofiiion que les jets fixes; 
mais ces trois reprifes doivent être d'afTez courte 
durée pour finir avec eux. 

478. On attache les douze jets fur les rais, & 
on les communique enfemble, en renfermant 
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4axtt knfs gobelets de deux en deux , & en lail«» 
ikcit Tuide celui du ddTous y ^«mt portes-^feux 
^ longueur à aboutir un peu cintrés ^ aux jets 
de chaque côté. On ajoute à celui du bas avec 
les^^MX 'atttr-«« , ^n troiûeme -porte-feu, pour le 
cominimi^er aUtprenfiier jet du foleil tournait ^ 
& on met dans ce dernier un fécond cartouche 
étoupiUé , qui doit donner feu à toute la pièce 
que Ton monte dans fon écrou 1 fur un poteau 

fceilé en terrev/^A Ji ^fig* L. 

jU Cotnu. Et pour faire fuccéder le foleil fixe 
mu tournant, quelle eft donc , Monlieur , la ma« 
BÎere de les communiquer dé l'un à Tc^utlie jfl 

L^Jmaitur. Lorfqu'un ioleil .tournant doit» 
Monfieur > en ûmSgint , pqrter leifeu à up foleil 
fixe;celui«!ci précéder une autre pièce , &:celle« 
là être fuivlis. d'une quatuieine, 8(c. les com* 
snunicatioas fe (ont alqr^.dans Tintéifîeur des 
moyeux, par des rainures,, c(Hnme celle rprati* 
quée à. celui, du^tan^bour,; Qiaiis il n'etfi pas encoj^ 
tems de parler de cette forte d^arrai^ement» 
dont ( je iuis charmé de vous Rapprendre) les 
Amateurs de la^Pyrothecniè font redevables aiuc 
fieurs Ruggicry , célèbres Arti^ciers Italiens , 
que j^ai|:onmts à Paris dans un tems , où, (i j^avois 
prévu devoir un jour m'amufçr des artifices , je: 
les aurois prié de me^rommuniqvier un, peu de 
leurs talens ; ce qu'ils ne m^aurpient complai-» 
famment pas refufé, Q i j 



1 

I 



144 La Pyrothecnié 

Nous leur aurions encore plus d'obligations i 
s'ils nous avoient enrichis d'un traité fur cet art^ 
parce que nous y aurions trouvé des pièces de la 
plus ingénieufe invention* 
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Dialogué Huitième, 

J?es Girandoles. 

4y^.JLÉ Comte. Nous allons vraifemblable-' 
ment, Monfieur» avant de faire des girandoles^ 
commencer par la pièce dont vous aveï jugé à 
propos de retarder l'exécution ? 

r 

480. V Amateur. Si au lieu du tambour & de^ 
la découpure à jour , dont noos avons fait ufage, 
on emploie 9 Moniieur , un panneau de menui«* 
ferie , formant une étoile à iix pointes , garnie d'un 
rebord un peu haut , le même foleil tournant^ 
(il ne doit pas alors porter de rotule de carton,) 
étant monté au centre ^ fon feu padànt dedans^ 
€n remplira tout le vuide , & fucceffivement 
reviendra au dehors, &c, jûfqu'à ce que vers h 
fin intérieure , il mette le feu à fix pratidoUs qui' 
l'accompagnent au dehors :(c'eft la pièce que 
vous demandez. ) 

48 1 • Ce panneau en bois de chêne , de neuf 
lignes d'épaifleur , fe fait de quatre pieds & demi 
de longueur de l'extrémité d*une pointe à l'autre^ 
dont vingt pouces pour la longueur de chacune 
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d'eH^s, fur neuf d^ouverture à* leur bafe. 

On y trace un cercle à u» pouce de diilance 
du centre, & on pratique à éx lignes de ce même 
centre , une rainure circulaire de deux lignes & 
deniie de profondeur & largeur. On en feit une 
pareiHe, mais droite, à partir du fond de celle* 
là , au milieu de chaque feuillet du panneau , & 
on fa pr#longe d'un pied & demi y juiqu'à leur 
rire droite ou gauche, ; 

Après avoir divifé Tétoîle en deux parties 
égales, on la perce de trois trous fur cette ligne \ 
Jes deux premiers à un pied dediflshnce de chaque 
côté du milieu , & le dernier au centre^ pour re* 
cevoir Teffieu du moyçu: on la garnit d'un nbord 
de planches de fept pouces moins un quart; de 
largeur y fur trois à quatre lignes d'épaifTeur , en 
les clouant à fleur. du deflous , & on les perce vis»* 
à-visdes rainures, d'un trou de même ouverture^ 

On a iix tringles de bois de noyer, de huit pou« 

ces de lQngueur,fur un pouce en quarré^ dont 

'l'un des bouts doit porter un /cra/z de ûx lignes 

de diamètre, & l'autre être, diminué de mokié 

d'épaifleur, à la- longueur de quatre pouces. On 

les coupe Aiivant l'angle de la baie des pointes 

' du panneau, en les fàifant porter fur fon rebbrdj 

:& on les y attache par derrière, après a voir un 

peu abattu leurs arrêtes >/]jr«^*^ 
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LtComUé Quelle eft donc ^ Monfîeur ^lacônlEÂt 
Cruâion des raïs qui doivent fe viffer dans ces 
Ibrtosd'écrous, pour porter les girandoles? 

H%%.VAmatmr.Ct% raisauffide bots de noyer ^ 
èc de dix^fept pouces un quart de longueur , fur 
liiiit lignés de diamètre » fe font ^ Monfieur ^ de 
Quatre lignes de groffeur , à la longueur d'aa 
pouce un quart de leur bout ^ pour en ^mer des 
êffieux propres à recevoir des portans , <:omme 
celui que nous avons mis derrière le tranfparent » 
mais dont l'un des boutons doit avoir fa canne- 
lure en iSagonak. ( On les j retient avec un petit 
ccrou en bois : fig. c^d»y 

483 .Le foleil tournant ëtant monté tel qu'il a 
^té die page 1} 5 , on ajoute encai^ à la gorge de 
fon dernier jet ^ un porte^^feu dont le l>out fe 
met dans la mortaise du moyeu » en pafiiiitt 
l'étoupUle par le trou de la rainure que Ton e& 
remplit, & où on la retient avec de l'amorce» 
ïans la couvrir de papier; ( PL 5, j%. F^a^eA ce 
conduit ponâué. ) 

Et pour garantir cettecommimication întérieute 
des étincelles du feu, on encaftr e le moyeu avec un 
tant foit peu de force , dans une.rzr^& de fer blanc» 
de vingt demc lignes de hautenr, en Tentailbat 
de la grofletir des rais & du 4>orte-^lèa , fans gê« 
ner ce dernier dont on couvre latmhtaife « avec 
cinq à û% morceaux de papier InrouiUard collé; 
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enferte que dans cet état , la virole ne doit excé« 
derque de quatre Ugnes le bout du moyeu, 
répaiiTeur de (a plaque non comprife. 

te Comte. Et les girandoles qui doivent yMon* 
fieur , accompagner ce foleil y en quoi confident^ 
elles donc ? 

VAmauur. Avant de pafler , Monfieur , à Tar^ 
rangement des girandoles , il eÛ boa dé vous 
définir leur effet , pour vous en donner une pre- 
mière idée. 

484. On appelle girandole ^ tovit foleil qui 
tourne dans un plan korifontaly & dont les jets , 
iiiivant la direâion qu'on leur donne fur la ma« 
chine , jettent le feu tantôt parallèle à Phorifon, 
tantôt vers la terre , tantôt en delTus ^ & toujours 
à la dernière reprife de toutes ces manières à la 
fois \ ce qui les fait auffi nommer caprices , ou , 
fi Ton veut , arrofoirs de feu fur tous fens. 

485. Les jets qui compôfent les girandoles de 
notre étoile , fe chargent en feu commun ; & la 
durée des douze enfemble , fe proportionne , 
comme s'il n*y en avoît qu'une feule , avec celle 
du dernier jet du foleil, pouir qu'ils fîniiOTent tous 
en même tems. ' 

486. On viffe les rais dans les écrous du pan« 
seau , & on les numérote ainfi que ces derniers ^ 
en obfervant de mettre la cannelure diagonale 
du premier portant , de droiu à gauche 1 ; celle 

Qiv 
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du fécond de gauche à drouc i ^ & ainû des autrèsk 

487. On y attache les ^ets de façon que les 
gorges de ceux pofés en diagonale foient toutes 
en dejp)us ou en defus '^ (uivant Peffet que Von 
veut leur faire produire ^ & on tés communique 
enfemble d'une gorge à l'autre , en ajoutant de 
plus dans un des gobelets , un fécond porte-^eu 
pour atteindre au trou extérieur de l'étoile. 

Ces girandoles peuvent fe terminer par un 
petit marron que l'on ajufte à la tête du jet coi^» 
ché en travers , avant de l^attacher fur le moyeu, 
afin de l'y prendre par moitié de fa longueur. 

488. On démonte les rais, & après avoir 
garni toutes les rainures du panneau , avec des 
étoupilles que l'on colle enfemble fur la circu- 
laire avec de la pâte d'amorce, on y viffe l'eflieu 
bien ferme. 

On aune féconde virole de ferhlanc,de deux 
pouces ^e diamètre hors oeuvra, fur dix lignes 
de hauteur, en fus de trois tenons de neuf lignes 
de longueur, fur fix de largeur ^diftribiiés par fwx 
de fa circonférence > & f^av^r (es quarrémem en de* 
hors: on les perce d'un petit ti'ou au milieu , & 
on attache cet anneau fur le cercle tracé au cen* 
ti^e de rétoile > avec des petits ck>usà vis en bois, 
çnpofant fes tenons entre les rainures étoupillées. 

On couvre les rainures j à l'exception de la 
circulaire & de fes alentours, ,.dQ plufieurs bandes 
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dfe papier blanc colié , que Toa prplongeun peu 
fur le rtbord du panneau y & on en enveloppe 
auifi le pied de la virole , en rabattant une pat^ 
tie du papier fur le bois. On met par deffu^ ces 
bandes ^ du papier brouillard que Pon colle en« 
core après l'avoir pofé , & on laifle fécher le 
tout. 

489. Pour tirer cette pièce , on attache avec 
des clous à vis en bois,^êtes un peu larges^ 
fur une forte perche de fapin de douze pieds , 
que l'on a auparavant applani par le petit bout^ 
à quatre pieds de longueur , & à deux pieds du* 
quel on a fait un petit trou, pour loger l'excér 
dent de Teffieu avec fon écrou. » 

490. On jr monte les girandoles fuîVant leur 
établiiTement 9 & on met les bouts d'étoupilles 
des portes- feux ^ un peu avant dans les trous des 
rainures : on les y fixe pour plus de fureté , en 
attachant leurs cartouclies avec un bout de'fîl ^ 
fur un clou d'épingle piqué à côté; & on couvre 
les ligatures & les trous de papier collé. Lorfqu'il 
eftfec, on enfile le fol^il dans reffieu,r&on 
drefie la perche en terre , en Py fcellant de quinze 
à dix'huit pouces de profondeur. > 
, Le Comte. Cette pièce dont TefFet n'eft pas 
Ipooins furprenant que celui de la découpure à 
jour f ne feroit-elle pas encore , Mbnfieur , {vlU< 
c^ptibk de variation \ car vous me gardez 
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toujours quelque chofe de mieux pour 1^ fia?' 
VAmauur. Puifqùç mes détails ne vous en« 
Buient pas , je vais encore vous donner ^ Mon* 
fieur y une autre mamere d'exécuter cette pièce. 

49 1. C'^ft de faire commencer par unç illumi» 
nation compofée de dqu[c lances à àoiies 9 Se as 
foixantc oràintàves ^ de trois pouces de longueur; 
de renfermer le foleil dans le panneau , & de 
communiquer féparéHfent les jets des girandoles, 
^ont ceux^n contre-bas doivent , en finiflant, 
porter le feu aux autres ( voyez pL 5 ^fig^ M^t 
pour ces dernières . communications ) ; ce qui 
forme alor^ iUux reprifes qui ne doivent pas plus 
durer que la cinquième & fixieme du foIeîU 

492. Les grofles lances qui fe font comme 
celles du tranfparent , s'attachent avec du fil de 
fer à un pouce de longueur , fur les portes & 
bafes dçs feuilles de l'étoile , en mettant dans un 
de (es angles , celle qu'on a dû laiiTer ouverte & 
fans tampon, pour y renfermer le porte-feu du 
premier jet du foleil » en le paâfant par un trou 
£iit un peu au*delà de cette lance. 

Les petites lances fe pofent par cinq à égale 
diflance entre les premières , fur l'épaîffeur du 
sebord , & s'y retiennent a v ec des clous d'épingle; 
après quoi on les communique toutes enfemble, 
en ajçutant de plus à la groife du bas ,uncartoii« 
€he étçtiiûllé fervant à .mettre le feu à la pieçe# 
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493. Pour varier la couleur du fe^ du fôleil, 
on charge le premier )et en brillant y le fécond 
en or, le troifieme en chinois^ le quatrième en 
brillam , le cinquième en chinois > Qc le dernier 
en bnllant ; Sc on les monte dans cet ordre k 
double rang /pour tourner du même côté ^ fur 
un moyeu pareil à celui à rainure , le (urplue 
du tuyau non compris. Il doit feulement avoir 
iix lignes de plus de longueur , 6c être arrondi 
en mourant » jufqu'à un demi-pouce de fon cen» 
tre ; ce qui le fait de deux pouces de longueur. 

494. On les communique de l'un à Tautre f 
avec cette attention, de garnir la rainure du 
moyeu , d*une étoupille paffée par fon trou , 9c 
prolongée 9 dans un cartouche jufqu'à la gorge 
dii cinquième ]et , où on le prend avec celui de la 
tête du quatrieiae , pour que les premiers )e^ 
des girandoles partent avec. 

On viiTe dans le panneau , un petit effîêu de 
fer de deux pouces & demi de longueur, en fus 
de fon embafle dfe quatre lignes; & on y enfile 
le foletl garni de fa virole : oh communique fou 
premier jet avec la lance reliée ouverte , & on 
monte les girandoles. 

Le Comte. Je connois bien déjà , Monfieur , 
une forte de gir^andoles ; mais comme elles ne 
peuvent s'employer 'feules , & qu'elles ne pro- 
dutfent pas tout l'effet que*vous«i*ayez d'abord 
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annoncé , voyons , s'il vous, plaît , comment fe 

font celles de cette efpece î 

495. U/imauur. Les girandoles qui forment 
feules une pièce S'artifice ^ & que Ton appelle à 
piveiSypzTce qu'on les pofe fur une l>ro^h€ de fer 
pointue jS^ garnirent , Monfieur^ avec des jets 
brillans y que Ton arrange les uns au-deffus des 
autres j fur un tuyau de bois léger , dont la lon- 
gueur fe proportionne à la quantité des fufées 
que Ton veut y monter, fans cependant le trop 
charger ; car quoique les )ets de quatre lign^ 
puiflent le faire tourner très-rapidement » s'il en 
portoit un grand nombre y le frottement fur k 
pivot , nuiroit à fon mouvement , à moins de 
donner le feu à plufieurs à la fois; , ce qui demande 
•alors une diftribution dont jç ne vous parlerai 
pas, parce qu'elle furpiaire les bornes que je me 
fuis prefcri tes. 

496. La machine pour les plus petites girando- 
les, fe fait de fix pouces de longueur, & fe perce 
départ en part d'un trou de quatre lignes: on y 
pratique à chaque bout , un moyeu de deur 
pouces de diamètre , fur moitié de hauteur , & 
on réduit le refle en mourant , à un pouce de 
groffeur. 

Gn perce ces moyeux de trois trous de quatre 
lignes , également compares , en les oppofant 
les uns aux avur^s ^jk on couvre un des moyeux^ 
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Itvec unie plaque de fer d*un pouce de diamètre ^ 
portant au centre une petite crapaudint , pouf 
pofer fur la pointe du pivot. On Tarrête avec des 
peintes , & on pique à fon bord ^ entré deux des 
trous du moyeu ^ un clou plat & fans tête ^ de 
trois pouces de faillie. 

Comme de la direâion du feu' des jets , dépend 
\ l'effet de' la girandole , les rais pour les porter 
^ & qui ne différent de ceux du petit foleil tout* 
ir, nant , que par leurs cannelures qui doivent être 
^. un peu plus enptnte d'un côté que de l'autre , à 
r^. l'exception d'une feule faite à l'ordinaire > exigent 
1^^ une attention particulière , pour les coller fur 
jjj j les moyeux. . 

naiii 497* ^^ P^'cmier rai (il faut les numéroter à 

^^^^îméfure qu'on les pofe ) fe met à la gauche du clou^ 

_^:en diagonale de droite à gatuhe , en obfervant de 

tourner le talus de fa cannelure de ce dernier 

jjCÔté , ainfî que celui des trois fuivans. 

Le fécond fe cûUe dans le trou d'en bas , aufli 

a gaucl||e & en diagonale , mais de gauche k droite. 

' Jll doit avoir en travers par deffus , &C èntve (ow 

bouton & le moyeii , une petite entaille cintrée » 

'pour recevoir un j&t ^ & être marqué y fur le 

xnoyeu. 

Le troifieme ( on le numérote 4) fe met en haut^ 
^|vCommev le premier à gauche. 
^^^ ^ Le quatrième fe colle en bas « de même que le 
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Le cinquième k met en haut 9 maïs ioù eiW 
uiUe droite 4£ fuivant le contour >d« moyeu ^ 
c'eft4-dire^ telle qu'à un foleil tournaût. 

Ei^ le dernier rai fe colle de façon mie {^ 
cannelure regarde di^oit le tuyau « fda chaœfiaia 
en dedans» 

La manière de poler les jets ^fur k nmchiiie, 
& de les communiquer ^ demande auifi des foiaS) 
pour bien réuffîr dans cette girandole qui ne 
laifTe pas d*être amurfante j quoiqu elle ne fott 
compofée que de huit jets ^formant ci/if reprifel 
& montés ain& 

498. On en attache quatre en haut ; favoir ^ 
deux la gorge en diffus ^ un la gorgeà drçiuj & 
le quatrième qui doit porter un petit marron à 
j(a tête 9 fe pokd/w fur la plaque , & s'arrête 
auclou qui lui fert de portant. 

Les quatre du bas s'attachent , le premier avec 
du fil de fer pafle en croix fur l'entaille du rai, 
(a gorge à droite^ y pour jetter le feu parallèle à 
rhorifon , comme celui du haut pofé de ^ême } 
& les trois autres fe mettent la gorge en dejjous. 

4^9* On les communique ^e l'un' à l'autre ^ en 
lui vaut le numéro des rais; favoir , le premier 
jet avec le fécond ;celui«ci avec le troifieme , ce- 
lui 4à avec les deux quatrièmes , & le quatrieaie 
du bas avec les trois derniers enfemble^ en y 
renfermant d€ux portes*feux ^ Tun pour atteindre 



âu fixieme )et du bas , & l'autre au feptieme du 
kautf dans la gorge duquel on en f>re^d ixn/econd 
que Ton conduit à V aigrette. 

50b. Vous concevez aifément, Monfieur , que 
pour donner feu à la pièce 3 k premier jet doit 
avoir un porte- feii un f)eu long , afin de pou^ 
Voir le courber , &c l'attacher au /ai du deflbus ^ 
pour y atteindre lorfqu'elle eft po£ée>, ainfi qu*il 
a ^été dit , fur un ph^t 4e fer pointu > de neuf 
pouces de longueur ^ fur troi& Ugnesxie diametrt 
à fa bafe , portant à la hautetir d'un pouce âc 
demi du bout à vis en bois ^ un trou fervâfit à 1« 
viffer fur un poteau. PL 6 y\fig. A, 

JU Comte. Je ne voisipas 9 Monfieur , que cette 
girandole kpn eft d^ailleurs très^jolie , produif^ 
Peffet de celle que Vous nous avez donnée : 
Voudriez*vous hktn encore m'enfeigner à faire 
celle-là ? 

501. Vjitnàteur.hsi giratnlole que vofis de- 
mandez 5 Mqnficur ,^xigeencot-e;,pliis d'attention 
^ue k précédente, parce ^quMle eft compofée 
et 4uba(t]eis'iot)axÂnxJîx reprife^^^ dont tout le 
fuccès dépend des commubioaitions doubles* , 

501. Son tuyau d'un pied de longueur^ ne 
diffère de l'autre pour le re.fte, que par un troi* 
ficrru mdyèu pratiqué t^u milieu^, & de ce- qu'ils 
font percés chacun de qudlre trous ^ ceux des 
bouts les uns au-deffus des autres > & ceux du 
centre oppofés à ceux-là. 
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Des d&Ui(e rais qui garniflent cette machine f 
huit iè font à cannelure enpmu ^ âc de trois pou^ 
ces de longueur. 

50^. Le premier fe colle eiii&^^hâ/^, dt 
droite à gauche {(on chamfrain de ce dernier côté)^ 
dans le trou à droie du clou piqué fur le moyeu^ 

Le fécond ( il devient le quatrième^ fe met de 
même du côté oppofé* 

Et les troifieme & quatrième que Ton marque 
tous deux 6 , fe collent dans les autf es.trous 
de ce moyeu ; mais leurs cannelures doivent être 
k plomb du tuyau > Se leurs talus en deQbus^ 

Le cinquième rai ( on le n^arque 1 ) fe met 
dans le trou du moyeu d'en bas^ au-deiTous du 
premier rai 3 en tournant fa cannelure & f oa 
'cfaamfrain^ en diagonale de gauche à droùt. 
' Le fixieme que Ton numérote 4 ^ fe colle dt 
même dans le trou oppofé. 

£t les feptieme & huitième ( on les marque 6 )^ 
fe mettent dans les autres trous de ce moyeu ^ 
tomme ceux au-deffus, mais leurs talus en dedans^ 
- Les quatre autres rais qui fe fbnt de cinq pou** 
ces de longueur ^ & dont trois font à cannelure^ 
ïïroitcs y&cuûk cannelures eh pente , fe pofent de 
la manière fùivante. 

• Le premier rai à cannelure droite ( il devient 
le troifieme ) fe colle dans le trou au-defious du 
clou > fa cannelure en travers du tiLyau* , 

Le 
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l^e iecxHàd fe pofe de même dans le irou opi. 

pof|£ ^(on le numérote 5 )• 

Le trpifieme que Ton marque 6j{e met de 

tnêipe entre ces deuxrlà > dans le trou 4u«deflbus 

dif pr^emier r2|i. 

^t le dernier ( on le marque auffi ) } fe colle 

«If JUgpnnU jde gimchc à droite ^ {on châmf^ain en 

504. On monte les jets fur la machine , ta at« 
taphaQt ceux du bas » la gorge en defous ; ceux 
du hiaut la gorge en dejfus » ^ ceux du milieu 
p^r mis de fuite , la gorge à droite ^ pour jetter 
le feu Jiprifoncalement. Le quatrième , ou pour 
mieux dire le douzième, s'attache la gorge en tas ; 
le treizième en aigreue à pétard ^ s'arrête au clou 
de I^ plaque; &: les deux derniers fe couchent 
iur les raiç , n**. i & 4 , & s'y retiennent par deux 
ligature$# 

Comme les communications commencent à fe 
cr^pifer à la quatrième reprife , & qu'elles déci- 
dent de l'efiet de la girandole , ainfi que je vous 
en ai prévenu^ Monfieur, il faut ici redoubler 
de foins, pour me fuivre dans le détail de leur 
man^lation. 

50{. Le premier jet ( je pars du premier rai ^ 
^ toujours en augmentant ) fe communique 
avec k fécond \ celui-ci avec le troiâeme ^ & 
celui-là avec le quatrième du bas: celui « ci fe 

K 



/ 



i5Îf LA PYROTHÈCJrtl^ 

Communique par la gorgjs, avec le quatrième <ïit 
h^ut; celui-là par la tête avec les deux couchée 
fur les rais i & le fetond quatrième du bas , avec 
les àé\xk cinquièmes du milieu: le cinquième A(h 
rifontaly fe communique avec le Jîxiemc hori- 
fontal ,'celui-cî par \iai gorge avec le jet zii-deffous ; 
& le même cinquième horifontal , avec le 
iixieme du haut y r\x - diffus du précédent. Ce 
même fixieme fe communiqué par h gorge ^ avec 
V aigrette y & celle - là auiîi par la gorge , avec le 
jçt de Tautre coté. Enfin celui-ci fe communique 
par la gorge , avec la tête du cinquième en iiï- 
gonale; & cette même tête avec le dernier dwbas. 
Ces redites , je Pavoue, ne font rien moins 
qu'amufantes, mais elles font indi/pen fables pour 
rintelligence des communications de la pièce, 
dont l'exécution nous dédommagera ce foir , 
après avoir mis un long porte-feu renverfé dans 
la gorge du premier jet , & viffé fur un poteau 
un pîvof de fer, comme le précédent , mais de 
quinze pouces de loiigueur, pour recevoir la gi- 
randole. PL 6yfg. B. 

Le Comte. Si je ne craignoîs pas , Monfîeur i 
d'abufer de votre complaifance, je vous deman- 
d^rois encore , s'il n'y auroit pas des girandoles 
d'une autre efpece que celles que nous venons 
de faire; car ces fortes de pièces font fi amufan-] 
tes, que je voudrois connoître toutes les varia^ 
tions 4ont elles me partûifent fufceptibles } i 
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VAmàtmr, Si vous me faites toujours , Mon- 
iteur ^ de nouvelles demandes , loin d'arriver ail 
lO^ty nous n'y parviendrons jamais, parce; que 
î'fti encore d'autres chofes à vous apprendre ^ 
cependant pour vous fatisfaire , fous conditioi» 
qife- vous n'exigerez plus rien ide moi dans ce 
genre, je vais vous enfeigner la .manière de 
monter encore trois girandoles bien différentes 
des premières ^ mais dont le détail ^ fur^tout tdçs 
deux dernières , fera un peu long. 
- Ço6. Là première appellée machine jfjnfaU y oxk 
encore mieux vis fànsfin^ quoique rangée dans 
la cflaflTe des artifices d'eau ^ peut très-bien s'exé* 
enter fur terre ^ efi vii&nt fon pivot fur une. 
I^erche, au lieu de jatte flottame fur l'eau, dont 
on fe fert pour éette fim 

^o^i On a deux barres de fslpin^ chacune de 
di*-huit ligniés de largeur, fur huit d'épaiffeuf ^ 
âffemblées en croix à mi*4)dis , & cintréeis pat 
les bouts à neuf pouces du centre , que l*on 
pjercedMn trou de cinq lignes de diamètre. Oïl 
cloue fur leur épaiffeur une ctrcè à tamis d'un 
pôuée de bâutpur , & on divife ce cercle en-huit 
parties égàks , à partir du milieu d'une de j 
branches ^ pour y clouer autant de tringles feri 
yânt à former une pyramide. 

Ces tfiagles atifii dé fapin, & de iïois pieds 
mokisun pouce de longueur ^% fur fix lignes da 
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largeur & quatre d'épaîâeut 9^ fe clotteat^^ 
bout fur chacune des divifions du cercle en de* 
dans, & de l'autre fur une efpecede noyau ,e& 
Vy noyant de fonépaiffeur , à un ptfuce d^ Ion» 
fueur. 

On donne à ce noyau de b^i^ blanc^ & de trois 
pouces dehauteur, fur deux^dc diamette, la forma 
d un cén£^ en le ùàiknt pointu en deflus à deux 
ponces de longueur , comme notre moule à 
chapiteau & en le coupaàt quarrément |en dei^ 
feus. On le creufe au centre de ce dernier côté , 
i un pouee de profondeur ^Cur cniq lignes d'ou* 
verture, & on garnit ce trou d'une cri^uéim de 
jSfi propre à recevoir la pointe du pivot ; & pour 
^tenir le tnilieu des tringles^ on y cloue encore 
en dedans une cerce d'un.pouce de largeur. 

Oti couvre cette pyramide du haut en bas^ 
trec une pareille lame que l'on contourne en 
jpiraU de gcmcht à dr(HU , en montant comme ua 
teflbrt de pendule , tenu déroulé par un bout^ & 
en l'arrête avec^des clous d'épingle» fur chacune 
ées tringles. 

Oh divife le grand cercle en iix parties égales^ 
à partir d'un peu plus loin que le bout de la 
ipirale fur la droite 9 & on continue par la gau* 
che 9 en marquant lès trois premières diviâons 
I9 2 , 3 9 & les autres auffi de fuite i , & , 3 , & 
comme les n^. i doivent porter des jets tn ^&H 



Pratique^ M Ptfit, i6n 

^OiUth de gauche à droiH j on lés perce futvant 
cette direâion ^ de ({uatre petits trous i paffer 
chi ^1 de fer. 

508. La machine ainfi faite > on pique de deut 
pouces en deux pouces 9 en cotnmençant par le 
fommet « un clou d*épingle au milieu de la fpi- 
rale, & on y attache autant de petites lances à 
petards^que Ton colle & communique enfembléi 
ainfi que }e Tai dit à Tarticle des illuminations à 
batteries » en obfervant de laifler le porte-'feu 
de la lance du bas, affez long pour le commu« 
niquer avec les jets de la girandole , dont deux 
fe chargent en brilUnt , & quatre en feu auron , 
pour en former trxHS reprifes. 

509. Ceux en brillant s'attachent la gorge en 
bas fur les n*^. 1 9& les autres horifontalçment la 
gorge à droite , au milieu de chacune des divifions 
du cercle : on les communique par trois de fuite 
de Tuh à l'autre , en commençant par celui en 
contre-bts à droite de la fpirale , & on prend 
dans fa tête» Ie.porte*feu des lances (elles ne 
ddivent pas plus .durer que les deux dernières 
reprifes), avec celui qui aboutit à la gorge du 
fécond jet. On communique enfemble les deux 
des n^. I par la gorge, & on renferme de plus 
dans une de celles«ci , un cartouche étoupillé 
pour mettre le feu à la pièce , qui , monté fur un 
pivot de fer comme les précédens^ mais de quatre 

Ruj 



4(Sx ' LA*PYR0TH2CNli 

. lignes de groffeurà la hafe , &c de longueur pioik 
pprtiannçe à celle de la pyramide, jette d'abord 
le féii en contre-bas, &enfuitehori(bntalement, 
en traçant par fon illumination en fpirale, une 
vis fans fin qui fe termine à rien à la pointe* P(. 

Le Comte^ Comme vous me trompez,toujours, 

«^onfieur » agréablement , en encheriflant de 
pièce en pièce, je penfe que la féconde giran- 
dole que nous allons faire, ne. le cédera pas.en 

, l^eauté à la précédente, 

fjio.V. Amateur. La. machine pour porter les 
r^îs de. cette girandole que j'appelle caprice ma* 
gîque , parce qu'elle eft furmontée d'une roue 4e 
.^able qui joue d^abord avec elle horifontalement, 
pais dans un fejns contraire , & qui, tombant 
çnfuite fur la table , y tourné cirçulairen^ent à 
cinq reprifes ^ en efpadonnant &ç en changeant 4^ 
çoouvement ; cette machine , dis-je , fe fait avec 
lin bout d^ bois de poyer, de fept . pouces cSc 
4emi de longueur ^ CQupé quarrément à chaque 
.bout. Qn le perce d'un trou ^e quatre lignes, 
$ç oq liii doinne deMxfprmes inégales. (P/.$, 

. j(%. D, eft le plan de cette pièce dpnt le point 
bl^nc marque le trou du centre.) 

; ; I . y une qui eft un mpy eu b de quinze lignes 

. 4e hauteur^ pratiqué. à Tun de fes bouts, doit 
^yoir trois pouces, un quart de 4iametre » Sç ^tre 
çre\ifée, q[\i çeqtre d'un trpu de fept lignes de 
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* profondeur , fur un pouce de diamètre î l'autre 
qui eft un cylindre c, & qui fe fajt de ûx pouces 
un quart de longueur , fur deux pouces & demi 
de diamètre, fe divife haut & bas en fix parties 
égales. 

On y trace une ligne d'un point à l'autre , fuî- 
vant Cà hauteur, pour marquer chaque divifion, 
& on tire deux autres lignes fur fon l^out , à par* 
tir des quatre points du milieu di aprè:> quoi oa 
en trace encore deux autres en traversa la pre- 
mière d*un point à l'autre fur un borde, ScTautre 
^ à quinze lignes au-deffus de celle-là/ 
. On abat quarrément la partie cintrée , mar» 
quée par des points, depuis le bout jufques fur 
le^oyeu; & on vuide bien à plomb le quarré 
reftant, de toute la hauteur du cylindre, pour 
en former une rainun de cette grandeur. 

On perce en dehors fur chaque ligne du mi- 
lieu , & à cinq lignes au-deffus du moyeu, ua 
petit trou h, de trois lignes d'ouverture de part 
en part , Çc on pratique à neuf lignes du bout 
du ty lindre , derrière fa rainure , deux mortaifes ' 
à jour d'un pouce de hauteur, fur trois lignçs 
de largeur, en laiff^nt ei?tre les deuxj trois lignes 
de bois de chaque côté du milieu de la pièce ; 
ce qui donne fix lignes de diftance'de l'une à 
l'autre. ( P/. 6 , /g^. E, a, *, eft celle de ces 
^ mortaifeç que je n'ai pu marquer fur U plan de 
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la ttiàchinë ^ qui demande beaucoup de f ufiefle 
dans fon exécution ^ fans qUoi la girandole ne 
f éufliroit pas. ) 

On perce le moyeu au • deflbus des fix lignes 
de diviiion^ d'autant de trous à écrousi, d^ua 
pouce de profondeur , fut* moitié d'ouverture , 
ta on en fait un pareil à neuf lighès du bout du 
cylindre, fur la ligne du milieu , dé chaque côté 
de fa rainure , jpotir recevoir huit rais à boutons 
de fept pouces moins un quart de longueur \ 
favoir^ qilatre à cannelures drèitcs^ & quatre 
à cannelures en ptnte : on Ui monte avant d'y 
faire les entailles ^ afin de donner à celles- ci la 
direâion qui convient. 

5 1 1. Le premier rai fe vifle dans le trou à 
gauchf de la mortstife ^Bcùl cannelure qui fe fait 
droite j fe met en didgm^i^ de gauche à droitCm 

Le fécond que Ton numérote 4 , fe monte dans 
le trou oppofé ; mais la cannelure droite fe fait en 
diagon^lt de droite à gauche. 

Le troifieme qui devient lejicondj fe viffe dûti$ 
le troii après la mortaife , & fa cannelure drùiu 
£$ met comme la précédente. 

Le quatrième (on le numérote 5) fe monte 
dans le trou oppôiié , & fa cannelure fe fait droite^ 
mais en travers du moyeu , pour pouffer comme 
â un foleil tournant. 

Le cinquième fe viflb dân^ le troit fùivànt^ SC 



îa cannelure étipiHit , fé tttet à plômb du moyeu ^ 
ion chamfrain en dtjfus^ 

Le fijcieme que Vôh màr^iiè 5 , fe ttoiitê dans 
le trou oppofé , & fa catinelure fe fait comme 
la précédente^ fqn talus auffi en deiTus. (Voyiez 
pi. 6 , j%. D 9 pour la poïîtion de ces fix rais.) 

Le feptieme (on le numérote 4) fe met dans le 
trou au-deflus de ce cinquième ^ & fa cannelure 
' fe tire comme la fienne , mais {un chamfrain doit 
ètrt en dej/hus. 

Enfin le dernier rai qui fe marque auffi 4 , fe 
Viffe dans Pautre trou, & fa cannelure fefait 
comme la précédente , fon talus auffi e|i dejfous. 
( Les tenons de ces deux derniers rais , ne doivent 
pas fortir dans la mortaife du cylindre. ) 

ÎjC Comte, le conçois parfaitement , Monfieur ^ 
la conftruftion de cette machine , mais mon in* 
quiétude eft de favoir comment çlle fe pofe fur 
un pivot î car je ne vois pas où oh peut y atta- 
cher la crapraudine , puifquè fon cylindre eft 
prefque vuidé du haut en bas ? 

513. L^ Amateur, Comme It bout de cç cylin* 
dre doit refier à découvert , pour un ufage par- 
ticulier que vous cohnoîtrez bientôt , on n*y 
met pas , Monfieur ^ de crapaudine ; mais on y 
fupplée par un tuyaa de fer mince y dont le trou 
de deux pouces & demi de profondeur^fe propor- 
tionne en diminuant , à la grofleur du pivot de 
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la roue de table; dom nous avon&déjà-fitiflf 
ufage. 

On le ferme yn peu en poinu à Tun des beuts^j; 
de on pratique à Tautre deux petits tenons oppo- 
fés , percés au milieu^ , pour l'attacher bien 
droit avec des clous à têtes plates & à vis en 
tois, fur le trou du moyeu dans la mortaife.Le 
pivot y étant enfilé, fon embaffe doit excéder le 
snoyeu ^e trois lignes y &c celui*ci tourner deflutf 
rondement & librement , fans cependant baloter» 

Outre les çlou$ dont les pointes ne doivent pas 
fortir en deffoiis, crainte qu'elles ne nuîfeot au 
mouvement de la pièce , on arrête encore cette 
forte de crapaudipe par defTus , en piquant dans 
le bois un petit clou'plat & fans tête ; parce que 
tput le poids portant fur ceux d*en bas qui font 
à bois de bqut , le tuyau {e dérangerpit , s'ils ver 
noient à s'enlever. 

A cette pièce de fer, s'en joignent encore deux 
autres , dont l'une eft un refort qui fait partie 
du cylindre y & l'autre \xnebafcule fervant àporr 
ter la roue de table au-deffus de ceux-là. 

5 14. Le reffprt fe fait avec une paUUtte^à^ac'uir 
de cinq pouces & demi de longueur , fur fix 
lignes dp largeur: on la perce à l'un des bouts 
de deux petits trous , un |)eu au-deffus l'un de 
l'autre, & on l'attache avec des clous d'épingle 
au milieu de la mortaife du cylindre , le bout- 
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'^.«on' percé à fleur du deffus : dans cet état , ellç 

^ doit couvrir Tentre-deux des petites inortaif(es, 

,§c ^tre un peu courbée en dedaqs,pour mieu* 

faire reffort. 

■ 51 5. La bafçule àufli d'acier , & d*une ligne & 
demie d'épaiffeur , fur fix pouces de longueur, 
. fe fait de deux formes différentes. 

La première de deux pouces ^ demi de lon- 
gueur, fur fix lignes dç largeur , doit porter à 
Ithaque bout, deux u^ons de neuf lignes de hau- 
teur , renverfés quar rément du même côté ,& 
percés au milieu d'un trou de trois lignes de 
. . 4i3metre, 

Et la féconde de trois pouces & demi de 

longueur, fur treize lignes de largeur,. fe fait 

de. là figure d^rnie pincetu ^ ea viûdant le dedans 

de manière à en former deux branches à reiBfort y 

d'une ligne & demie de largeur ; on y pratique 

^ chaque bout , un tourillon renverfé quarré« 

pient en dehors , de quatre lignes de longueur 

en fus des branches ; &C on les paiTe en ferrant 

.]a pincette dans les petits trous de la mortaife^^ 

îivec cette attention , de' mettre le plat de la 

pièce du côté de la paillette. On ladrefie fur 

celle-ci, & on l'attache ferme avec un bout de fi- 

; celle pafiee dans les mortaifes: fi efielle bien faite, 

V glle ne doit pas excéder le cylindre. PL 6 ^fig. F^ 

U CqmUj £t la rove de table à foleil tournant 
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que doit porter cette bafcule , comment fe fiiS^ 
«lie 9 & s'àjufte-t-elie donc » Monfièur^ fur cette 
forte de pivot , pour pouvoir touroer horifoo» 
talement avec le caprice } 

5 1 6. CAmdttur. Cette roue atiffi de bois de 
«oyer^&de fix pouces de longueur ^fe perce 
au centre d*un trou de deux pouces & demi de 
l^rofondeur» fur quatre lignes d'touverture, & 
fe fait 9 Monfieur , de quatre grofieurs difiërentes. 

La première du c6té du trou , doit àiroir un 
pouce de longueur , fut trois & demi de dla^ 
mètre , & être artott(!|ie en mourant , depuis le 
centre du bout , jufqu'à deux lignes près du mî- 
Kçu de fa longueur > pour en former une roulette 

€onvexi. 

La féconde d*an pouce & demi de longueur; 
fe fait d'un pouce de diamètre , 8c la partie àt 
la roulette en dedans , fe diminue jufqu^à cette 
groffeur , comme le dehors ; enforte qu'elle ait 
encore dans fa circonférence ^ quatre lignes de 
longueur /^/tf/r. 

La trôifieme d'un pouce de longueur , fur 
deux de diamètre, fe perce fur fon milieu de 
trois trous de fix lignes , également ^ diftan- 
cés , pour y coller des rais à foleil tournant , de 
quatre pouces de longueur faiilante, & fe dé« 
gage par les bouts , en prenant fur les parties 
qui la joignent 9 de quoi l'arrondir en mourant ^ 
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luiqu'à fa longueur qui doit reiler à un pouce. 

Enfin la quatrième fe fait de deus; pouces fie 

demi de longueur , & de deux grofleurs inégales* 

L'une à la fuite du moyeu doit avoir un pouces 

& d^mi de longueur , fur un pouce de diamètre ; 

6c l'autre d'un pouce de longueur , fe met à ua 

pouce &c demi de diamètre» Ou la coupe quarré- 

mtnt, par le bout , & on la perce auffi de trois 

trous oppofés aux précédens ^ pour recevoir des 

cais , comme ks premières > mais de deux poucet 

& demi de longueur ; après quoi on y pique à 

uo demi-pouce du centre p un long ^Iqu iimsk. 

tête > ièrvaot de portant à une gerbe d'aigr^te. 

. 5 17. On a une petite broche à e:âieu de fer ^dct 

cinq pouces dix lignes de longueur , dont demc 

pouces dîx lignes fe font xle quatre lignes » & le 

fùrplus de deux Ugnes de diamètre. On tarode de 

cinq lignes le plus jpelit .bout ^ & i'autre fe dmi- 

nue un peu^ pour lui donner de l'entrée dans le 

trou de la roulette ^ où on l'enferipe à demeure'de 

deux pouces & demi j ufte, afin qu'il enxeûe encore 

trois pouces qua.tr£ lignes en dehors* JPl^ ^yfig* G« 

{ 18. Ou enfile cet efieu dans la bafcule^^ 

ouFy retiem: avec un petit écrou à une ligne dç 

jet. Il doit alors en portant deffus, Fexcéder de. 

quatre lignes , &L la pièce y toiu'aer rondement* 

519!. Pour vérifier £ cette macbîae eft Êîte 
dans les proportions décrites^ on attache fur iu 
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bout de chevron un peu long & é^ais ( iî fcrt éff » 
pied lorfqu'ôn garnit la pièce) ,\ine table de bois 
de quinze pouces moins un quart de' diamètre, en . 
viflant à foh tentre le petit pivot dont iious * 
avons paflé^ de on là pofe deflus après y àvoit: 
monté le$ rais. 

Le moyeu dans tet état , doit avoir trdis II- • 
gnes'de jeu fur la table , & le bout de fes rais 
Fexcéder d'un^pouceî on le fait tourner à gauche^ 
& la roue à droite, poiir voir s'ils vont bien 
rondement , & on abat la roulette qui doit fë 
trouver à quelques lignes près du bord de la ta* 
ble. Ses rais doivent auffi furpafler les autres, de 
beaucoup , afin de ne pas les rencontrer, en 
tournant. 

Le Comte. Maintenant ^ùe j'entends le ;eif de 
cette machine, voulez -vous bien, Monfieur, 
pafTér à l'arrangement & aux communications 
des jets qui la cômpofent; car je penfeque c'eff 
tout ce qui me refte à favoir , pour parvenir à 
fon exécution ? * 

* 5iOé L Amateur. Lés feke jets brilla ns a ved 
lefquels on garnit , Mohfieur , cette pièce ^ pour 
enfornuet dix reprifes , fe montent de la maniéré 
fuivante. 

Lé premier jet s'^attache là gorge tndejus^i 
& le fécond la goi^e en dejfous furie tai oppofé p 



Le troîfieme fe met i comme lé fécond , fur lé 
raî , n®, 2 , & le quatrième de Pautre côté , la 
gofge à gàuchù pour* potifTef droit. • 

Le cinquième s'attache la gorge en bas , furie 
rai fuivant à droite y 6c le'fixieme de même fur 
le rai oppofé» 

Le feptieme fe met à l'un des rais dé la mor-^ 
taife ^ la gorge eti kàut; & le huitième de même 
deTâutre côté* 

Le neuvième fe couche près du moyeu , fur • 
les rais 9 n^. 4 & 5 ^ & en tournant fa gorge à 
gauche y de manière à lui faire jetter le feu entre 
les cfeux jets de ces rais., 

521. Quant à ceux de la roue (il faut Tôter 
pour la garnir), irais s'attachent fur le gros 
jiioyeu pour pouffer à droite , & trois fur le petit 
en fens contraire. 

Enfin , le dernier jet s'attache droit fur le bout * 
du moyeu au portant de fer ;* mais on n'y m^t 
pas de marron, crainte qu'il ne bHfe, en écktanf ,' 
les portes«feux. On le met à la tête du dernier jet 
de la roue. 

' Le Comte.Vtit chofeià laquelle je rie penfois pas ^ ^ 
Monfieur', & qui me revient à Tinflant, c'eft 
qu*en"me définiffant l'effet de ce caprice magique, 
vous m'avez dit que la roue qui Taccoropagne - 
en forme dé girandole horifontale , doit enfùite - 
ftomber i\Xt la table » pour y faire -un autre jeti; 
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& vous ttfàvtt ait attacher fa bafcule fur f^ 
cylindre du moyeu i caipment peut - çUe dotiù 
tomber , puifque pour la tenir de bout y il faut 
nécetfairement Pattacher ? 

VJjnauur, La roue doit à la vérité 9 Monfieur^ 
être attachée fur le cylindre , pour y tpuroer 
d'abord horifontalemeet ^ ainfi ^ue je vous Vat 
annoncé; mais vou$ allez bientôf voir cpain^ent 
elle peut tomber fur la table : c'eil Ta^aire du 
fyu de la détacher ^ & du reflort à lui £slre perdre 
fon équilibre. 

5x2. On arrête autant ferme que l'on peut y la 
bafcule fur le cylindre ^ avec de la ficelle paflee 
au pied des mortaifes , 6c on l'attache au-deflus 
de celle«ci ^ avec cinq ou ûx tours de groffi et ou* 
pille que Fon noue & ferre bien fort : on ôte la 
première, & on couvre l'autre de pâte d'amor ce^ 
de hiçon à y laifler encore du vuide. 

523. On communique les jets de la roue de 
l'an à Ji'autre , en conimençant par ceux du gros 
moyeu ^ & on renferme dans la téu du* troijicmt 
un porte -feu 9 que l'on conduit à la gorge du 
^uatmriH au-deflus de la fienile , & ainli des deux 
autres. On en attache auffi un à Vaigrctu , pour 
' atteindre au pnmUr jet reâé ouvert ; mais on ne 
l'arrête dans la gorge de ce dernier , que quand on 
pofe la pièce en place; après quoi on enfile la roue 
fax ia baiculei^ en l'y retenant avec fon écrou« 

514. 
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Yl4* ^^ premier jet dé la girandole {e com« 
teunique aveft||e fécond ; celui «-ci avec le troi« 
'fieme cpuché près du moyeu , & celui - là avec 
les trûis quatrièmes , en renfermant dans fa tête 
^rois p6rtes-feax pour y atteindre^ 

Le quatrième jet cdu "bas fe communiqué avec 
lé cinquième ftori/o/jTM/^ & les deux autres qua« 

• triemesfe CoÀimuniqueat avec ceux du deflbus; 
mais l'un de ces quatrièmes doit avoir en téu un 

J«co/2i/ porte^eu , pour aboutir au premier jet de 
la roue. (On ne4'attache dans celui-ci que lorf« 
qu'on monte le tout fur le pivot.) 

. . Enfin on renferme dans la téu de chacun des< 
âeux dnqaiemes jets oppofés y d'où dépend la 
chûu de la roue fur la table , un porte-feu que 
l'on conduit dans les martaifes du cylindre , en 

• paflant deux ou trois fois le bout d'étoupille à 
^découvert autour de la bafcule , fans prendre; 
:^vec celle-ci l'effieu de la roueé 

:. On y met encore de l'amorce , &pour garan- 
tir les étoupilks des étincelles de feu , oft couvre 
Jes trois mortaifes en dehors ^Sc le bout du 
. cylindre . ^ de plufieurs bandes de papier blanc 
: collé que l'on recouvre de papier brouillard, 
afin de dérober à la connôiiTance des curieux ^ le 
Secret de la magie qu'elks renferment* 

515. Lorfque Iç tout eft fec , on fait tourner 
la roue pçur voir fi Tefli^u n'y feroit pas adhé-* 

S 
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rent; & la pièce ainfi ajuftéen fe pofe.fur (on 
pivot, après avoir commumq^ enfemble les 
portes-feux de V aigrette &c du quatrième jet ^ dans 
la gorge du premier de la roue , & en avoir siis 
un autre au premier de la^irapdole. PL 6 ^fi^^ 

Le Cornu. Je ne fais pas, Monfieur, fi )e me 
.trompe, mais j'ai dans l'idée qu'A décompofaût 
cette pièce , on pourxoit bien en faire deux par- 
ticulières ; une roue de table & une girandole. 

V Amateur. Cela eft très-poffible , Monûeur ,' 
mais voyons quelles font vos idées d'arrangé? 

ment } s 

. 5 16. Lt Comte. On peut , je crois > Monfieur il 
faire commencer la roue de table par les jets de 
devant ; conuauniquer le troiiieme^ans un fens 
(Contiraire , avec la gorge du quatrième vis-à-vis 
delà fienne; c^luî-ci aVecle cinquième, &tiiet« 
tre deux portes-feux dans la tête de ce dermer, 
en conduifant l'un au fixieme jet f &^ l'antre i 
i'aigrette garûied'an marron à fon pied, laquelk 
formera une lance de feu circulaire. 

V Amateur. Voilà qui efl bien , Monfieur , 

pour une partie ; mais comment comptez-vous 

faire tenir la roue au pivot , pour qu'elle puiffe 

* tourner autour de la table ; car il ferôit ridicule 

d'employer ici fa bafcule ? 

U Comte. Cette difficulté ^ Monfieur ^ que je 
n'ai pas prévue , me &it appercevoir (que m'étant 



àrVôf)Cé fans trop de réflexion , j*ai befoin dé 
votre fecours I pour avoir Us proportions d'un 
portait ait elcpfès. 

V-AittàHur^. H m^atteddois bien, Monfic^r^ 
que votts n'iriez ^as loin fans âide« 

547. Cette pièce aaffi de fer , & de 6« pOitce» 
^ deflïi de longueur , fur fept lignes de lat^eur 
&: une d'ép^eur > fe feit comme la bafcule ^ 
dvec âfeux tenions de iieuf lignes de liamenr^ 
doitt celui du bout fe perce au milieu d'un t4K>u 
lie quatre lignei; & demie ,^ l'autre qui 7 eft rap« 
porté k deux pouces fept ligiies'^ de diftance du 
premier , ne doit être percé que de deux lignes 
& demie. 

On perce au^ un trou dé trois lignes 6c 
demie^ à deux lignes du bout de la pièce qud 
l'on arlrondit ; 8c on réduit toute la branche un 
peu ^u*delà des tenons & du bout ^ à trois lignes 

de lârgeun P/. 6)7%. I* 

51 8. On y enfile Teflieu de la roue que l*on re* 
tient avec l'écrou ; & ce portant dont on tourne 
les tenons en deffus ^ s'arrête fut le piv&t aved 
fon écrou , après y avoir tms un petit noyaué 

Pafibns^âuetlement , Moniteur yà votre fa^n 
de monter la^rândoles je ferai ^ha^mé de Tap^ 
pi^eiidfe. 

^ Lt Coinu. Dites plutôt 9 -Monfieur ^ que voitl 
voulez vous aniufer à rats dépens : n^importeg' 

Sij 
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le|Vais eflayer de faire quelques cbaqgeWns'l^ 
&ntài£ie à cette girandole, en la difpofant aînfiw 

519. Mon projet eft de laiffer les trois pre^ 
inieres reprifes telles qu'elles font j & de fiêitre 
tourner les deux autres à gauche , en mettant 
i^pis portes-feux dans la tête du troifieme jet. 
Pour cet effet 5 je conduirai le premier de ces 
portes*feux à la gorge en deffus du jet , n^ 4 ; le 
fécond à celle en deflbus du jet, n^ 5 ^ qui pré- 
cède celui-là y en tournant le rai en diagonale de 
gauche à droite ; & le troifieme à celle du jet 
attathé de même au rai oppofé, tourné comme 
l'autre cinquième. 

J'ôterai la bafcule , pour y fubftîtuer une 
aigrette, & je communiquerai chacun des cîn- * 
quiemes jets du bas , avec ceux au-deâus, en 
mettant à Tun de ceuît4à » un fécond porte- feu 
pour atteindre au jet à côté , n*. 5 ^ dont je tour- 
nerai horifoncalemént la gorge à droite* 

Enfin je conduirai de chacun des jets du haut, 
auxquels je mettrai un marron , un porte.feu à 
Taigrette ; & pour tirer cettepiece, je l'enfilerai 
fur fon pivot , fans y monter la table* 

Comment irouvez • vous , Mohfieur , cetar-; 
rangement ? Je crois qu'il ne fera pas mal. 

VAmatmr. 11 eft fi bien combiné, Monfîeur jl 
que bientôt je ferai obligé de prendre de voi 
kçonst 
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Lt Comte. Bon ! de difciple me voici tout à 
coup devenu maître. Eh bien , Monfieur ^ puif« 
que la plaifanterie vous amuie y dites - moi » je 
vous prie , à votre tour , comment vous comp« 
tez arranger la dernière girandole qui nous reile 
à âîre ? Combinez-la bien , car je vous en pré- 
viens,, je ne fois rien moins qu'indulgent. 

529. V Amateur. Cette pièce que j'appelle , 
MonûeuT ^Jphere artifaielUy parce que fa mathine 
qui porte au centre un globe de carton, repré* 
fentatif de celui de la terre , eft TalTemblage d'un 
certain nombre de cer cites & demi -cercles , les 
tins dans les autres , for \xn tuyau de bois 9 pour 
en former deux foleils toumans circulairement 
enfemble fur un même pivot , l'un horifontalc-- 
mentj & l'autre verticalement i cette pièce > dis-je , 
dont tout le fu^cès dépend du diamètre de fes 
cercles , bien obfervé, fe fait ainfi, 

5)1. On donne au tuyau que Ton perce de 
part en part , d'un trou de cinq lignes d'ouver** 
ture 5 huit pouces & demi de longueur , ^ trois 
groffeurs différentes, 

La première qui eft un moyeu d'un pouce & 
demi de hauteur , pratiqué à l'un des boucs 9 doit 
avoir deux pouces de diamètre , & êtfe arrondie 
en mourant 3 jufqu'à trois lignes près du centre. 

La féconde ^xà eft un cylindre h ^ de fept pou» 

S*«* 
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ces de tongueuF, fe fait à l'autre bout de vingt" 
Uneligfies de diamètre & de longueur » & fe r^ 
duit en mourant à chaque extrémité , à un pouce 
de diamètre , à partir de cette dernière longueuti 
îufqu'au moyeu. 

Enfin la troifieiifie grott^ur , c'eft <- à - dire , k 
bout du cylindre, fait d'abord de vingt -une 
lignes de diamètre, fe met e.i>fuite à un. pouce 
quarré,fur un pouce & demi de longueur^ pou; 
en former un (mon que Ton colle dans la pièce 
fuivante, 

Ceft un bout de planche de noyer de vingt» 
une lignes d'épaiffeur , fur neuf de longueur , à 
laquelle on donne la figure d'un çroiffant c , en la 
cintrant à bois de travers ^ de dix-huit lignes de 
hauteur au milieu^ & de fix lignes à chaque baut ; 
de manière que lé demi^Krercle dont je parlerai 
bientôt , pofe exaâement fur toute fa concavité. 

On la perce à un pouce S( demi de diflance 
de chaque côté du milieu de fa longueur, d'uo 
trou de deux lignes un peu en pente vers la 
pointe; & on pratique à fon^ centre uae m0F« 
taîfe à joupy d'un pouce quarré. 

On la couvre en dedans d'une crapaudim^ 
dont la plaque un peu plus longue que la mor* 
taife , s'arrête defliis avec quatre clous d'épingle, 
en l'y noyant de toute fon épaiffewr , & on y 
monte Je cylindre» 
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5 5 1. On perce k moyeu de quatre trous à vis 
de quatre lignes d'ouverture , avec cette atten- 
tion y d*en fdLixe un fous le milieu de chaque 
pointe du croiflant ^^ & les autres par moitié 
de ceuxJà , & on Tenfile fur un pivot» de fer, 
fait comme ceuk des autres girandoles ^mais de 
quatre lignes de diamètre à la bafe , fur onze 
pouces & demi de longueur. ( On s'en fert quand 
on garnit la pièce. ) 

533» Le plus grand des cercles e( on iesfeit 
avec des cerces à tamis , au moins de deux lignes 
d'épaiffeur ), doit avoir vingt pouces quatre 
lignes de diamètre hors œuvre , fur vingt • une 
lignes de largeur, & être attaché par moitié de 
fa çircpnférencé, fur un demi-cercle/de même 
largeur , & d'environ deux pieds neuf pouces de 
longueur , dont les bouts en dedans , ne doivent 
pas défafleurer le dehors. 

On en attache encore un femblable g en croix 
par-defTus celui-là, mais d'un pouce plus long, 
& on les retient enfemble avec de la femence 
de clous ; enforte que. le cercle ne perde rien de 
fon diamètre , 6c que le tout reflemble à peu 
près à une couronne fermée , d'environ onze 
pouces & demi de profondeur , le cercle pofé fur 
une table* 

On le perce au milieu des quatre affemblages l 
d^un trou de fix lignes > i , x > &€• & oh en fait 

Siv 



%8o La Pyrothegnie 

aui& deux autres, comme ceux ducroiffsait , liir 
le demi-cercle du dehors 5,69 pour Ty attacher 
avec deux clous à têtes plates , que Ton retient 
en deffous avec de petits écrous. 

On divife ce cercle en dix parties : la première 
fe marque à l'un des trous du demi - cercle du 
dedans ; la féconde au trou oppofé ( oh la nu-^ 
mérote auflî un), 6c les deuxièmes , troifiemes ,; 
quatrièmes & cinquièmes , fe marquent de fuite 
par quart » à la droite de chacune des premières 
divifions; ce qui forme les dix autour du cercle. 
. L'autre cercle h fe fait de feize pouces de dia« 
mètre hors œuvre , fur quinze lignes de largeur ^ 
& fe perce par moitié de ik circonférence & de 
£1 largeur ^ de deux trou2i de cinq lignes ^ appo-;. 
fés l'un à lautre. 

On en attache encore un pareil i, fur l'autre 
moitié de ce cercle ( fon dkimetre doit être un 
peu plus grand» pour ne pas ferrçr le premier 
au point de le rendre ovale) , & (hi les perce 
au milieu des afTemblages , d'un trou de trois 
lignes : ce dernier cercle fe divife en cinq parties» 
en commençant à deux pouces de l'un des petits 
irous. 

« 

Le Cornu* Quelle eft donc , Monfîeur, la ma^ 
niere de faire tenir ce double cercle dans.legrand, 
& à fon centre le globe de carton dont vous avez 
parlé i car je préfume que ce font là tous 
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les cercles qui compofmt votre pièce > 

'^'^^V Amateur. Pour porter ce cercle on â^ 
KIonfieur, deux chevilles qui lui fervent d'effieu^ 
dont lès proportions y éxi& que celles de leurs 
ëcrous 9 font de rigueur. 

On donne à ces chevilles de bois de noyer; 
deux pouces huit lignes de longueur, fur cinq 
lignes de diamètre , & on pratique à l'un des 
bouts ^ un petit bouton plat y de deux lignes 
d'épaiffeur , fur neuf de largeun On fidt à la 
Alite de leurs têtes » un pas de vis de quinze 
lignes de longueur feulement ^ & on met le 
areâe à quatre lignes de diamètre. PI. 6 ^fy. K. 
' 535* ^^ ^^ enfile par dehors » dans les trous 
du demi - cercle du dedans du croiflant , & on 
les y retient ferme avec des écrous de bois de 
noyer , de dix - neuf lignes de longueur , fur 
onze de diamètre » dont l'un des bouts (c'efl ce«; 
lui près du grand oerde ) doit être coupé quar* 
rément j & 1 autre arrondi en mourant pour 
moins de frottement fur le petit cercle. (P/. 6 ^ 
fig. L i eft celle d'un de ces écrous. ) 

556, Oh y enfile ce cercle, en le ferrant un 
peu , pour y fiiire entrer le fécond bout faillant 
de ces fortes d^ffieux ^ & on le fiiit tourner. Si 
les écrous le gênent »; on en ôte un peu par der-^ 
ricre , mais de façon qu'il n*y ait que très-peu 
de jeu ; fans quoi le cercle ^ venant à échapper ^ 
tomberoit au fond. 
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Quant à mettre le globe <lf carton an cmte 
'àe cf s cercles 9 rien de plus aifé , mais aupara^ 
;rant il faut favoir le faire. 
« ^37. On donne à la boule de bois far laquelle 
on le moule de trois lignes > d'épaiffeur ( voyes 
Ja manière de faire les cartouches de bombes 
Iphériques 9 page 187 )» cinq pouces &: demi de 
diamètre ; & on pique à chacun de fes points 
oppofés , un bout de broche de trois lignes de 
^roffeur , afin de laifler fur le globe deux trous 
de cette ouverture, 

liOrfquHl eft fec, on le coupe par moitié entre 
les broches 9 Se on colle fur chaque trou en de- 
dans ^ une fçrte rotule de carton percée- de 
même. On réunit ces deux hémifpheres , en cou^ 
lànt autour de Tun des bords en dedans^ une 
bande de carton flexible , qu'on laîffe déborder 
d'un demi-pouce, &c que Von colle , ainfi que 
Tautre hémifphere » pQur Its sQembler l'un fur 
l'autre. On met par deffus plufieurs bandes de 
papier collé, fans jfàire da boffes , & on peint ce 
globe en blçu célefte. 

538. On a une verge de fer , de deux ligues 
de diamètre , fur un peu plus de longueur que 
celle du double cercle y portant à un bout un 
ho«ton d^arrêt ; & on l'enfile dans les trous de 
ce cercle 9 en la paflant dans le globe m: on b re- 
lient par l'autre bout» avec un petit écrou* 
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Mais CQmimi^ le globe en reilant ainfi^^ iroit âc 
Tiendroit fur fon axe à chaque xévolution ^ 
ibleil, on le fixe au centre 4e fa pièce » avec 
deux cartouches de quatre i cinq lignes de grof^ 
ieur. On 1^ moule fur fa broche fans trop fer* 
rer^ & après les avoir mis de longueur à ne pay 
Intoter ^ on les peint en noir pour être moins 
.vifiWcs. , . 

Qi^e penfez*vo\is , Monfieur j de ces détails ) 
font ils de votre goût ? car avec vous qui n'êtes 
pas indulgent , on doit prendre garde à ce qu'on 
avance. 

Ia Cornu. Je fuis très • content , Monfieur ^ de 
votre defcriptipn ; mais il vqus refie encore à 
dire comment votts pofeai les jets fur cette ma- 
chine^ fie vQvts les communiquer enfemble , pour 
qu'elle puîffe prodiure Teffet que vous m'avea 
annoncé, 

5 ^9. VAmatmu Des quinze jets brillans (pour 
éviter la confufion dans une fi petite machine 
garnie de jets 9 vous me difpenferess de vous la 
figurer telle y d'autant plus que fon exécution 
▼a y fuppléer )y des quinze jets brillans de quatre 
Ugnfô qui forment ,Monfieur , cinq, réprîfes à cette 
pièce, cinq s'attachent fur les <fivifions du petit 
cercle , & fe communiquent de l'un à l'autre ^ 
comme à un foleil tournant ; & les dix autres fe 
mettent fur le grand cercle , la for^e à f^Khji 
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dont ûx korifomaUmcnt j & quatre en diagonàtl, 
la gorge en deffous. 

Les horifontaux font tes deur premiers jets 
( ceux-ci s'attachent fur Pépaifleur de la cerce, 
& les autres (\xt fa largeur) 9 les deux troifiemes 
& les deux cinquièmes. 

On peut en place de ficelle attacher les jets 
fur tout les diagonaux , avec du fil de fer , en 
perçant h cerce de manière à leur donner cette 
direâion. 

Chacun de ces jets fe communique avec te* 
quatre fui vans ^ de l'un à l'autre ; l'un de ces 
premiers auquel on met un' double porte-feu»fe 
communique avec la rouei ( on la monte pour 
tourner à gauche , & on tient {on cercle de baf* 
cule A en fit nation horifontale)^ & celle-ci avec 
l'autre premier jet du grand cercle, 

£0 Comte. Voilà qui va bien , Monfîeur , pour 
'une partie ; car vous avez furement dans l'idée 
d'employer les trous pratiqués au moyeu , & 
au grand cercle de votre fphere , à en changer 
le jeu. Voyons comment vous vous tirerez- de 
cet arrangement ? 

VAmauur. J'admire , Monfîeur ^ la tournure 
de votre demande : nous étions cependant con- 
venus de finir à la troifienie girandole \ nous y 
fommes parvenus 9 & vous n'êtes pas encore fa^ 
tisfait. ' 
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^ 9> Cornu, C*^û à vous-même , Monfieur , à qui 
vous devez vous en prendre de cette nouvelle 
befogae » en faliant des trous jufqu'à. préfent 
inutiles à votrç machine^ puifque je n'en vois pas 
encore Tutilité^ : avouez que vous avez donné 
lieu à ma queftion en agifiant ainû. Pouvoi$*je 
donc pailer outre ^ fans m'inftruire de votre 
projet 

VAmauUr. Il faut bien vous contenter, ^mais 
n^y revenez plus y cela n'abrège pas notre ou* 
vrage. Si nous n'allons pas plus vite , nous n'en 
verrons jamais la fin* ^ 

540% A cette pièce que j'ai imaginé, Monfieur; 

de compofer ainfi , du moins je n'en ai pas encore 

vu de cette efpece, j'ajoute vxitficonit roue qui 

.tourne en travers dans la première , & je fats 

porter au grand cercle ^ quatrt petits foteils tour* 

nans à droite & à gauche , que j'accompagne de 

deux reprifes de jets placés fur le moyeu du 

tuyau , dont le feu en contre-bas fuccédant à 

celui de la fphere , lui imprime un mouvement 

contraire à l'autre ^ tandis que Les fdfeilrauffi à 

deux reprifes , jouent enfemble; ce qui produit 

un effet furj^renant , bien oppofis au premier. 

Cette roue , ou pour mieux dice fâ bafcule^;t ; 
qui fe fait comme la première ^ mais de onze poiv 
ces moins un quart de diamètre hors œuvre ^ 
f'afifemble au$ en çrpix dans un fécond cercle ^ 



\ 



& fe p&f ce feulemeht de tdeux trous oppofk § 
Jpour y pafler la broche de fer t foft ëercle câtté* 
Heur à fe divife en cinq parties égales ^ k pitrùt 
du milieu âe Pua des àffembkgeis^ & fe gatiâf 
à'autaiit de jets pareils dux autres* 

541* On la monte dans la grande rôâe( il finit 
^quatre petits cartouches 5 coitin^ le^ 'précéétes^ 
dont deux fervent à tenir le cercle intérieur 
éffez écarté de Tàùtre ^ pour que la rt>ue foit 
au milieu , il deux à mettre le globe au centré 
âe la machine ) ^ en paiTant d*abord la verge dans 
celle-ci» enfuite dans un^uyau , de là dans foa 
Cercle de bafcule» enfuite dans un autre tuyau y 
dans le globe , & ainli de l'autre côté. 

Les chevilles d'effieu^ pour ce changement 
ée pièce ) ne pouvanit plus lui fervir^ on en a qua» 
tîrè particulières* 

541. Deux fe font de cinq pouces un quarto 
longueur comme les premières ^ quant aux boa« 
tons , pas de vis & grolTeurs ; mais leurs bouts 
le mettent à trois lignes de diamètre , fur dix^ 
huit déllongueur ^ & fe tarodent de fix lignes f 
|>our recevoir des petits moyeux pareils à celui 
employé dernere le tranfpatent (^oyez page 
A40) , & que4'on y rétient avec des écrous de 



543. Oh les enfile par dedans , dan^ le trou da 
grand cercle au-deflus du croiâant , & on les ); 



&ce avec des écrous de iroii pouces tjuatre 1^ 
gnes de longtttiiir^ faits comme beux du premia^ 

« 

eflieu» j( PU 6 ^fig. M^ eâ la réunion d'une de ceâ 
pièces.) 

Les deul: «utres chevilles qui fe paâîsnt ^at. 
dehors & qui is'arrêtent avec les petits écrous ^ 
doivent avoiV fept pouces un quart de longueur > 
& trois grofleurs différentes. 

544* La première fe fait conffiie Us petites 
«^villes i à TexËeption des boutons s la ïbcondk 
fe figure con^ime les grands écrous ^& la dernière 
ie fait pareille aux effièux des grandtfS chèviite^^ 
pour être aufli enfilée dans un moyeu femUabltf 
aux4eurs. PI. 6 ,fig. N* 

. 545* Les rats du moyeu de deux pouces ult 
^uârt de longueur > doiveht avoir lêttfs cannéhN 
tes un peu en :pent€ » & y ôtre vifîés de manière 
i ce qu'elles fbknt toutes eh diagonal de gaucki^ 
kdfviic. 

546. Après avoir attaché les jets de cemoyeQ 
la i^orge enJcffoms ^ •& ceux des petits foldUs ,' 
tétis devant $or:gts(^ ces douze ]^ts farillans hd 
doivent -êti^ ^ue de quatre :ligfies)^ on monte 
Ci^s. derniers f^ kuts effieuis ^ en .&& y tenant 
dc^l^utyC^éAi- à> dir6>iine ^orge en tkjims^êi 
une eti ikffus ^ pour les comilKunqiRr avec les 
)ets de la l^here dans Tordre iuivaht. (£1 exigf 
Ime certaine attention.) 
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Le premier foleil qui doit tourner à ^oîet ^ 8i 
être devant un des jets du grand cercle » n®. if 
fe communique avec le cinquième jet de ce cer^ 
cle , à côté du premier. 

Ce cinquiebxe fe c6mmUnîque aufli avec le 
jet du moyeu 3M^dcffous de lui; & celui*ci aveë 
^e fécond foleil tournant à gaiiche. (Ceil celuià 
la gauche du premier.) 

Le troifieme foleil ( il doit auffi tourner à 
'droUe ) fe communique , comme le|premier , avet 
le fécond cinquième du cercle ; & celui«ci avec 
le jet du meyeu y oppofé au premier commu« 
piquiez 

Ce dernier jet fe communique dé même avec 
le quatrième foleil tournant à gauche ; & les au« 
$rf S jets de ce moyeu fe communiquent de ?afl 
à l'autre avec les premiers , pour en former 
^deux reprifes avec les foleils > ainfi que je Val 
d'abord annoncé. ( On peut les terminer par ua 
pétard.) 

, Toute la différence des communications de la 
fphere ^ confifie à conduire le fiçond porte • feu 
du jet qui commence au premier de la petite 
toue, dont le cercle de bafcule doit être auffi 
en Situation horifomaki&c à mettre dans, ce der- 
nier jet > un fécond porte-feu^ pour atteindre au 
premier de la grande roue, &c de là un double con« 
duit qui aboutiffe à l'autre prehûer jet du ip-and 
cercle* 547; 
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. 54*5^; On peut /fi Ton veut , en fupprîmam lesi 
l^etits foleils & les jets du moyeu ,, faire encoi^e 
de cette pièce , une girandole |à doubles foleiU 
tqoncentriqués. Aikifî ^ Monfieur , au lieu de trois 
girandoles que je. vous avois promifes> en voilà 
^ cinq de bon compte qui doivent vous contenter^^ 
avec les deux de votre façon* 
^.Le Cornu. Pas tout à fait, Monfieur , Je n^at 
point oublié que vous m'avez dit avoir encore 

d'autres chôfes à m'apprendre» 

• • • » 

PiALOGÙE Neuvième** 

De ta machine Pyrique^ 

. 548. LjAmateuk, Il eft jufte > Monfîèur^ ^(^. 
vous tenir parole ^ en vous enfeignant la coof-f 
tru£^ion d'une machiné pyriqùe qui vous don« 
Hera en même tems ^la manière de f^irefutcider ^ 
aitifi que vous me Pavez demandé , un foleil fixa- 
à un foleil tournant ^ quoique vous Payez déjà^ 
vu aux communications de Pé toile à panneau |^ 7 
avec fes girandoles, par leurs chemins couverts. 
. Le Comte. Tattendois , Monfieur , avec la plud 
grande impatience , la defcription de cette piec^ 
qui précéda fi agréablement le bouquet de fii^^eft 
volantes de votre feu d'artifice. Elle eft tr6^; 
belle pour ne pas redoubler de foins dans fa lû^^ 
^ût entioit ^ afin d^y bien r éufiir« 



\ 
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VAmauur. Je vais » Monfîeur» avant d'en ve^ 
nir au détail , vous définir Peffet que cette piect 
doit produire, 

^9, On appelle machine pyriqm , la réunion 
de différentes pièces d'artifices » fixes & moiUes^ 
fur un m&me axe de fer ^ & dont le feu qui ne fe 
met qu'à la première » pafle fucceifiv^ment de 
Yune k l'autre , au moyen des communications 
pratiquées dans leurs moyeux qui fe tiennent 
de près ; enforte que Ton peut en affembler en» 
iîmble autant &c û peu que Ton veut , fuivant 
que l'on deA^^e faire durer la pièce plus ou moins 
long-tems. 

550. Celle faite d'après mon invention^ft dont 
nous allons nous occuper , eft compofée de chtf 
pièces , trois mhitês &c Atxxx fixes. Les premières 
fe percent au centre de leurs moyeux , d'un traa 
de huit lignes , recouvert à chaque bout , d'une 
plaque de cuivre percée fuivant le diamètre de 
kur effieu , Se les autres ne fe percent que d'ttn 
trou de fept lignes d'ouverture. ( On les coupe 
toutes quarrément par les bouts. ) 

5 5 1 • La première pièce eft unfol^l toitmant \fix 
feprifes ( nous les garnirons chacune de fuite ) ^ 
dont le moyeu de bois de tillmlyic de cinq pou* 
C9S de longueur ^ fe fait de quatre groffeurs diffé* 
«ntes. 
La première ( t'cft le devant de la pièce & le' 
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prémîêf moyeu) dedî\-huît lîgties de longueui", 
doit avoir deux pouces de dianaetfô, &c être di- 
minuée en tnourant , jufqù'â un dèmUpouce du 
centre. On la perce de trois trous à vii de quafté 
lîgiiès d^ouverturèi pour recevoir des raïs de 
d:eui potrcêi tih quart de lonfgueun 

La féconde d'un demr-pouce de iottguétif , le 
met à dîx-liuit lignes de diamètre , 6t(e dîmitiuë 
Aixû en prenant trois lîgne$ fur le ttoyèu , pour 
dégager fon fécond bdut 

La troifieme (c'eil le fécond moyeu ) fe fait 
d*un pouce de longueur , fur trois lignes de dîaf- 
fiietre , 6t fe perce de trois pareîfe trous dppofés 
eux premiers, pour y vîffer des kîs de tfoi^ 
ponces xiii q'ufàrt dé longiteun ^ 

Enfin crtT doune à la dèrntef e grbffeur , deux! 
pouces de longueur, & deux & àtttti de dîarîietrej^ 
potir ecf former un cylindre, 

Oti y prati<;foe à dix lignes du ceiitre une rai- 
nure circulaire de devnc lignes êi demie eri 
quarré , & on crettfe ce même centre à onze 
lignes de profondeur , fur feize de diamètre. 
( CeÔ à {an fond qtie s'attache là plaque de cui- 
vre de même grandeur. ) 

Onr pùf ce dans k rainure un trou dé même 
groffeur , que Ton prolonge jufqu^âu dehors drf 
îfecond moyeu , avec cette attention, de le faire 
tùtre d$ux de fes raîs ; & on l'on Vf é un peu paf 

Tij 
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une petite mortaîfe fur le moyeu. ( PI. %^.Oi 

Il , eft fon profil} &/g. A^ le repréfente paj^ 

fon bout cceux a y avec fa rainure & fon trou de 

communication.) 

55 2. Les jets qui garnirent cette pièce (oû 
peut faire tourner la première reprife d'un feus 
contraire à l'autre)^ fe chargent dans l'ordre 
fuivant , afin de former un foleil à changement 
de feu » par fes -variations de couleurs qui ap« 
prochent aiTez de celles dont le lever ou coucher 
du foleîl femble teindre les nuages , lorsqu'il y 
réfléchit fes rayons. ' 

Après avoir chargé les jets à Tordinaire , c*efU 
à-dire, en feu commun jufqu'à la hauteur de la 
broche , on continue le premier jet environ à 
moitié y avec àvLbnllanc de limBLille de fer ^ en- 
fuite avec trois ou quatre charges de Wtarge d*or^ 
& on le finit avec la précédente compofition. 

Le fécond jet fe charge avec quatre ou cinq 
cuillerées de limaille d'fgw//v'5, quatre de litarge 
^argcM 9 deux à* aurore , & le refle en limaille de 
fer.. 

Le troifieme fe charge un tiers en brillant, 
enfuite une ou deux petites cuillerées Ae com-* 
poûtion diétoiUs^ un tiers en aurore ^ &c fe finit 
en litarge àW. 

On charge le quatrième , moitié brillant» 
àUguMes , enfuite une cuillorée de litarge d^r , 
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^une cuillerée de feu mon , & le refte moitié au^ 
rore , & moitié brillant à^acier. 

On met dans le cinquième , un tiers brillant 
âiéguilUs , une charge de feu ^itoilts , un tiers 
brillant à^acUry & le refte en litarge d^or. 

Enfin , le dernier fe charge moitié brillant 
^égidllcs & moitié ai acier. 

On peut encore varier l'eâèt de ce foleil , en 
chargeant k premier jet en brillant \ le fécond 
en aurore ; le troifieme en chinois ; le quatrième 
en acier ; le cinquième en litarge d'or, & le der- 
nier en acier jOM de telle autre façon que Tob 
juge à propos, comme moitié d'une compofition^ 
& moitié d'une autre dans chaque cartouche, &ç. 

553. Lorfqu*ils font attachés fur les rais , 8t 
communiqués de l'un à l'autre , on renferme 
dans la tête ou dans la gorge du fixieme jet 
(cette dernière communication eft plus bette, 
mais alors le foleil n'eft plus , pour ainfi dire, 
qu'à cinq reprifes, fa fixieme fe faifant avec là 
pièce qui le fuit) , un porte-feu dont t'étoupille 
fe paffe dans le trou du moyeu , & fe roule dans 
la rainure du cylindre , de façon à la remplîn 
On l'y retient avec de l*amorce , & on couvre 
la mortaife feulement, de plufîeurs bandes de 
papier brouillard collé , pris avec le bout du 
conduit : fig. A , c. (On en fera a\itant pour les 

autres mortaifes ^ mais on aura l'attention àç ne 

T«.> ' 
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pas couvrir de papier ^ l'étoupUle du bout des 
cylindres quelconques dont no^s parlerons. ) 

Is Comte. Quelle eft donc , Monfieur , l'utilité 
de la mortaîfe circulaire , pratiquée au bout du 
cy lindrç de ce moyeu î Vouç n*fen dites rien. 

VAmatmr. Ceft pour rççevQÎr, Monfieur, 
le premier cylindre de la pièce fuivapte qui eft un 
foleil fixe, compofé de dou%(^ jets, ( Vous en ver- 
rez la néceflité quand nous les monterons toutes 
cnfemble.) 

Ç54. Son moyeu de bois de noy^r » ^ de fept 
pouces S; demi de longueur ^ doit avoir trois 
grofleurs différentes. 

La première qui eft un cylindre ^ & le devant 
de la pièce 9 fe fait de quatorze lignes de diamètre 
& de longueur. 

La féconde ( c'eft au^ un cyUndre ) de deux 
pouces de longueur, fi^r deux & demi de dia- 
mètre , fe grave à dix limes de fon centre , d'une 
rainure femblable à la précédente, 
' La troifieme qui eft le mpyeu , doit avoir deux 
pouce$ un tiers de longueur, fur trois pouces de 
diamètre , & être percée de dou^ti trpus égaux 
pour y vilTer des rais pareils à ceux du foleil fixe, 
décrit page 241 , & monté de même. 

Enfin les deux pouces reftans de la pièce , fe 
font femblables au cylindre du foleil tournant ; 
mais le trou de la rainure ne fe prolonge que de 
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UfMs dans le moyeu ^ vis-à^vis du ptetniet 
On le découvre de, la mètùû longueur fur le 
hovt dtt moyeuy & on en fait autant dans le cy^ 
lindre oppofé, vis-à-vis de te tau 

On a un demhircU dtfer mince , de ûx lignes 
âe largeur, fur moitié d'épaifleur dans fon mi«^ 
lieu , & on y pratique un étrou , pour recevoii^ 
une vis à tête plate » de deux pouces & demi dé 
longueur 9 j^.Bé 

On rattache avec deux clous à vis , à fleui' 
du derrière du moyeu , vis-à-vis du feptieme rai j 
& on perce le moyeu jufqu'au centre, fur le 
trou de Técrou , pour y pafler la clef fervant à 
fixer la pièce fur fon axe. {Fi^. C, eft celle dé 
ce moyeu vu par le devant ^r , &/^. G, lo , vu 
de profil avec ià vis. ) 

^ 5 5. ÎLa manière d*y monter les jets 6c de les 
communiquer ehfembte ^ ne diffère de celle dite 
pag. 242 & 243 , que pâf ce qu^on ne laiffe pas ^e 
gobelet vuide ; qu'on ajoute à la gorge du jet au* 
deiTus de la mortaife de devant , un troiiieme 
porte-feu c , dont on pafle Tétoupille dans ion 
trou, pour la conduire dans la rainure du cylih* 
dre ; & que parce qu'on en renferme un autre 
dans fa tête ( cette dernière opération fe fait 
avant d'attacher le jet fui' le rai ) , dont on pafle 
de même Tétoupille dans le trou aboutiflant à la 
rainure dtt cylindre oppofé» Voytzfig. C, pour 

T iv 
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l'arrangement & les communications des îefsi^ 
cette pièce , à laquelle fuccede la fuivantè q\n 
eft un fécond foleil tournant ^compoféde^jir jets 
formant trois reprifes. 

5 56. On donne à fon moyeu de bois de tilleul^ 
& de fept pouces de longueur, la même forme & 
figure que celle du foleil fixe , avec cette diffé* 
rence , que le moyeu entre les cylindres ne doit 
avoir que vingt -deux lignes de longueur , 8c 
n'être percé que de^jc trous à vis , pour rece» 
yoir des rais de fept pouces ^ demi de loo« 
gueur. 

On le perce dans û rainure du devant ( c'eâ 
celle au-deffus du petit cylindre ) » de 4eux trous 
oppofés , prolongés daiis le moyeu d'un demi* 
pouce de profondeur , en Jes dirigeant un peu 4 
côté des premier Se quatriçme éctous fur leur 
gauche y & on en fait feulement un femblable dans 
Taytrc rainure , aufii à côté du fixieme écrou à 
^uchcj la pièce retournée devant foi. On les 
découvre par une mortaife , fur les bouts du 
moyeu , fans entamer les cylindres, 

557. Après avoir attaché les jets fur les rais 
(on peut les charger de deux en deux ^ avec 
différentes compofitions ; Içs premières en ^ri/** 
fant de fer; les fécondes en aurore y & les dernières 
çxïaciçry ou trois de fuite en brillant d'acier ^Sç 

Içs trçis autres, le prejpier çnçharbopde terrç^ 
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le ieçond en litpf ^e d'or , & le dernier en aurore, 
ce qui ifbrme ^ chaque reprife un mélange de 
couleur de feu affez fingulier ) , on communique 
la gorge desj premier & quatrième , avec la rai- 
nure du devant , chacune par fon trou de mor- 
taife, & la tête du fixieme de même, avec la rai- 
pure, de derrière. Les deux autres jets fe com- 
muniquent avec les premiers &c avec les troi- 
fiemes. Fig* D , c , ^. 

Le Cornu. Ne pourroit - on pas , Monfieur , en 
place de ce foleil tournant , {ubfiituer une pièce 
mobile d'une autre efpece ; car vous êtes fi in- 
ventif dans vos changemens de ^gures, que je 
ne doute nullement de la pof&bilité de celle-là ? 

5584 V Amateur; Ge qui nous refte à faire , 
Monfieur , pour terminer notre machine pyri- 
que , devient un peu plus compofé , fur-tout la 
pièce que vous demandez , parce qu'elle dépend 
en partie del'adrefle d'un ferrurier intelligent ^ 
pour bien exécuter en petit ime lanterne àtfer , 
comme celle d'un moulin , & deux roues de cuivre, 
dentelées de champ , qui , montées chacune ver^ 
tkalement au bout d*un moyen y engrennent dans (a 
lanterne que l'on place entr'elles , & les font 
tourner également, l'une à droite & l'autre à 
gauche ; enforte que le feu des jets qui fe croife ., 
parce que plufieurs de chaque moyeu partent à la 
fois y a fait nommer cette pièce ^ par les Artificiers^ 
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mi/oleil ffdUoché : (on effet eft des plus amuiant; 

559* L^ premier moyeu de bois de noyer ^ fie 
de fept pouces de longueur , fe ^t de cinq gro( 
feurs différentes* 

hes deux premières ( c^eit le devant de la 
pièce) doivent avoir la même forme , figure & 
longueur que le devant du précédent moyeu i 
c'eit-à'-dire-, ikux cylindres femblables. 

On donne à la troifieme qui eil le moyeu j 
trois pouces de longueur , fur trois & demi de 
diamètre , & on la perce à ûx lignes des bouts , 
de quatre trous à vis , de quatre lignes d'ouvert 
ture , oppofés les uns aux autres ^ pour y mon» 
ter des rais , comme ceux du fécond foleil tour- 
nant ^ mais dont les cannelures fe font un peu en 
pente fur la droite» 

La quatrième eft une fiuUlun à la fuite do 
moyeu, qui doit avoir quatre lignes de hauteur^ 
fur trots pouces deux lignes de diamètre , pour 
recevoir un peu de force , une virole de fer-blanc 
de deux pouces &: demi de hauteur. 

Enfin la dernière groffeur qui eft auilî une 
feuillure , fe fait de vingt-deux lignes de diame* 
tre , fur ùx de hauteur , pour porter une des 
roues dont nous avons parlé plus haut ; & ie 
grave à fept lignes dû centre f d'une rainure cir- 
culaire de deux lignes en quarré* 
^ On numérote les écrous des rais ^ à partir du 






devant toujours à droite ^ & pn perce un trou (fe 
CQmmMnicgtion dHme rainure à l'autre , entre le 
preix^ier ^ cinquîeine éccpu (ce dernier doit 
être entre le quatrième & le premier ) ^ aflez 
grand dans le cylindre feulement, pour y paffer 
4wx ^toupilles. 

On le découvre de fix lignes en quarré par 
devant, fur le bout du moyeu, fans entamer le 
cylindre , & on £|it un fécond trou oppofé à 
celui^à ; n^ûs on ne le prolonge dans le moyeu 
que de ûx lignes, pour l'ouvrir 4e même par une 
inortaife. Fig. 0,9. 

560. Le fécond moyeu àç cinq pouces dix 
lignes de longueur, diffère du premier en ce qu'il 
ne porte pas de cylindre par devant , mais un 
par derrière, creuf^ au centre comme les autres , 
avec fa rainure clrci;il#ire ; que fa première feuil- 
lure enfuite du moyçu , fe fait de trois pouc$s 
moins un quart de diamètre ; qjje fes écrous fe 
marquent de droiu à gauche , en commençant du 
côté des feuillures qui deviennent le devant de 
la pièce ; que les cannelures de fes rais fe cham« 
frainent à gauche , & enfin en ce que les trous de 
communication fe font ain& 

Le premier fe perce dans la ranure de la pe« 
tite feuillure , & fe prolonge feulement de fix 
lignes dans le moyeu , entre le premier & qua^ 
trieme écrouj vis-à-vis du cinquième. On le 
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découvre» comme les autres, )ufqu'àla gntnié 
feuillure » & on en fait un femblable à fon oppofé. 

Le dernier trou qui doit communiquer i h 
rainure du cylindre ^ fe perce aufli de ûx lignes 
de profondeur, à l'autre bout du moyeu, entre 
le cinquième & huitième écrou, vis-à-vis du 
quatrième, & s'ouvre de mêmejufqu'au cylin» 
dre , fans découvrir celui-ci zfig.O^ 7. 

Le Cornu. Quelles font donc, Moniteur, les 
proportions des roues dont on arme ces moyeur, 
ainfi que celles de la lanterne ? & comment cette 
dernière s'ajufte-t-elle fur Teffieu, pour pouvoir 
régler le mouvement de celles-là ? 

561. Vj^mateur. Cç^roùes qui font , Monfieur, 
ainfi que je l'ai dit , l'ouvrage d'un ferrurier ou 
encore mieux d'un horloger , & dont le dia- 
mètre intérieur doit être à peu près le même 
que l'extérieur des feuillures , afin d'y entrer â 
force , fe font de neuf lignes de hauteur , fur une 
d'épaiffeur , & leur circonférence fe divîfe en 
quarante - huit parties égales , pour en former 
vingt - quatre dents de deux lignes & demie de 
hauteur :Jig. E. 

On les perce de trois trous , & on les attache 
avec des clous à vis de fix lignes de pointe , à 
fond des feuillures , en obfervant de ne pas les 
piquer fur leurs rainures : fig* , 7 , 9 , ^r , c. 

5(^2. La lanterne de dix lignes de diamètre &c 
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haitteyr^du dehors en dehors , doit portèif 
neuf fufaaux de groffeur pr<Jportionnéé à 
Vichappcmcnt des rouages , & être percée au €en« 
tre de fes plaques, faites d'une ligne d'épaifTeur^ 
d'un trou de trois lignes , pour recevoir Yarbre 
autourduquel elle doit tourner : /g. F, 

Cet arbre d*un pouce de hauteur , fur deux 
lignes & demie de diamètre , fe pratique au bout 
d'un morceau de fer , auquel: pn donne une 
figure ovale, & que l'on perce au milieu d'un 
troade fept lignes de diamètre, pour en former 
\xti coulant àt quatorze lignes de hauteur^ fut. 
dix de largeur , & fix. d'épaifFeur; 

5(^3. On le perce à Foppofé de l'arbre pour ^^ 
pafTer une petite vis à tête plate, fervant à le 
fixer fur l'eflieu , & on y enfila la lanterne que 
l'on retient avec un écrou , fans la ferrer fuç 
fon portant dont la hauteur au-deffus du trou ^ 
jointe à celle de l'arbre, doit en faire une au 
total d'environ feizelignes; autrement la virole 
qui couvre cette machine méchanique, porteroit 
deffus, & les roues ne tourneroient pas. (jF/g; G^ 
eft celle de cet arbre ). 

Le Comtt. Comment fe font donc, Monfieurj- 
ks- communications des jets, ^our que plufieurs 
de chaque roue prennent feu enfemble ? 

5^4. LAmauuu Les jets brillans , Monfieur j^; 

^tant montés far le pr^er jnoyeu^ poui;. le^ 
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ftire tourner à droite ( leur feu doit être un pétf 
ralenti , en diminuant la dofe dé pouffier y ou en 
augmentant celle de la limaille ) , on enfile une 
étoupille dans le trou qui pafle d'une rainure à 
Tautre ^ & on en remplit ^elle de k roue , tn 
Vj arrêtant avec de la pâte d'amorce. Oh rOi:de 
Tautre bout dans la moitié de fa rainure du d^ 
vant, & on Vy retient de même. 

On communique les gorges du premier & 
troifieme jet ^ aVcc la rainure du cylindi-e {fig. 
H» c) j & on y colle l'étoupille dontonadi^ve 
4e la garnir. 

Le premier jet fe communique enfuite par h 
fête avec le fécond ; celui-ci de même avec le 
feptieme , & celui*lâ avec le huitième. 

Le troifieme fe communique de même avte 
k quatrième ; celui-ci avec le cinquième , &cc 
dernier avec le fixieme ; ce qui forme quatn te* 
prifes à la pièce. 

Mais quand on veut la faire plus abondante en 
feu , on communique la gorge du feptieme jet 
avec celle du fixieme ^ & celle du cinquième avec 
celle du dernier. La pièce n'efi plus alors qu*à 
êrùis reprifesl 

Les communications des jets brrllans , auffi i 
feu modéré du fécond moyeu qui doit tourner 
à gauche » font les mêmes quant aux quatre /^^ 

p^ g en ajotttant d^ la tête dû buitiemte jet ^ tsi 



porte-feu 3 , dont on pafle TétoupiUe par le crois 
du cylindre, pour la rouler & coller dans fa rai» 
siure avec de l'amorce (/|'«H),niaisi irois re^ 
prifes 9 on communique la tête du fécond )€t 
avec les gorges du feptieme & huitième (ce der^ 
nier ayant toujours en tête , fa communicatioo 
avec la rainure du cylindre )9&ceU< duqua-» 
trieme avec la gorge des cinquième & fepiieme 
$ets» 

On peut auffi varier le fm de cette pièce , ea 
faifant la première reprife en bnllam ; la féconde 
en aurore ; la troifieme en chinois , & la qu atrienH^ 
en brillant ^acier. Si ellen^eft qu^ trois reprifes^ 
la dermere doit être en acier. (On modère auffi 
la vivacité de ces compofitions. ) 

Le Comte. Je ne perds certainement pas y Mon* 
£eur , de vous avoir demandé fi on pouvotif 
remplacer le fécond foiril tournant de votre maH 
chine pyrique, par une piecemohile différente; 
car celle que nous quittons doit produire un bel 
effet. Mais il nous en refte encore deux à faire, 
une fixe & une mobile ^ parce que je ne compfe 
celles-là que pour uhe^ puifqu'elles ne petnrent 
^exécuter enfemble. ' 

5^5* VAmauwr. La pièce fixe qui vient ,Moii^ 
fieur, enfuite du guiAlociiéou dufoleiltournanty' 
eft une itoik à cinq pointes , compoféede dix jetaf 

àrUUms de quatrefigrxéSi attachés dtdéiîxetideaar 
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tu bout d'uae barre , fur des efpecés à.t jantes ôtf 
traverfes carnitUts , tL dont la pofitâon de gorges 
oppofées 9 leur donne la figure d'un T d'oover^ 
tufe d'angle mefurée,à leur faire ac^i/^r leur feu 
j^lus ou moins haut. 

Si à la façon que je vais vpufi indiquer d^att^ 
cher ces petits port ans, vous trouvez, d'après 
un efTai y qu'ils font trop ou trop peu inclinés , 
vous les ouvrirez ou ferrerez » fuivant la direc« 
tion que vous voudrez donner au feu des jets* 
. 566; Le moyeu pour les porter , de bois dd 
noyer i&C de fept pouces & demi de longueur ^ 
fe fait comme celui du foleil âxe ; mais le moyeu 
proprement dit, doit être feulement percé au 
milieu de cinq trous à vis. 

On pratique à fix lignes de ce miiieu , du côté 
du petit cylindre, une rainure cîrculaue de trois 
lignes en quarré , & on ouvre le devant da 
écrous , de la même profondeur & largeur , juf 
£u'à la rainure. 

On perce un trou de communication dans la 
rainure au - deflus du petit cylindre y que l'on 
prolonge jufqu'à celle du moyeu, vis- à*vis du 
premier écrou , & on en fait un femblable dans 
la rainure^ de l'autre cylindre , prolongé: d'un 
demi^'pouce dans le moyeii, entre le premier SC 
deuxième écrou. On les découvre par une mor? 

(atife 2 §^ pn arm^ te f^ece coawgg ][g ibleil fi&e ^ 

^ * ""' *^ dW 
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H*un demî- cercle de fer dont la vis fe met pat 
^derrière , à Toppcfé de la première barre :fg^ 
C),t5. 

567. Ces barres ou raïs auffi de bois de noyer, 
& de feÎTie pouces de longueur , fur neuf lignes 
djéquarriffage , fe viffent fur le moyeu de façon 
i ce que leur plat foit par devant, & fe gravent 
au milieu de cette face, dans toute leur lon« 
gueur , d'une rainure de trois lignes en quarré. 

On y attache à fleur du bout fur les rainures; 
ainfi que de l'autre côté , des traverses cannelées 
de trois pouces de longueur , fur neuf lignes de 
largeur & d'épaifleur , les entailles faites , & oi| 
y monte les jetsr 

568. Ceux du devant fe pofent la gorge à~ 
gauche , & ceux du derrière la gorge à droite: oa. 
les communique enfemble barre par barre , en 
renfermant deux bouts de portes* feux dans la 
gorge de celui du devant , dont ?un fe conduit 
au fécond jet , & Tautre qui doit avoir fon étou» 
pille beaucoup plus longue que la barre, fe fourre 
dans fa rainure fous le portant , après y avoir 
enfilé rétoupiUe. Fm. I,i,i,3,4,5, 

On la prolonge un peu dans la rainure du 
moyeu ,& on l'y retient avec deux tours d'étou- 
pille, dont on paffc un bout dans le trou de la 
rainure du devant pour la garnir. On couyre la 
rainure extérieure du moyeu ; celles des barres 

V 
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& le bout des portes-feux , de plufieurs l>anàes; 
-de papier collé-, la dernière en brouillard , & on 
inet uiie communication c à la tcte du jet dç 
derrière , au - deffus de la mofrtaîfe du moyeu , 
pour la conduire dans la rainure du cylindre 
^ue l'on en rempli^. 

569. On peut quelquefois, au lieu de cette étoi- 
le, figurer une croix de chevalier y ^yqc un moyeu 
femblable au précédent, mais de cinq pouces de 
"diamètre , pour la partie des quatre bsrres qu'il 
doit porter par quart de fa circonférence : ( elles 
doivent audi être à rainures*) ^ 

On y attache les traverfes en diagonaU oppo>^ 
fée ,^ peu près de la figure d*un X , en dirigeant 
leurs bouts de manierç que le feu des jets fe 
rencontre à fon extrémité , avec celui des deuic 
jets pofés fur le moyeu , Tun à âxdtte , 8c l'autre i 
gauche , au pied du milieu de chaque barre , pour 
en former \^s feuilles de la croix ; ce qui fait en 
tout feize j ets brillans de. quatre lignes , dont ceux, 
du moyeu s'y fixent un peu en éventail , en les 
attachant fur de longs clous fans têt^s , avec cette, 
précaution de ne pas leur faire quitter le moyeu, 
. parce que s'ils étoient trop renverfés , leur feu 
ne figurer oit pas la croix de chevalier , étant très* 
près les uns des autres :^* h. 

5 70. On le$ communique de miSme que l'étoile» 
feuille par feuille » en conduifaot un porterfeu 
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<âe chaque jet du haut j à celui au-deJ[ous ; 8c on- 

en renferme un autre c, jdans la tête du jet de 

derrière à côté de la mortaife du moyeu (celle-, -^ 

ci doit être vis à-vis du troifieme écrou, & la 

vis en fer à loppofé ) , pour paffer fon étoupille. ' 

^ans la rainure du cylindre & l'en garnir. ' 

Le Comte. Et la pièce mobile qui termîhe ^- 
Monfieur , votre machine pyriquc»enqUoi*c6ii-5^ 
fifle-t-elle ? :. 

571. VAmqfeur. Le moyeu de cette dernière 
pièce , ne fe fait pas, Monfieur , comme les àu^' 
très , parce qu*il ne tourhe pas fur fon axe j il^ 
n^y a que les artifices (Ju'il porte qui foîent mo'^ 
èHes: ce font trois -JbléilstoufnufiS'y & trais giran^' 
doUs à deax ou à quatre repriks , montés au Bout 
de longues barres , pour tourner les premiers à 
Jnntt , 6c les autres à gauche^ " ' . ^ 

- 57 i. Ce moyeu de bois de noyer , & de cinq 
poucds àe longueur , fur fix dé diamètre, fe 
creufe au centre de' l'un de fes bouts , d'une mor* 
taife circulaire de deux pouces fept lignes de 
diamètre,' fur deux pouces-itii quart de profon- 
deur, & fe grave au bord de ce trou, d'une 
feuillure cîrtûlaire de quatre lignes de profon- 
deur & largeur /pour recevoir un cylindre qui en 
fait partie» " . • 

On le pctte à dix-huit lignes du bout de cette^ 
fate, de fiiltif bus à vis d'uii pouce d'ouverture j 

Yi; 



Âëgalement con\paffés, & on en fait un aiitre^ 
^Q^ze lignes du derrière , entre le troifieme -& 
^ijuatrieme écrou^ pour fervir A le fixer fur TeA 
fieu .avec une vis eu fer un peu plus forte que 
<eUe des autres moyeux :.jîgr. 0,4. 

Le* cylindre qui s'envboîte dans la chambre de 
ce^oyeu, fe fait en bois léger, de quatre pou- 
^çs ung ligne de longueur., & de trois groffeurs 
différentes. 

^li^$.46ii)f premières doivent être comme le de- 
-vapfc du moy^u de l'étoile , pour les cylindres 
^ la^raipute ^ '& on feit la dernière groffeur de 
troi^ pouces deux lignes de diamètre , fur quatre 
ligijes de; longueur. Le reftani fe met à deux pou- 
Cf $ & demi de djametre. 

-On y pra|k|uf auffi upc rainure pareille à 
celle du devant , & on la perce de deux trous 
cppofés , pour y aboutir & y paffer des étou- 
pUles dont 00 les remplit toutes deux^ On eii- 
caftre cette pièce, dans la mortaife du moyeu 
(/g- O, 5) , & on Ty. retient par deffus avec 
deux petits tourniquets de fer , oppofcs Tun à 

Fautre. • ' 

- 573. Les barlres auffi de bois de ncyer, fc font 
d'un pouce d'équarriffage , fur quatre pieds de 
longueur , en fus des tenons de feî^e lignes , & fe 
montent fur le moyeu , en tournant une de leurs 
faces bien droit ^ar derrière , pour les numéroter 
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iè gauchrk 'droite , & tirer au lïjiîieu de ce pare- 
ment , une rainure de deux ligne$ Se demie ^n^ 
quarré. ' 

On commence ces ramures â fîx lignes au^ 
deffus des tenons, 82 on Tes fait dû refté de la- 
longueur des barres , lî^. i , 3 & 5 ; mais cçJTés 
des autres barres ne fe ptofongent que ju{qu*à- 
dix -neuf Kgnes près de Feurs bouts, que Voit 
perce à un pouce au-deflbus , d*un trou de qua- 
tre lignes, pour recevoir des eflîèux fervant à 
porter lès foleîls tournans , ainfî" que je le dirai 
plus loin. 

Les premières barres, c'èff-à-dîre , jpelTes hoit 
percées au bout, fê remettent fiîr le tour, pour 
y pratiquer deux tourillons : Tun pour,fervrr 
d'eflîeu aux girandoles , doit avoir trois pouces 
momsun quart de longueur , fur cinq lignes de 
diamètre , & porter à fon bout un écrou de* 
bois , d'environ Huit lignes dé hauteur j U Tau^ 
tre qui fe-feif dé dîx-neuf lignes de îôngueur , fur 
Buit de diamètre , fe coUe dans la pièce fuîvante.. 

^4, Ceft un cyHhdH de bois dé noyer , de 

feize lignes de longueur , percé au centre d'uftr 

trou de huit lignes , & creufé d'un bout â déuxt: 

' lignes de profondeur ,. d'une mortaife d'un pouces 

de diamètre. 

On lui dbnne trois épaifleurs différentes,. C?v 
première qui eft lé derrière dé la pièce, fe fait 
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de deux poutes de diamètre » fur £ix lignes ie 
longueur. 

La féconde eft une feuillure de vingt-trois lignes 
de diamètre, fur quatre de longueur, pour re- 
cevoir , un peu de force , une virole de fer-blanc 
mince , de vingt-trois lignes de hauteur. 

Et la dernière de^fix lignes de longueur, fe 
met à dix-fept de diamètre , pour en fornier un 
cylindre, 

575. On fait une rainure de deux lignes & 
demie de largeur, dans la hauteur de chacune de 
ces pièces, fur le rebord de la mortaife du cylin- 
dre , & on les enfile à la colle forte chaude , juf« 
qu'à fond du tourillon des barres , en mettant 
la rainure de celle-ci à plomb de la leur ; enforte 
que Ton puifle voir le jour à travers. 

576. Les cylindres des foleils tournans diffe^ 
rent feulement de ceux-là , en ce que leur centre 
percé d'un trou de quatre lignes , ne fe creuie 
pas d'une mortaife, & que Ton grave à quatre 
lignes de ce même centre , une rainure circulaire 
de deux lignes, que Ton perce d'un trou prolongé 
en dehors , à côté de celui du milieu. 

Le Comte. Je conçois, Mohfieur, d'après ces 
cxpofés, que les barres montées fur le moyeu, 
doivent renfermer des étoupilles communiquan* 
tes à celle du cylindre des girandoles & des fo- 
leils tournans ; mais je ne vois pas çomnxent ces 
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jn^me^ étoupilles peuvent prendre feu , piiifque- 
îe moyeu n en pôrtei aucune à leur pied? 

577. U Amateur. Comme cette pièce, M oniieur^ 
iferoit trop embarraflante pour lé trànfpor^ ^ fi 
on œbntoit d'avance les barres qui la compofent^ . 
on percre leurs teiidris d*un trou de vingt-deux 
^gnes de profondeur , fur deux & demie de dia*- 
mètre; & on le découvre un peu en longueur 
dans la rainure , pour y attéindre*& y paffer le- 
bout d'étoupille que Ton fait fortir d'environ 
un pouce j celte de la rainure intérieure de la 
chambre du mayeu ne pouvant brûler , fans que 
par fon extenfîon , 'elle n^énflamme lesétoupilles 
des barres», ,f^. 

578. Ceft par là même ranon que lé feu fe 
con^muàiqïie d'iin artifice mobile , à un artifice 
fixe^ &c, au moyen des rainures circulaires pra» 
tîquées fur la furfàce plane desmoyeux, qui ner 
font écartés les uns des autres,.que de quatre \i^ 
gnes, & dont les .petits cylindres empêchent le 
feu des'infiriuer le long de Teffieu dans lequel' 
on les enfile , étant dans un enfoncement de boiter 
faite pour cela». 

Le Cornu. Je n'âr plus qu*à vous deniarlder^.. 
Monfieur, comment fe font les moyeux des gi*- 
randolès & des foleits tournans 3 pour enfuite y, 
irionter dés jets? 

579. H Amateur. Ces moyeux aùffi de bois dis^- 



jli La PtROTHECNlE 

noyer y^ de deux pouces de longueur V (^ fonlj 
Monfieur, à peu de chofe près^ les uns comme les 
autres. ^ 

Ceux des girandoles fe percent au ctrntre d'uo 
trou de ûx lignes ; & leurs rainures circulaires 
de deux lignes , fe gravent à quatre lignes &t de* 
mie de ce même centre. 

Les féconds ne fe percent que de quatre lignes, 
& leurs rainures fe tirent à quatre lignes du 
centre. 

On leur donne aufli à tous trois groffeurs 
différentes: la première ( c'eft le moyeu ) fe fait 
de deux pouces de diamètre ^ iur quatorze lignes 
de longueur, & fe diminue de deux lignes en 
mourant , j'ufqu'à4Pdemi-pouce du centre. :' 

On la perce de quatre trous à vis de cinq li- 
gnes d'ouverture, par quart de fa circonférence^ 
& on fait un trou dans la raimire , que Ton pro* 
longe jufqu*au dehors , entre le premier écrou à 
droite & le quatrième à gauche , pour les giran* 
doles; & entre le premier à gauche & le qua* 
trieme à droite pour les foleils tournans. On ou- 
vre ces trous fur les moyeux , par une petite 
mortaife de trois' lignes de longueur. 

La féconde épaiffeur eft une feuillure de vingt - 
lignes de diamètre , fur quatre de longueur , pour 
recevoir aufli , un peu de force ^ une virole de 
fer-blanc mince » d'un pouce &; d^mi de hauteur^ 
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fervant à former une double boîte qui renferme 
les communications des deux pièces, lorfqu'elles ' 
font réunies. 

Enfin , la dernière groffeur eft un cylindre ait* 
quel on donne dix-fept lignes de diamètre , fur 
fix de longueur^ ' 

Des vingt • quatre raïs dont on garnît ce^ 
moyeux ^ douze fe font à cannetures comme 
ceux des foleils fixes, & fe viflent dans les écrous^,' 
n^. I & 3 , leur parement en dehors des moyeux ; 
& les autres qui doivent être pareils à ceux des 
petits foleils tournans , fe montent pour les giram; 
doles , leurs entailles en diagonale de droiu à gau^ 
chcy & en travers des moyeux pour les foleils 
tournans. 

580. Les jets brîllans de quatre lignes ( pouf 
plus de variété &c d'agrément y on fait la pre-^ 
jniere reprife en brillans de fer ; la féconde en 
aurore ; la troifienie en charbon de ttrrt , & la der- 
nière en acier) , dont fix en tourniquets pour les 
girandoles ^ s'attachent leurs trous de côté tour« 
nés à gauche y en tenant chaque rai en bas devant 
foi; & les fix autres fe mettent la gorge endeffaus^ 
( Voyez page 169 , la manière de faire les jets en 
tourniquets. ) 

Ceux des foleils tournans s'attachent de même; 
mais le trou des tourniquets , ainfi que la gorge 
des autres jets fe mettent à droite , chaque rai 
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rourné auÛî en bas devant foi fut 1^ tabtâ 
5 8 1. On communique les jets de l'un à Tautr^ 
pour en former quatre reprifes,& on renferme 
dans la gorge du premier, un porte-feu dont on 
conduit rétoiipiUe par la mortaife du moyeu ^ 
dans la rainure de fon cylindre que l'on es 
remplit. 

581, On paffe le bout d'une longue étoupiSe 
dans la rainure des barres des girandoles ^ pour 
en garnir celle de leurs cylindres, enfuite l'autre 
bout dans le trou de leurs tenons, en le laîflant 
d'environ un pouce plus long ; £c après avoir 
couché l'étoupille dans la rainure, on la couvre 
de pluiîeurs bandes de papier collé , la dermere 
en brouillard. 

583. Les girandoles étant garnies de leurs 
viroles, aïnfi que tes cylindres, on les enfTle 
dans les eflieux des barres , & on les y retient 
avec leurs écrous , en leur donnant une ligne 
de jeu. {Fig. M, eft celle d'une de ces pièces dont 
les lignes ponâuées marquent les viroles , & ie 
la communication venant du moyeu. ) 

584. Les effieux de fer, pour les foleilis tour^ 
nans , fe font de cinq pouces fept lignes de loB- 
gueur , fur trois lignes de diamètre. Us doivent 
être tarodés pour recevoir des écrous dont uùà 
queue , & porter à deux pouces dix lignes de 
l'un des bouts, wn^embajfe de trois li^us de 
longueur, fur huit de diamètre» 
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' 585.0^ les enfile,par léplus long boutidans les 
cylindres, en mettan| leurs boutons du côté des 
rainures , & on les padepar ce même boutidans 
le trou des barres au -deffus des rainures. On 
tourne le trou de communication des cylindres 
à plomb des rainures 9 &c on le marque fur celles** 
ci 9 pour les percer de même de part en pafrt des 
barres , après avoir retiré les broches , avec 
cette attention de ménager leurs trous. 

586. On dégage ces derniers trous un peu en 
pente par deâbus dans les rainures feulement;, & 
on enfile les eflieux de Taittre coté , en #nett«nt 
les trous vis «à- vis les uns des autres , de ma* 
aiere à voir le jour à travers ; après quai on les 
fixe bien ferme^fur les barres , avec leurs écrous 
à queues* 

5 87. Ces barres fe garnîflent comme les autres, 
en paffant le premier bout de Tétoupille par le 
trou de leurs rainures , pour en remplir celle des 
cylindres ; & l'autre bout fe fourre de même 
dans leurs tenons. Les rainurlb des barres étant 
couvertes de papier collé, & les cylindres & 
fpleils montés de leurs viroles , on enfile les der« 
niers dans leurs effieux, & on les y arrête avec 
les petits écrous à une ligne de jeu. ( Fig. N , eft 
un de ces foleils dont le conduit c porte le feu à 
fon premier jet). 

Le Comte. Et Taxe de fer^ Moniieur , pouc 
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porter toute votre machine , commeat fe faît-if ^ 
& y ra(Iemble-t-on à la fui(e les unes dés autres^ 
les différentes pièces qui la compofent ^ 

588. UAmateun Cet elHeu d'environ trois 
pieds huit pouces de longueur , doit avoir ^ 
Monfieur , fix lignes de diamètre , & porter ï 
lept pouces moins un quart de Tun de fes bouts 
à vis, une embaffi de deux lignes d^ longueur î 
{uf douze lignes de diamètre. 

J89. Après l'avoir garni par fa plus grande 
longueur , de plufieurs tours d*étoupille , rete- 
nue avec de Tamorce près du bouton ,. on Ten- 
file par l'autre bout jufqu'à Tembafle , dans la 
mortaife du gros moyeu ( j%r. , 4) dont oa 
ôte le cylindre ; on l'y fixe très-ferme avec la 
vis V , & on remet le cylindre y garni d'étoupille 
dans fes rainures de communications. 

590. On monte l'eflieu i fur une forte perche 
de faplh 3 » dé treize pieds , dont le petit bout 
9pplani fur deux faces oppofées , doit avoir à 
peu près trois podies de grofleur, & être percée 
à trois pouces encontre-bas^d'un troua paûer 
l'eflieu que l'on y retient ferme , avec un fort 
écroii à oreilles 1. en obfervant de tenir en dei« 
ibus la vis du moyeu ; & on fcelle la perche en 
terre, à dix-huit pouces de profondeur. 

591, On vifle les barres fur le moyeu, & après 
•voir couvert fon cylindre avec ntituyau de fer* 
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^îanc , de quatre pouces de longueur , fur trois 
moins un quart de diamètre, ( il en faut un fera- 
blable à chaque entre-deux des moyeux , pour 
garantir leurs communications des étincelles du 
feu qui pourroient tomber deffus , & les enflam* 
ixifif avant leur tems: ) on enfile les autres pièces 
dans cet ordre» 

On met T^toite .6 , ou la croix de chevalier 
devant le gros moyeu , en tournant la première 
barre en dejffus, & on l'arrête avec fa vis. 

-On enfile la féconde r-oue 7 du guilloché ,par 
fon cylindre,; onpaffe-le coulant de fa lanterne 8 
que Ton retient par deflpus Teffieu avec fa vis, 
& on leur donne affez de jeu , pour que les dents 
^e la roue ne ferrent pas trop , fans cependant 
:pouvoir échapper, ' 

On monte la yirok fur la première roue 9 , 
& on coule celle -ci îufqu'à la lanterne ,«n ob! 
fervaiît de mettre le cinquième rai en dej/us , . 
iùs-à^vis du quatrième de derrière. On lui donne 
aaiflî le ijîême jeu qu'à l'autre ^ &<3in l'arrête avec 
le fpleil fixe io , en tournant fa vis en ^foits. 

. .En£n, on enfile le foleil tournant n , après 
avoir mis un long cartouche étoupillé ., d^ns la . 
jgprge de fon premier jet (/g. A, i), & on le 
Tçtiçint ,à une ligne de jeu avec un écrou à 
oreifes.ifl.; • -. 

Mai^^cpqf^me on peiiii quelquefois employer 
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le fécond foleil tournant^ en place du guilloché^ 
on a un coulant de bois, portant fa vis » peur 
fiippléer à l-écrou , & regagner par là le moins 
de longueur de ce moyeu , parce que 1-èflîeu ne 
doit être tarodé que jufqu'à une ligne près de 
la première pièce. {Fig. O, eft celle de Taffem- 
blage un peu écarté , de tous les moyeux de la 
machine pyrique, vu de profil, & dont les lignes 
ponâuées marquent les tuyaux & les communi- 
cations des cylindres. ) « 

5 p r. £« Comte. Il me paroît , Monfieur , que les 
moyeux de votre machine font conftruits de 
manière à pouvoir en former autant de pièces 
détachées que l'on voudra ; par exemple , tantôt- 
un foleil tournaat /îiivi d'iui fixe; tantôt uafe- 
cond foleil tournant ou le guilloché , après lé fo» 
leil iîxe ,& tantôt enfuite de ce dernier , les trois 
petits foleils tournansou les girandoles ,'à^ deux 
ou à quatre reprifes ,&c; H ne s'agit i je croîs, 
que d'avoir des efSeuic dé longueur propor* 
tionnée au nombre xles pièces que Ton defîre réu»- 
mr,& de les mowe^ fur- une perche de huit à 
neuf pieds-, lorfqueTon li^^èiploie pas les g?aii* 
des barres. * . ^ 

593. CAkaeeur. Rîcn tle mieux conçu > Mon- 
ficur j & je fuis^'charmé que roUs' me pjjé vèmez 
par votre obfervation à laquelle j'ajonterà^eu" 
fiaiflant^ que le" guilloché qui peut àuffi fetd 
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ïiîre une pièce, nous en fournit encore une parti- 
culière, appellée les moulins de Dont QuichotUy en 
montant fur les écrous , n^. i & 3 , du premiet 
moyeu j & fur ceux du fécond , n^. 5 & 7 , des 
rais d'une certaine longueur ; portant chacun 
trois ou quatre jets brillans (on peut aufli varier 
la couleur de leur feu), qui, partant de quatre en 
quatre , reflemblent aflez aux ailes d'un moulin 
que le vent fait tourner, 

594. Ces rais ou plutôt ces barres de deux 
pieds un quart de longueur , fe font de dix lignes 
en quarré , à la longueur de huit pouces de Tun 
des bouts , &: fè mettent pour le refte à dix lignes 
ide diamètre. 

On les viffe fur les moyeux, pour établir une 
"de leurs faces en devaru , & on la divife en quatre 
parties égales^^ en commençant à iix lignes de -^ 
leurs quarrés. 

«Qa. perce un petit trou au milieu de chacuâe* ' 
de ces divifion$ , & on en fait un femblable à ûx ' 
lignes au-rdejlaus.de celui*lâ« 

595. On pratiqueune cannelure entre les peti- 
tes diviiions fur le devant des rais, & on y atta«^ 
chô les jets avec du fil de fer recuit, en forme 
^échelons , en tournant ceux de la première 
roue, la gorge à gauche^ & les autres la gorge à r 
droue. . 

596. On les" communique de Tun à l'autre ^ 
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pour en former autant de reprifes qu'il y en a 
iur chaque barre i^fig. P ) , & on renferme daos 
la gorge des premiers d'en bas\ un porte-feu f 
'dont on conduit l'étoupille dans les rainures des 
snoyeuiTy après en avoir enfilé un bout dans le 
trou qui traverfe le premier moyeu. 

On enveloppe fa rainure de devant, de plu- 
fieurs tours de papier non colley & on monte 
les roues fur un eflieu de longueur convenable 
(il doit porter wn^ cmbajji i^çnr U fixer fur la 
perche ) , en y enfilant d'abord un tuyau de bois, 
fervant à écarter un peu lés moyeiix de la perche, 
afin qu'ils puiflent tourner plus librement fur 
leur lanterne. On tient lés rais de bout , les ans 
devant les autres , & lorfqu'on veut mettre 
le feu à la pièce , on ôte l'enveloppe & on le 
préfente à l'étoupille découverte. (P^. 7, /g, P, 
cft celle de l'une des aîles de ce moulin dont le 
d^ernier jet , en finiffant , communique à un mar- 
ron attaché fur le bout de la barre. ) 



Dialogue Dixième. 

De la difiribution & de P éxecution d^ un feu d^dnifu^ 

J97.jLjs: CojtfT^, Vous m'avez certainement 
donné , Monfieur , affez de pièces d'artifice pour 
en compûfer ua feu complet ; il ne me manque 

plus 
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{>lu^ qat de favoir les diftribuer de manière à en 

. iTormer un coup d*ceil agréable , pendant le jouti 
tie la fête ^ & de les tirer fuivant un certain ordre 
de gradation qui ne contribise pas peu à les faire 

' valoir encore davantage^ 

598^ VAmauuu Comme la conftruâion d'uif 

; théâtre deviendrpit difpendteufe ^ on fe fixe i 

, Monfieur , à de petites décorations peu coûteur 
Tes 9 qui > arrangées avec goût , ne laiflent pas 
d'avoir leur mériter 

Unelé^ere& moyenne J%tf^t d& charpente^ 
revêtue de voâcfus de.fapin, peintes à la détrempe^ 

ç repréfentanC quelques portiques à colonnes avec 
leurs arcbkraveSf furmontées de va/es , de baluf^ 

, )trétdts & d'une fiptre Hnnrntiffcmmt au milieu ^ 
ou amplement des poteaux ^ des perches & des 
tréteaux ^ mafqués de verdure ^ font tout ce qu'il 
Êiut pour drefier une feu d'artifice» 

Celui que vous avec projette de donner au 

.mariage de Mademoifelle, votre fçeur j & pour 

lequel je vais vous indiquer la manière de di£-^ 

tribuer > & d'exécuter les piecels dont vous 

^pourreB le compofer ^ vous fer vira de pùdc 
fdans tckite autre circonftance>.foitenaugmen«*» 
tant ou diminuant le volume des artifices , ou en 
: employant tantôt une pièce, & tantôt une autre, 
.fuivant que vous voudrez donner une fête 

• pbtt ou mxim brillante* 

X 
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r 599*. En fujOfioÊiet use %ade à iti^Zs poràqn^ 
::ccntnés j^^<]ue «oas appellerons \t'^tmpU dt Phj^ 
^mtm ) 3éeoré 4\ifie pyramîëe au milieu , d'uae 
itsaluârade <le<:haque côté ^ & de ic|»atre<olofl- 
«es , rurraontées d'autatit de Vdfes^<ette dépenfe 
r^^eft tien poor vous ^ mais ak»rs plus a'im- 
ifrom^tisilyatfo^p d'ouvrage pour le cacher}; 
-?(rous pcmvea 9 Nfonfietir, y dîârîl>iier )es ardfi- 
o£çd$, & les ei^4cuter datfè l'ordfe Vivant* 

Scène premUrc. Pour ouvrit ta fôfô^ & inviter 
f t(â» échos d'âlèmour à^etdry prendre part, y«lg^ 
c<^aatre gi'Os^TusTro;:», 

> Scemfic^mdc. A une certdiie 4i{kfx?e de l^ane 
ilés allés du temple fur le devant , iki chevalet 
•^tft tiret de fait« trois dott^ines^ de fufées v^ 
•4aiité$^^mcitîé de ^i?^^& moitié ée^mn^e )ïgne$; 
-^ de Vautre côté fur «ne pefrche, «ne^uzake 
i3e, fufées ^homaur^ de dix •liuit ligiies,l((>i 
s«satM»e ailifi ks pins grofiés^ufées que Ton fà 
"^l^i^^oars partir lés dernières ^ qui , fe portant à 
«^^ grandes baxnècft^, égaient pat teut^at k 
ikuY bruit, Tobi^rdrité & le £lenc^ de la irnît.) 
'■^ Scène Woijiemi. \in courànûn k ^mx reprifes, 
-^OUT porter le féu à un fikr d'iUumination de 
^lanc^ 9 bordant )e pourtour de îa décoration, 
( Sccm îjuâtrierhèl^ AvL milieu dt^ chacun des petks 
-eintresjiiny2wfei/^«^«tfyif à /rc?£i reprîfesi avec bat- 
teries 6c changement d« feu> îed defUK jfotaaitt ^ 
femblor- 
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iSum xmqmeme. Derrière les vafes des colon* 
vies dudehars un pat à aigreae^ pouffant les deux 
•c^nfemble le feu brillant à vingt-cinq pieds de 
liauteur, tel^ que des jets d'eau, dont les gouttes 
ibnt éclairées par les rayons duibleil, & finif« 
tant par reacplofiori d'un petit coup de cançn 
^i jette €n Tair nombre de ferpenteaux , traçant 
par leur courfe incertaine , A^s iercemix de feu 
qui difparoilfent , en faifant une décharge fem-: 
Uable a une falve de moufqueterie. 

S4:cmfixieme^k\xwk)kt}x de chacune des quatre 
colonni^s par derrière , un foldl tournant à deux 
r:eprifes avec batteries , formant les quatre en« 
femble » tims rideaux de feu brillant , pour rtm^ 
plir le vuide des arcades ^ & éclairer la Êiçade 
^e la décoration, 

ScauftptuUfu. Un peu éloignés de devant des 
colonnes intérieures ^ deux itms ^ordonnances 
chacun fur un tréteau , garnis de leurs fix pots à 
j^u» }ettant alternativement des ferpenteaux^ 
& des fauciffons volans en forme fpirale ou 
vis fans an, les deux jouant enfemble, en les 
&ifant commencer par différentes garnitures, 
. Sç^nt huitume. Bien au • devant du milieu des 
pevts portiques , deux poteaux portant chacun 
un^ girandole en caprice à cinq reprifes , furmon- 
|ée ^e ja gerbe d'aigrette à pétard , tournant les 
4euX eçiemble | Tune à droite &c Tautre à gauche^ 

Xij 
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^cent nmvUmt. Dtvtx gaUrks en feu cTuncfts^ 

HKSifées derrière les bahiftrade^ ^partant enfeoiblei 

"«n îettant des fleitrs & des diamants de diverfes 

couleurs 9 -formant dam leur ^hûtedes croix de 

^^hevalkr , enchaînées les unes aux autres , & des 

espèces àt papiilons volans ^ en £niffant par une 

éfcoptterie. 

Sctm Hxume. Au milieu du grand portique ^ 
'£( bien au-delà par devant , la machine des tour^ 
4f liions ïjîx reprifes , les trois premières tournacft 
^droite Z&les autres t gauckc. 

Sctnc o/^^^/TDT. Derrière les vafes des colonnes 
au dedans^ & au fommét de la pyramide auffi 
derrière Ta hoxxie ^ trois pots à )aigrettts en forme 
^e yclcans de feu , partant enfemble & finiflant 
par ren\pUï l*air d'un infinité de feux mouvans 

& bruyans. 

' Scène Jouiieme.Deiix panneaux dfe menuiferie^' 
portant le chiffre des époux en illumination de 
fences, pofés chacun fur un piédeftal au milieu 
des deux petites arcades ,S& un peu éloignés par 
derrière , pour accompagner le tambour à tranf' 
fartnt avec fa bordure d'étoiles^ iSc fon petit it^, 
. lell tournant , placé fur Yaicttl du temple au cenr 
tre de la grande arcade , à Talignement des pan- 
neaux , & portant dans un cartouche entouré de 
guirlandes de fleurs peintes une devife, comme 
deux c»urs entrelacés & enJlamnUs percés d'unet 
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même flèche y avec cette légende au^deflus-^iitt. 
Jeulnous i/^.(vpyez laj%r Ldô b cHiq^ieme* 
planche ) ou en ne mettant pas de trait avec les^ 
coeurs > cette aittr^ légende , nous brûlons d*um 
mêmefeUyOn par alluûoaà Tépoufe qukfe difoiti 
Kivuhiérable auxtrait&4e l'amour j^ iiR c^rtoa*^ 
che qui le repréfi?nte,.. venant de décocher U98^ 
flèche à im cceur fufpendn à^un jeune arbafi^ait,^ 
avec cette devife ^ enfin il eji Hejfi; 

Sceru treiiiemeé La mo/chine pyrique completfi^^ 
avec fa croi2c4e chevalier ^ placée auaniJîftt^de:^ 
lapyxamide.. 

Scme^quaton^m^&'jimuere, Pour termîherl^ 
fête 9 un bouquet de fufées volantes renferiné«& > 
dans iine cabfepjaicée au Jknn 9 derrière le^niili 
de la décoration... 

6oo* Vous, voyezv^ .Monfleur , diaprés- cete^ 
ordre d'exécution ^que roa commence toujouos- 
par les moindres pièces; que Toir^fak jouer eo- 
feaible celles employées ^doubles ,.lor(qiio leur- 
effet eft le même, & q,^e Pon ne fait jamais pa^ 
roitri^ qwîunic^iî foleil Jif*^ Hi£ii d'uftfeujdfa»^^ 
tifice^ 

Je vous'obfèrveraî encore-que tes étoupîtfes- 
des- pièces doiv-eat âtre^enveloppées.aabaut de 
Ipurs cartouches, d^une b^nde de papies^noa 
colley que* Ton ôt^ quand 14 faut yt mettre le feu^^ 
tax>t£Our le$ gréferver de fhumidité.dë TaijrdiL 
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foir 9 que des étincelles de certaines pièces qui 
pourroîent en enfiammer quelques-unes avant 
leurtems. ' 

Une autre attention â avoir , c'efi de ne pas 
laifler la fcene vuide de feu » autant qu'il eft pof- 
fible» Les artifices en font ^ à la vérité , plutôt 
confommés;maîs leur exécution plus fuivie^les 
rend & plus an>u{ans 6c plus agréables. 

Le Comsc. Vous me donnez-là , Monfîeur ^ des 
idées qui répondent bien à Tenvie que j'ai de 
faire une brillante fête ; mais comment pourrai* 
je entreprendre feuï un ouyrage de fi longue 
haleine , fi vous ne promettez de m'àkler dans 
fon exécution ? 

IIAmauurj^ Soyez tranquîMe , Monfieiir , ptiit 
que mon projet eft de votre goût', nous trouvfr 
rons moyen de le conduire à fà perfedion. Eh 
faifant d'avance les pièces qui peuvent fe gar* 
der fans altération ; le refte fera bientôt achevé* 

Le Comte. Je penfois Uen y Monfieur y que 
TOUS ne me refuferiez pas ce nouveau fervice; 
auifi vais-je dès-à-préfent faire travdller au bâti 
de charpente, & aux décorations néceffairespoui 
notre réjouiflance. 

601.V Amateur. Après avoir parlé ^ Monfieur, 
des artifices d'air & de terre , il feroit dans l'ordre 
de nous entretenir de ceux que l'on peut exéctt- 
ter fur Veau &c dans Yeau ^ t eU que font les fiûvaaw 
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ins ou canards.y dont Teffet ^ TuÊige font Lesr 
mêmes que ceui& des ièrpentes(i>x« 

i^. Les plomgums akifi noimnés » parce que e«i« 
artifices sVnfoQcent dans Teau »^& vepar^îffeBt> 
au*deflus à plufieur s reprifes. 

3*. ht$^îvLiit$couranus{\xt Tèau^quine foniï: 
autre cbofe que des fufées de courailtîns , rea». 
fermees^dans te corps^de quelques figuresd'ants»- 
anaux aquatiques... 

4^. l»es foteils . toutnaas kor^ontaùûmne ftAi^ 
Peau au moyen d'un, plateau de bois ,,taill^:.em 
rond pour porter îefsjcar touches arcangés^commae^ 
aux ibkih tournans-fur cerre». 

Enfin les mortiers à hah»^^ ta mactùAt^J^àli^ 
f vous ta conàotffez V eTeft notre gtrandiolè i ^^^ 
ramide de lances) , les pots k mgnu^ , les JAtu$^ 
Wi ^r4nJb/i»d'eiUv.&c^garttis.4ie genouiUerer^ 
|rIoflgeotts^&c. > 

• M^is^ comme ces fbt tes-^artifice dom les t&tc^^ 
pofitioos font comsinaes avec les premières ,A 
^emanftent certaines pièces d*eaci qii« Ton ne^ 
t;rou vepas par-^out ,& dès^ Bateaux pour tes y^ 
exécuter;:^ que par cette raifon , ils ne convien- 
nent ^eres ^ à^ partictdiers^ qui^d'ailtéur». 
sTan^u&nt q\ielqueloii»^^des art^ces ^ ne fon( pai*- 
ebl^és^ dé tes connokre tous^ comme^mlK^rnme 
ifx fliétier ^e ce irous iadiquesai p^s, Monfieur« 

Xiv 
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la manière de les faire » parce que je préfume qtté 
yous n'y donneriez jamais vos ibins» 

Je me contenterai de vous donner une idée 
<de leur conftrudion ^ qui eft dé rendre leurs 
cu'touehes impénétrables à Teati; en les endui*- 
fant à l'extérieur de cire , de poix , de fuif ou de 
goudron , & de les /ey&r dé façon à ce qu'ils puif* 
fent flùtter fur l'éâu , & s'y tenir dxhoiU fuivant 
leur nature, en leur ajoutaçt des contre-poids 
qui affu jettiflent leurs gorges \fmr d'eau. 

1a Cornu. Vous avez raifon^ , Monfieur , de dire 
que )e ne m'occuperai pas desartificesd'eau ; car 
îe VOU& afludre que je n'ai pas enrk de barboter 
fur cet élément \ les artifices d'air & de terre • 
sn^offrent àflez de quoi m'amulèr , îdâRS^m^ livrer 
à ceux-là y dont l'exécution nepeut être que dair« 
gereufe pour qui n'a pas l'ufage de Peau. 

V Amateur^ Les détails dans lefquels je fuis 
imitré avec vous j Monfieur , & mes repétitions: 
ne vous ont peut*être que trop ennuyé ^ mais ils 
étoieat indifpenfables, pour établir des principes 
dont on ne doit jamais ^ félon moi^, s'écarter ^ 
loriquV)» eft jaloux du fuccèsde fes entreprises ^ 
& que l'on ne veut rien lai&r de touche. 

On devient fouvent obfcur par trop de c<h»^ 
cifion , fur-^tout en f^it d^an-praùque^ &ilea ré^^ 
fuite que perfonnene nous entencl: d'aillears je* 
nerottsavoispas promis un ouvrage iiihcmiorp^^ 
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«ne pareille tâche a toujours été au«deffus de me* 
forces. 

Mais j fi en nou& entretenant familièrement jen» 
femble, écrivant chacun ce que nous nous dîfions 
mutuellement , je fuis parvenu à vous indiquer 
les moyens de vous amufer des feux d'artifice i 
en les compofant vous-même ( quand on fait 
les fidre , on peut en varier & changer les effets 
fuivant que le goût & le génie fuggerent); j'en 
fuis moins redevable à ma façon de vousiesa voir, 
propofés, qu'à votre intelligence & à votre facjh 
lité à faifir les chofes. 

Le Cornu. Il y a trop à profiter avec vous J 
Monfieur , pour s'y ennuyer un inftant : tout ce 
que je crains, c'eft de vous avoir fatigué par mes 
questions multipliées} avouez-le } Mais non^' 
votre complaifance & votre honnêteté vous em- 
pêchent d'ei# convenir. Quoiqu^il en foit, recé-' 
vez ici^ je vous prie^ m^s remerciemens finceres 
de toutes les peines obligeantes que mon envte 
d'apprendre à compofer les feux d'artifice , vous 
a occafionnées , en attendant l'exécution de notrq 
fête de nocei dont je ne vous tiens pas quitte. 
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EXPLICATiœ* DES FIGURES. 

/ PLANCHE FREHIERE^ 

ïr^f€Â*l5AiGii£T'EE OU rouleau; à motiler tesr 
, cartouches ^ page & 

fig. B. Rouleau pofé tn tra^rs fur le bout 
. d'im^ bande de carton , iS 

JFig, C. Var lojpe fervam à ferrer Ite carton fur le 
rouleau > vf^ 

^ig. D. Rouleau pofé un peu avant jfur une 
bande de carton , renverfée par dtffus , lo 
^ig. E. Bande de carton prefque roulée & fur le 
bouc de laquelle eft une ^oade &uiiie de 
. carton , 21 

'Fig. F. Varlppe pour ferrer tes Ibrtoiicbes de 
; ferpenteau:^ fur leur baguette, 27 

JFig. G. Cartouche étranglé & noué > 34 

jFig. H. Moule à former les pots des fîifées vo«^ 
'^ lantesy j7 

Fig^ L Moule à 4reffer tc^ cbtpileatix de& fiiféei 
volantes , 3^ 

lîg. K. Moule dans lequel on charge tes fiifées 
volantes ^ 44 &fuin 

Fig^L. Culot du moule à'^fiifées volantes » por- 
tant fa broche ;i 4S&J^^ 



DES figures: 5il 

Ftg. M.* Broche à charger les fu£éas volantes i 
vue hors du culot , 48 &fuivp 

I^ig. N. Pointe à charger les Jets ou gerbes de 

feu, 51 

, fa. Première baguette à charger lesfufées 

^ votantes , 5 5 fi» fuiv. 

K Seconde baguette à charger les fuiëes 

volantes , 56 

c. Troîfieme baguette à charger les ni* 

?^. O.^ féf^ volantes, ^id. 

m. Quatrième baguette à charger les fu« 

fées volantes , appelle te maj^f^ 57 

byayf. Cinquième baguette à charger 

les furées volantes^ nommée tagueiui 

(_ tendoUbUr , ibidm 

JTig. ?• Maillet fervant à fouler la matière com- 

builible dans les cartouches , 611 

JPïg. Q. Plan ic coupe d*une cuiller pour ver« 

fer la matière dans les cartouches , 109 

fïg. R. Cuiller montée fur un nvinche , 1 10 
Fig. S. Caiffe remplie de ferpentieau^ prêts à être 

chargés , ' 8$ 

tïg. T. Poinçon pour ouvrir l'étranglement 

des ferpenteaux , lorfqu'ils font chargés , 87 
Fig. U. Broche à percer les ferpenteaux broche* 

tés, «8 

JTig. X. Poinçon d^emporte - pièce pour percer 

les ferpenteaux à pirouettes , le maffif des fu- 

fées volantes & autres arti£ces , 90 
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PlANCHE' SECONDS; 

Iigurc A^ Moule à former les étoiles ^ vu ren? 

verfé f p^ges 94 &fiivi 

'Fig^ B. Plan & coupe du moule à étoiles , dont 

le cylindre du milieu en élévation , porte fa 

broche & une virote ponâuée , ibid^ Srfiàv^ 
fîg. C. iaiiciffon fimple ,. enveloppé de deux 

rangs de fîcelte j amorcé &. p^t à recevoir 

le feu, 9S 

Fig. D. Culot avecfon cytindreau milieu, pour 

charger les fauciffonsvdlans, 99 

Fig. E. Sauciâbns y olàns enflammés ^ fortant de 

leurs pots vifles fur une barre attachée fur ua 

tréteau , 1 00 ^ 1 77 &fuiv. 

Fig. F.. Carte à jouer y tracée &ç ponâuée poui 

former un cartouche de peut marroa , i o i 
Fig. G. Bande de carton ^ coupée & ponâuée^ 

prête à faire un cofiire quarré, pour un gros 

marron 9 ibid. 

Fig. H. Moule à drçfler les cartouches des gros 

marrons 9. loi^ 

Fig. L Maffon enveloppé de ficelle^ & amorcé 

pour le tirer y 10 j 

'Fig. K. Cartouche de fufée volante y, enfilé fu<^ 

fa broche , & fon culot pofé fur un billot ». 1 1 s 
Fig. L. Moule à fufées volantes » arrêté fur fou 

culot portant; la broche ^ & un cartouche prêfc 
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'^ 1i être chargé fur le billot , - pagt 1 1 j 
^g. M, Cartouche de fiifée volante , monté fur 
ia broche iavec une baguette percée, & cou« 
vert en partie de fitelle , pour être chargé fans 
moule fur un billot portatif , \i% 

JFÎg. N. Fufée volante chargée , équipée dé fou 
pot garni , & amorcée <lans fon écuelle prlte 
à être fermée avec deux ronds de papier ,119 

jFig. O, Chapiteau du pot d*une fafée volante ^ 
dentelé tout aUfôur , 1*4 

*%. P. Fufée votante toute finie , attachée fur 

une baguette de fapiiï, U fufpendue à un clou 

à crochet au haut d'une per^e quarrée , mo»- 

.tiée fur ion pied , 130 &fiuv^ 

PlA^CHÈ TROISIEME. 

IRgurt A. Caiffe contenant un certain nombtt 
de fiifées volantes partant enfemble , & dont 

.. le devant eft ouvert poury voir rarrangemeni; 
intérieur T, %: i%T& fui^ 

iFig. B. Couraritin fimple mofité fur ua cartouw 
che/Tuide ^ enfilé dan$ une corde , i c g 

fïg. C. Courantin double , dont les fufées corn* 
mumtqiiées de Tune à l'autre ^ font attachée^ 
lîir un cartouche vujdje ^ t^o 

\g. D« Tuyau de: bois à. trois cannelures ^ ppr^ 
tant m moyeu percé de trois trous ^ p9U]^ 
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|j4 RUPLICATl-OîT 

; mouler les co^iramias^ry^les^ & ccyx que 
Ton veut ^re voltiger , pa^ \^ 

Fig, E. Couramio double attad;^ Air fon tuyau, 
jportam dçux jets en travers, conummiqués 
avec chaque fufée coi«rante , 165 

3f. F, CoilJaiitmtnpk , caom^ f»r fon tuyau » 
•& dont les trois jets de voltige , pofés eo ira- 
ver^ du: aïoyeu 9 comme à m foleil tournant, 
font communiqués avec les fufées couran- 
tes, **^ 

JF%. G. Courantin double^dont le naoyeu porte 
deùit jet» dd>ôMt communiqués avec la fe^ 
tonde .&fte cou»«ç i^ *^7 

a%.H. Fi*fée 4war|^ & percée y pour feire un 

, fÇ:our«çtin à jets debout feulement ^itid. &fwv. 

Fis» I* Courantia à trois jets debout enflammés, 
& montés fur un tuyau à moyeu , 168 

Wià. X. Fufte de tâbte avec fes fix trous enôaiaF 
mi» , amchée for fa baguette , & pofée fur oa 
plafeafu à rebord^ , -ilT&fuiv. 

Fig. JL Pîîed ou culot plÉé au centre de toute fa 

£ haiileW , avec fa rainure par deffous , fer vant 

• à fermer Jes cartouclies des mortiers à bom- 
bes, &c. ijT&fmi^. 

Fig. M, Moîfttei à bombes couvert d'une corde 
ic monté fur fon pîed , ^'^^ 

'figMé ^àté& dé bois avec fa queke avis, 
porc^ ^ part ^a part ? P^« /«rm$r les 4»r. 



VOncHes des pots à ferpenteaux broclitetès ^ &6 

à faucHTons Tolans, page 179 

%; O. Pot à ferpenteaux brochetés & à faih- 

* ciflbnsvolanSy couvert de £celte, monté fur 
fa rotule d*où fort ^ne étoupille > 100, 178^ 

179 & 184 
éig. P. Barre fervant à porter les pots à queues^ 
^ vue paf -deSbus av«c fe rainure , fes troi^s de 
- lumières^ & fes petites rainures en travers ^ 

i8a 

^g. Q. Pot à aigrette , monté fur fon pied ^ cou- 

' vert d'un cordeau & garni d'artifices avec fa 

^rbe au milieu » 178 , 1^2 &fuiym 

miffirt A. Culot 4e bob> percé au centre, aveà 

' ûi feuillure circulaire , pour fervir de culafle 

auxbomlfeS) ' 18^ 

fîg* B. Cartouche de beifibe cy lkidrit{iie , monté 

< Air fa culafle , & prêt à être garni d'artifices , 

iSS&fiàv'i 
Wigk C. Bombe fphériquej prête à être mife dans 

• k mortier y 191 &fuivi 
Fig. D, Bombe cylîndri<jue , prête à «être mife 
c dans le ihortier , 193 
Fig. Ea Fontaine de feu , garnie d^me illumina- 
' don de lances jouant les premières^ 206 ôr 
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^ié EXPLICATION 

JFig. f. Cafcade de feu , pages io8 & fw»i 

Tig* G. Nape de feu pyramidale, avec fa déco- 
ration furmontée de baffins en coquilles i fêti 
tombant» til&fim. 

^Sig^ R Soleil tournant à trois reptifes cominu* 
niquées » finiiTant chacune par un pétard , 

\\^ & fidv. 

'Fig. l. Effieu de foleîl tournant , avec fon écrou 

& embaffe percée » 121 

JFi^. K. Double foleil tournant à fix reprifes , 

. monté fur iTn plateau » & communiqué pour 

touxner moitié à droite, & moitié à gauche , 

"4 
PLANCHE CINQUIEMS. 

T^re At. Moyeu de roue es table avec fa rou» 

lette, 225 

^Fig. B. Eilîeu d'une roue de table » viflé dans un 

tourniquet , & portant fon embafle & écrou 1 

^16 
^fig. G» Pivot avec fon écrou & embafle percée, 

117 

1%. D» koue de table , prête à être exécutée,i^^. 

Fig. E. EiEeu avec fes écrous & fpn' embaffe 

entre -deux, pour porter un foleil tournant^ 

monté dans un tambour à découpure j 25 1 

*Fig. F. Soleil tournant à fix reprifes conununi* 

louées d'un moyeu à l]autre | pour ièrvir 

dans 



DES tîGVKES. iju 

ââùs un tambour à cfêcoupure^ ou dans un« 
étoile à panneau^ f^ii^f 

fig. G. Tambour atec foti pied ^ femé par une 
découpure à jour^ dont le milieu eft ouvert 
pouf y pgâet un foleil tournant^ 130 ^ ^3); 

&fuivi 

Fig^ H. Soteîl tournant à demcrepri£es> luoiiti 
fur fon moyeu, ^^0 

tig. h Tambour couvert d^une découpure trarif^, 
parente , éclairée par une illumination intéW 
rieure > & bordée par derrière d'un fôleil tour-i 
Dam enflammé, I41 ^fiip^ 

ttg. K^ Moyeu de foleîl fixe> portant fa yisea 
bois &: un eflien avec fon écrou » 1411 

figi I^ Soleil ûxe , vifle fur fon écrou > & dont 

. les îtts font communiqués enfemble ^ & avec 
vn foleil tournant à trois reprifes /monté ,fut 
im plateau 9 tbidy^&fidvi 

Sig. M. Paimeau de menuiferie, figuré en étoile 
4rebatd ^ garni de girandoles <ur les angles', 
& prêt à recevoir le foleil tournant T , au 
anoy^n de Peffîeu E 1 que l'on y-enâle , 244 

PLANCBS SIXIEME. 

Wlgun A. Girandole en caprice As à einq reprifes 

commusîquées de f une à l'autre fur un double 

: «ofeu^ep^ dans un pivot,;. x^^x&fiân 

X 



iiig^ B; "iîirandole ' très<ompofée , montée ^\xi 
' un triple moyeu avec foo pivot , & comâau- 
' «x<}uéepottr former fix reprifes^/.ij^ &fiàf^ 
fig. C Girandole • |>7çamidale , garnie d'une 
: Hlumination dekncès à batteiâés,&|>oféefur 
ion pivot» x^^&Jïàv. 

Fig. IX Plan & coupe d'un moyéû à ùy liâdre , 
' f our une girandole à roué tomb^te fur une 

- table, vu en élévation à la j%é H, i6% 
Kg.-E. -Bout 'du cylindre iiu'moyeu de 4a giraiw 

- dole de'table y percé de deux môrtaifes , 2/6) 
J%. E. Bafcule de fer pour porter la'^roue delà 
r gisandole die table , 267 
Figi G. Roue de la girandole d^ table avec fej 
. devÀ moyeux ^ fon effîeu à'éd!rOu & clou dfc 
t portant^ vue debout à la j£g« H ^ ^6^&fyit. 
Wijg. H. Gi&odole k roue tombante fur une table^ 
« ^dont les jets font commumqués entr'eux & 
' avec la roue , 270- — ' 27^ 
Fig. t. Portant ée ferpoûr la roue de table , la- 
' quelle fait feulé une pièce d'artifice , 275 
Fig.'S.. Chevîllepour fervird'selfieu à unfaleil 

. tournant , &ifant partie d'une girandole ea 

fphere., . 17^7 — ^ 28f 

Fig. L. Êcrou de Pefiieu du foleil tournant de k 

girandole en îphere , %%\ 

Fig: IL Autre cheville d^effiéu âe la ^andole 

en fphere ^ viiTée fur fon écrou ^^ portant 



^ '\tn mc^eu mobile à deux cannelures ^ tetenu 

avec unécroutyletôut Yuen I àl«j%r* O^p. i,S6 

^ig.îk Autre cheville à double effieu' de Jla jgU 

' rapdole en fphere ^ vue en à avec f on moyeu 

JFSg. (X Sphère compofée de cercles & demi« 
« cercles j. portant 4ia.globe au centre&monté^ 
4ùr mn meyeu à cylindre y percé lîiivant: £t 
, longueur 9 ppur y enfiler ukiptyot-^ rjy 
. ^ufqu'à la 'fin du Dialogue. < ;. 

^ P L A N C H E S £ PT I Ê M ^ ' 



/ JUprifemant Us pièces tF-um machine Pytiqm^ . 

'fiffoe 'A. Soleil tournant, nlbnté fur un ^o^ufaïè 
moyeu 9 & communiqué pour former rfixre» 
BrHes y trois à droite & trois à^auche , xoo 

&ftu9w 

JFijr* B. t>emi*-i«rde de fer avec fa vis paffée 
' dansfon^crouy' 19 f 

J^i^. C. Soleil fixe à douze rayons coftmiumqaés 
• enfemble> \^i^&Jhiv. 

Wig. Û. Soleil tburnant communiqué pour faire 
" trois reprifes à doubles jets> ^^^&fuiv^ 
t'ig. £• Roue de cuivre dentelée de champ , 300 
fig. F. Lanterne de fer , percée au centre de fes 

plaques^ , 301 

fîg. G. Arbre de fer à anneau ^ portant fon écrou 

ic fa vis par deflbus , ^ " ibid. 
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$4o EXPLICATIO» 1>ESTÎ(FURES; 

fig. H. Moyea anoé à l'im de £es bouts ^ drune 
roae dentdée & ècfOt tes )els ccnmumqiiés 
pour 6ire quatre reprifi^ , en partant dé dieux 
en deux à la £bs ^fonnent ar^c une pareille 
pièce ^ un foldi toumaat à feu guilloché 9 19S 

ySw, L Moyeu garni de raia à d(»iUes ]ti& corn* 
joumqfttéa pour ptrtîr ettfeiidrie^ & fovtaer 
une étoUe fixeà ciaq poin|e8^ 303 &fiùv^ 

^f7g. L. Moyeu garni de htntjeâ fit de rais env^, 
deux f portant des jets cofl^mumqués ay ec ceux 
au deflbus ^ qui , prenant feu tout à la fois ^ for* 
ment une croix de cfaerafiér , 30e 

!|^. M. Barre portant une gûraadc^e à quatre r<^ 
pnies f dont mokîé e^tooimq^rs^ & moitié 

/«n caprices 9 3^8"^ Ji 4 

if^.N*. Barre garnie d'un fol^ tournant i quatre 
reprifeSy dont d«U¥ «n|9wmquets, i^Â/. è'ftùi^ 

Tig^ O. Réunion de certains iqc^eux de la ipa* 
chine pyriquey fur un e£eu enfilé èam uol 
perche^ & retenu avec ua écrou ^ 3 1 6 6/uiy. 

'Kg. Pé Barre gftmie débets communiqués à qust 
tre reprifes» ^ dont la dernière fimt par ua 
n^rron^potir fi^rmeravec trois autres bnrrei 
femUal^ ^une pièce pœticuUere » montée fut 
les roues du guilloché , 119 itfiiy^ 
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